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FAMILLE LXX:^!!!. 
Les fafav£RAc£es ; papaperacem. 

Cy AiiiCE le plas souvent de deux feuillets 
et caduc. Petales le plus souvent au nombre 
de quatre. Etatnines en nombre d^termin^ , 
ott inddtermin^. Ovaire unique ; style sou- 
vent nul ; stigmate divis^. Fruit capsulaire 
6u siliqueux , le plus souvent uniloculaire 
et polysperme. Semences attach^es k des 
r^ceptacles lat^rau^ , chacune k demi-cou- ' 
verte par un involucre membraneux. Tige 
herbac^e , rarement spuligneuse. Feuilles 
alternes. Suc colore daps plusieurs. 
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trois valves. I 
liei Je bract^t 

Ij'argen]ORe Aea Pyran^csj c 
sales de qaalre valvcs , a tige nu 
blanclies. 

On cultive dans les jardios le pavol epi- 
neux ; il y vieot aussi ais^oient qiie les aulies 
pavots ; on lui suppose les iuemes verlus. 
Ses fleurs sont aQodines , diaphoretiques ^ 
sur-tout pectorales -et adoucissaiites. Les 
semeuces sout sijssi adoucissantes et ano- 
diues. 

GENRE TROISIEME. 
Pavot ; papauer. 
Calice le plus souveot de deux pieces , 
el caduc. Le plus souvent quatre petales. 
£tamines presqu'iude6nies. Ovaire unique ; 
slyle nul ; stigmate radie, persistant. Cap- 
sule ovale ou oblongue , pourvue dVutant 
de receplacles pour les semences, qu'il y a 
de rayons au stigmate, 5'ouvrant dans le som- 
met sous le sligniate et sous chafjue rayoo 
pafautant de trous univalves iuferieure- 
Tuent. 

Presque toutes les espdces onl un suc 
]aiteux,les fleurssonl presque toiijourssoli- 
taires et tcrmianles. 
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£ 3 F B C £ S. 

Capsules hMsaeeB, 

Ije paTot k maMDe ; p. argemone. Capsules en mas- 
saet , h6ri88^a ; tige fenilloo , mnUiflore. — Annacl. 
II est peiit , difiibre du pavot commun par ses fcnilles 
moins d^conp^es ; par sa petitcase, par ses capsulea 
veluea et along^ea. — En Curope, dana lea cbampa 
sablonnenx. 

Le pavof dcs Alpes; p. alpinnm, Capanloab^rias^es ; 
hampeuniflore; nnc , b^riss^o ; fcnillcs bipinn^cs. — 
Vivace. Fetite plantc tonte velne. Lcs tigcs nucs et 
aimples^ avec un faisceau de fcuilles k la base. Ces 
fenilles sont ailecs; les prcroi^res et les derni^res fo<- 
liolessimples; celles dn milicu plns grandes^ sonvent 
trifides. La flenr cst janne^ rougcitrc , blancbftfre. Lc 
fruit qui lui sncc^dc cst velu ^ oblong , ct pentagone k 
sa partie sup^ricurc— Sur lcs Alpes. 

Capaulea gtabree, 

Le pavot coquelicot; /7. rhoeae, Capsules glabres, 
globulenses; tige poilue, ronltiflore; feuilles pinnati* 
fides, incis^es. — Annuel. Les tiges quelquerois d'une 
cond6e ct plusi sont rondes, solides, ramcnsesycou-* 
Tcrtes de poils. Lcs feuilles ail^es , d^conp^es profon- 
d^ment , velues. Les p^tales sont pourpr^s , avec nne 
tache noire h l'onglet. — En Enrope. 

Le pavot des jardins ; p, eomniferum, Calices et 
capsules glabres; feuilles amplexicaules , incis^es. — 
Annuel. Tige herbac^e , forte , solide , noneuse , lisse , 
cylindrique. Les feuillcs naissent alternativement de 
ees noeuds , et elles sont moins d^conp^cs k mcsure 
qn'elles approclient du sommet. — Dans le miJi de 
rEuropc. 
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]orsqu'elIe6 sont employee» sans preparalioni 
pretiuiiuaitres ati comaienceinenl; des mala- 
dies. Oa les a vu chauger de simples fievres 
eph^meres en delire avec transport, et cela 
faute de precautioQS. Oa tire des fleurs unc 
eau distillee , iautile i oa eu lait UQe cod- 
serve reputee tris-bonae, un sirop fort 
usil^, etc. 

Le pavot des jardtns , cultive a cause de 
la beaute de ses fleurs et de rulilite de ses 
letes en medecjne , ofFre encore un autre 
avantage dans ses graiues. Klles ne sont 
aucunement narcotiques comnie Test tout le 
reste de la plante. Dans Ic nord , on mange 
k chaque repas des gilteaux faits de celte 
semence. On en exprime aussi une huile 
douce que le froid ne figc jamais. Cette huile 
est excellenle pour les lampcs et pour tous 
les usagcs de la cuisine. 

Les vaclies, les chdvres et les moutons 
mangent toutes les especes de pavots. Les 
chevaux sembJent Jes craindre. Les fleurs 
de cfs plautes fournissent aux abeilles uue 
ample recolte de cire. 

GENRE QUATRIEME. 
Glaucienne ; glaucinm. 

Linnasusaconipris, danslegenre des cbe- 
lidoines, cetfeplantedont Tournefort avoit 
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fait UQ genre s^pai-^ , et qu'il a placee avec 
laison dans la classe des rosacees. Les ra- 
cines de la glaucienne sont de ia grosseur 
du (lolgt , filiformes , brune», Les feuilles 
soDt amplexicaules , sinuees , longues , char- 
nues , velues , blanchalres ; la lige lierbacee, 
solide, rameuse , noueuse, glabre, incItDee, 
Les fleurs sont axillaires, rosacees ; les pfi- 
lales obrond» , planes, ouverls, r^trecis par 
le bas. Le calice divise ea deux ; la corolle 
;aune ; un grantl nombre d'elamines. Lo 
fruit est une silique longue, cylindrique , 
pliee comme uoe coine , uniloculaire , bi- 
valve, remplio tle semences arrondies et 
liiisantes. 

liB suc de celle plaute n'est pas colpre. 
Elle est sponlauee en Anglelerre , en Suisse , 
et dans lee sables sur le bord des mers. Elle 
aeteintroduite dans touslesjardins. Le suc 
esl d'une saveur am^re. La plante est r^pu- 
tee r^»olutive, detersive et diuretique. On 
emploie corame diuretiques les feuilles pilees 
et infusees dans dn vin blancj comme vul- 
neraires et detersives, les feuiUea seulement 
pil6es. 
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' inteiieurs connivens, Quatreelamiues; deux 
pistils tres-courts; cleux sligniates. Silique» 
^ Jocigue, comme articulee; les articulalions 
monospermes. 

Dans ces plantea, les feuilles sont multi- 
L ^£(les , pinuees oii piunatifides ; les fleura 
i -jaunes, encorymbesouonibelles teiuiinales. 
■ iQu en cite trois especes : 

£ s P E c E s. 
L'faypecoon coiiclie ; h. procumhens. Siliqucs tr- 
[iiets, arranJiea, cyliudrifjucs. — En Languedoc. 
L'liypicooi> pcndnnt; h. prndalum.. Siliques pen- 
[ -ciies , arrondies , cylindriciuca. — En Provence. 

L'hypecnon relovej k.erectam. Siliqiica redresaees, 
irrondies, torses. — En Daurie. 
CcA plantessont annuelies. . 

Dodvens prelend que rhypecoon esl ra- 
> traichissant , et possede les memes verlus quo 
l,Je suc du pavot. L.'usage cependaut cn est 
y_ilbandonne eu medecine. 

GENRE HUITIEME. 
FuMETERRE ; fumaria. 
' Calice tres-petit; p^tales inegaux et irre- 
guliers.dont uu,quelquefois deux, sont ea 
eperon ileurbase, portant chacan trois an- 
theres ; ranlh^re du milieu a deux loges ; lea 
deux latcrales peut-^lre uniloculaires, Style 
tr^G-court ; stigmate orbicule , k deuxsillons. 
£ilique 
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Silique moDosperme, courte y noti daverte ^ 
oa poly sperme , plus longae , k deux valVes^ 
ou capsulaire globuleuse) enfl^ei polys-, 
perme , a trois val^s. 

Les feuiries , dans ces plantes , sont tr^- 
partag^es, quelquefois bipinn^es ou biter- 
nSes ; le sommet du p^tiole (|uelquefois est 
muoi d^une vrille; les fleurs sont en epis ter^ 
minaux. Ce genre presente plusieurs esp^ces 
qu^il est interessant de connoitre. 

£ s F £ c JB s. 

Cordllea h deux iperona. 

Fameterre caciillaire \f. cucuUaria. Hampe nae.<-* 
lia racine est tabireasci; la feaille radicale , trois fois 
compos^e ; la hampe nae , k grappe aimple , presqao 
•aas bract^es ; le nectaire , qui eat double ; formai 
comme deax cornea k la corolle» 

Belle fameterre ; /1' apettahilU. Feuillea poati6riea% 
rement ^deax lobea^ tige feuillae. — C^eAtaneplanto 
anperbe par ses flears trfes-apparentea et tr^a-grandes ^ 
elle a le p^rt de la fameterre balbea8e> mais elle eat 
beaucoup plas grande dana toates aca parties. Les ra** 
meaax sont peu nombrenx > et sortent des aisselles ; 
la tigedroite; lea grappes sansbracl^es/ les corolle^ 
de la grandeur de la dernibre articulation du poace , 
ia partie post^rieure partag^e en denx lobes ^gaaz et 
arrondid. — £n Sib6rie» 

CoroUea h un seul iperon^ 

Fumeterre bnlbense \ f. bulbosa* Tige simple ; brac*^ 
t£e8 tr^s-enti^res ^ de la longaear des flears. — £11* 

P/a/ite5.'ToMBXVIIL B 
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ett nomtn^c htilbeuse ii cause de 1a bulbe Ae sa racine. 
Ses fcuilles soiit tendrCB, ailees Dud^composees , d'uo 
verd ceii<Ir6; ges tigps sont baiileii de Irois au qaalre 
pODces, chargecs <1e deux feuilles pour l'ordinaire, et 
d'un ^pideQeurs blenes pnrpariaes,quetqaefoiB roses 
onblanches. Linnxasen d^signetroia varict^a : /uma- 
ria cava. Balbcuse , graade , i racines creusea. Furna- 
ria inlermedia. Qulbeuse , petite , h racincs non creuscs. 
Famaria solida. Bulbeusc, grandc , h racines noa 
creuscs. — En Earope. 

Fnmeterre toajours verte; f. tempervireitB. Siliques 
tin^aircs , en paniculc; tige redress^e. — Cesl le cap- 
noidea de Tourncfort, La plante est toujours vertc, 
]a tigedroilc et ramease, la corolle pourpr^e ; lcs 
Biliquea filiformcs, bivaWes, remplies de semcnces 
arrondies. — £n Canada. 

Fumeterre vivace ;/". capnoides. Siliques lin^nires , 
tilragoaes; liges (^ifTuses , ^ angles aigus. — Leasili- 
gnessont courles, lin^aires , i quatreanglei; lesflenrs 
Bont blaiiches. -— En Europe. 

Fumeterre dea boalique9;y. offieinalis. Pericarpei 
itaonospcrmes en grappe; tige dilTuiie. — La racine 
'menue, peu {ibreiise , perpendiculaire , blanchitre. 
Les feuitles pdliol^es , a!l£es , termiu^es par une ifn- 
paire ; les foliolcs parcillement aildes et plusieurs fois 
d^conp^cs, obtuses. Une tige creuse , lisse , avec plu- 
ticiirs ramenux angulenx, oppos^s aux fcuilles, ainsi 
qne les flcurs qui naisacnt en grappes. — En Europe. 

Lji fumeterre officinale et la fumeterre 
bulbeuse sont souvent employees en niede- 
cioe. Elles sont tres-ameres et desagieables 
Bu gout i Therbe est reputee d^tersive , ape- 
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liilive, diurelique, anli-scorbulique. Od s'en 
Rsert avec succes pouraUenuer les humeurs' 
Ijglaireuses et tenaces des temperaniens plileg- ' 
iyualiques. Son infusioa , ses bourllons , sa de- 
lcoction, soot, dit-oa, excellentes contre les 
maladies de la peau , la gale , les lepres , les i 
crodtes de lait , etc. J 

I Genres rapproches des pavots. 1 

I GENRE NEUVIEME. 
P Njenophar; nymphea. | 

Calice en plusieurs pieces di?posees sur 
plusieursraog^es, quatreoucinqexteiieures, 
. vertesen dehors ; les autres inlerieures. P^ j 
I tales(suivantTournefortet Linn£eus)coIoreSy 1 
r petaloides. Etamines uonibreuses, inserees ■ 
sur plusieurs rangces au tlanc de rovaire; * 
filets exlerieurs , larges et en forme de pe- * 
.- tales ; anth^res adherenles iot^rieurement 

■ aux iiJets. Ovaire denii-iof^rieur; style nul;- 
P stigmalesessilejenecusion^radi^.Baies^che, , 

ovale , a plusieurs loges polyspermes. Les 

loges en Dombre egal aux rayonsdu sligmate^ 

, qui quelquetois persisle. Les semences col-i 

■ l^esaux cloisons. Les especes donnees a ce ' 

I' genre sont : 

ES P ECES. 
lio n^napliar jaune ; n. luiea. Feuillea cordirarmes , 
■-entitres. Colice en ciaq pieces , pIoB grand ^ao 

Bi 
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Les crttciferes ; cmciferof. 

l_iAi.iCE de quatre pieces, le plas soavent 
^ ca^ac; quatre pelales disposes encrois, ce 
qui a valu lenom de cetle famille; ces p6-* 
tales akerues aux folioles du calice , souvent 
onguiculeSjinseres a un disque hypogynej 
six etaniines inserees au nieme endroil , soik' 
ventdidynamiques,quatr'ee(antpIusgrandM 
etdeux plus peliles. Ovaire simple iosere aa 
disque qui porte lesetamines, quelquefois 
renfle entre les etamines les plus gt andes et 
Jes plus pelites, ce qui le rend k quatrOi 
glarides. Style unique ou nul; sligmate sou« 
vent sitriple. Fruit siliqueux loug ou siticu-*, 
leux , couit, le plus souvent a deux loges efe' 
polyspeiine , ideuxvalves libres, s'ouvranfc 
en longueur, apposees a une cioison mem-; 
braneuse, laquelle s^elend souvent au-del4' 
en forme de bec; il porte les semeuces sur 
•^es sutures marginales. Eiiibiyon sans peris— 
perme ; herbes , rarement aibrisseaux ou^ 
sous-aibrisseaux.Feuillesallernes, opposee»i 
dans un seul genre. P'Ieurs le plus souvent 
iiun axillaires, vagues, ouenepis, raremeut. 
en paoicule. 
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SECTION PREMIERE. 

Fruits siliqueux. Styles nulg. 

GENRE PB.EM1ER. 

EL&IFORT ; raphanus, 
Calice de qualre folioles , connivent.* 
Quatre petales dispos^es eo crois. Six etar 
tnines t^traclynamiqties. Ovaire simple , 
impos^ 9Ur le disqne qni porte les etaiiiiiies ; 
ce disque a qiiatre gTandes. .Silique uni- 
lociilaire dans le raphanistmm de Tourue-' 
fort, cylindrique, articulee ; les artioulations 
veulrues et torses. 

La raclue dans les plantes est tub^reuse^ < 
fiisiforme ou spheroide. Voici les especei 
botaoiques indiquees. 

E s P E CE a. 
L.C raifnrl sauvage ; raphantu, raphanutrum. Si- 
]iques cylindi-iques , articnl^ei , lisscs , uniloculaiiflfc 
— Anauel. Cette espbce approclic de la «uiranle par 
1a couleur souvent argilausti de ses feuilles, ct elle e 
difffere par seg Qcurs vcineca , par sea siliqucs bcauconp 
plus ctToilcB, et par lears iirticulBlions micnx inar' 
qu£es. — £n Europe, dans les moiseona. 

Le raiTort cultive ; r. sativus. Siliques cylindriqnes, 
torses , k ileux logos. — Aunuel ou bisatinnel. La ra- 
cine longuc ,pea Gbreuse, cliarnue, d'un ronge viron 
defaors, et blancho en dedans; quelquefois ronde, Lea 
feailles alleea , les radiculcs p^liolees , les caulinair» 

B 4 
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■eaailes. Bu uiilien dca feaillcs s'6Uvent ies tiges cle )a 
hauteurdc douxpieds,^vas^cs, rondcs, rarneuses, Lc» 
ilcurs na.iseent en grappcs au sommct dca rameaux ; 
les feuilks sont alternes. Liinn^eus donno poui' varietes 
i cetto espfecc !e raifort noir, et le rairorl dc la Cliine. 

JjB raifort dc Sib6rie, r, aibiricua. Siliqiies cyliii- 
Siiqaea, torsca , velneg. Feuillea lio^aires, pinnali- 
fides. — Cest uiie plante trts-petite, qui a le port 
^'uiie Toquette. Les liges sont nucs en grande partie ^ 
les feuillea radicales et les caulinairei pilinatifides, 
lin^aires; loa oDrotles grandcs et fauyes ^ les siliquea 
cylindriqneB, p^diculees, enforme deco^Uiei", le beo 
oblong. — Eu Siberie. 

liO laifort i. qneue ; r. caudataa. Siliqaescouchecs, 
plus loDgues que toute la plante. ' — Bisanunet. ~~ £n 
Italie. 

Iie raifort roquette; r. erucoidei. Siliques oralei, 
gibbeuSBs; bec de la longueur de la silique. -—Bisan- 
cuel. — En Italie. 

Le raifort cultiv^, ou radis , presento 
beaucoup de ■vtirietes ou especes jardinieres. 

Le radis blanc et rorid , radis de lous les 
mois, ou radis blanc Mtif. Racine petife , 
arrondie, blanche, precoce, tendre, de]i- 
cate, douce , d'une saveur bien marquee. 
Fille est ordinairenient terminee par une 
queue tres-menue. 

Le petit radis rouge Mtif. Racine petile , 
arrondie , rouge , precoce ; rinterieur sou- 
vent veitnS ou teint de rouge. 
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Le$ radis aiment, en g^neral, une terre 
meuble et fraiche, qui ait de la profondeur. 
liSs jardiniers en s^ment la graine presque 
toute Tann^e : en 6t6 on doit semer & rpmbre, 
et arroser souvent y pour que les racines 
soient tendres. On s^me aussi sur couche 
pour obtenir des primeurs. 

La racine de raifort culliv6 est dcre , 
piquante au goi\t ^ detersive , aperitive , 
emmenagogue , expectorante. On fait des 
decoctions de ses semences. On se sert de 
sa raciue ecrasee et appliquee sous les pieds , 
dans les fiSvres malines ; ce topique produit 
moins d'effet que la moutarde. Le raifort 
sauvage est dcre par ses feuiilcs , et sur- 
tout par ses semences : il possede moins de 
vertus que le raifort cultive. 

On s6me dans les champs les raiforts en 
automne avec les raves. Leurs racines peu- 
vent dgalement servir de nourriture aux 
bestiaux. Cuites^ elles perdent presq^ue tout 
leur piquant. 

GENRE DEUXIEME. 

MouTARDB ; sinapis. 

Calice de quatre pi^ces , tr6s-ou vert. Quatre 
petales k ongtets droits, alternes aux folioles 
du calice* Six ^tamines tetradynamiquea. 
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urinaires comnje lea vesicaloires; mais si 
on ]a liiisse agir trop loqg-tems, elle laisse 
des ulcercs tres-ditliciifSft guerir. 

Oo connoit Tuiage IroJ) frequent de la 
luouliirde sur les tables ; elle est faite avec 
lasemeace pulveriseede lamoutardeseueve, 
uiise en fermentalion avec le via blauc, le 
TJBaigre , le sucre , le miel et menie Thuile. 
Si on raele du rob d'epine-vineLte , ou de 
resine , a]ors elle sera moins acre , plus 
agreable , et moins nuisible a la santS de 
rhomme. 

GENRE TROISIEME. 
Ghou ; brassica. 

Calice coonivent , gibbeux a la base. 
Quatre petales disposes en croix , alternes 
anx folioles du calice , inser^s k un disque 
hypogyne. Six etamines didyuamifjnes in- 
s^r^es au m^me endroit. Slyle oul. Disque 
de l'ovaire a quatre glandes-Siiique arrondie, 
comprimee; la cloison un peu plus longue 
que les valves. 

Les lleurs sont en pauicule ou en epi. 
La raciue est fiislforme dans le navet de 
Tournefort , et spheroide daos la rave. Le 
calice sur Tua et sur 1'aulre est tle meme 
couleur que la corolle. 11 est verd^lre dans 
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le chou de Touraefort. Dans ]a roquette > 
le style est ensiforme. Les feuilles sont tr^s- 
grandes ^ ^paisses dans le chou , el souvent 
forment une t^te pomm6e. Voici les esp^ces 
principales de chouxy suivant les botanistes; 

B s F £ c £ s. 

Le chou oriental ; b, orientaUs, Sa tige 8'61^ve k la 
baateur de deax oa trois pieda; elle estlisse, anio 
et ^imple; ou fornunt un ou deux rameaux. Lea 
feuilles sont en coeur , amplexicaules , glabres ; les 
radicales rudes^ tr^s-enti^res. Les fleurs d'nn blano 
jauo^tre , petites, ferm^es^ ayant qnelques vcines 
noircs sur lenr longneor. Les siliqnes carries. — An- 
nnel. — A Montpellier. 

Le cbou i^oisat ; b. campeHria. La racine et les tiges 
sont lisses \ les feitilles sont caulinaires , uniformes « 
cordiformes , sessiles , glauqucs , i;endr6es \ les i^tVLi^ 
grandes et lilanchitres. Ce chou agraire et sanvage en 
Angleterre et en Flandre. On le cultive par-tout , k 
cause de sagraine, dont on retire; par expression, 
une huile bonne a bril^ler. 

Le chon des jardins; h. oleracea. Racine arrondie et 
charnue. Linnsens lui assigne plusieurs vari^tes. 

Le chou blanc cr^pu ; b, alba criepa. Ses feuillea 
charg6e8 de bnlles soiit fris^es^ frang6eS| et plns 
grandes qne celles du pr6c6dent. 

Le chou pomm6 rouge; b» capita rubra. Ses fenilleSy 
d'un verd bleu | pr^sentent des nervures rouges oa 
yiolettes. 

Lechoufleur^ b. cauliflora. Ses flenrs^ avant leur 
di&veloppement 9 forment des tdtes succulentes; eit* 

ireloppiefl d^ feaillcs. 
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il nionte eo graines au prinlems. On reserve 
ceux qu'oo destiue a cet usage , et les auLres 
sont bous k manger en biOLoIis. On ne sau- 
roit Irop etentlre la culture de ce chou. Oa 
en cultive uue sous-variete en Normandie, 
qui est moins elevee , niais plus feiiillue 
encore ; elleest preferee paries cullivateurs. 
La culture du cliou colsat est d'uu grand 
produit; elle devient un benefice reel et 
suinumeiaire pour les provinces oii roD a 
riiabilude de laisser les terres en Jach&re 
ppudaut une annee. II ne se plait pas dans 
Jes terres legeres et sablonneuses; tlaos uu 
lerrain trop gias et argileux , il deperit 
Irop t6t; il lui faut une boaae terre veg^- 
tale ; celle du fromeut lui convient sur- 
tout, si toutefois elle a un pied au moins 
de profondeur. Cette recolte ne nuit poiat 
H celle des bles , ils n'en sont eu«uite que 
plus bcaux , parce que la racioe du colsat 
pivote , et n'appauvrit pas la terre dans 
laquelio elle s'enfonce, parce qu'elle ren- 
giaisse parles debrisde ses feuilles; de sorte 
que c'est m^me allerner les lerres que d'y 
semer du colsat. 

liBS graines sorties dessilir]uesse vannenl 
coniine le ble , ou se pasaent par des tamis; 
oneu tireeusuileunehuile, par expression, 
qui 
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qul souvent est pref^nible y pour tous les 
vsages, a rhuile denoix, et a cet avantage 
encore , que s'il n^est rien de plqs casuel que 
la r^colte du noyer , il il^e^t aucune r^colte 
plus assur^e et plus fixe que celle du colsat. 

La masse restante apr^s rextraction de 
rhuile y vulgaire;ment nonimee pain de 
trouille y forme une nourriture d'hiver assez 
bonne pour les bestiaux. 

Souvent on ne destine le colsat qu'^ la 
nourrilure des bestiaux; alors on le s^me 
en ;uiu , dans un champ prepare a cet effet; 
on en cueille les grandes feuilles pendant 
lliiver, et Ton coupe ensuite \es tiges ; il 
repousse aussit6t de ses racines , et fournit 
uhe seconde r^colte de ses feuilles au prin- 
tems. 

GENRE QUATRIEME. 
TxjRRETTE ; turritis. 

Calice de quatre folioles couniventes; 
Quatre petales disposes en croix. Etamines 
t6tradynamiques. Ovaire simple impos6 sur 
le disque qui porte les etamines. Style nul. 
Silique anguleuse , tr^s-Iongue. 

La tige dans ces especes est simple et 
relev^e; lesfleurs en longs 6pis terminaux. 

r 

Plantes. Tome X^ail. C 
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en hauteur , donnent a son tronc la forme 
de celui d^un chou. La pyramide de ses 
fleurs doit etre unique, et elle fait le plus 
bel efFet. 

La giroflee annuelle , ou quarantaine ; 
cheiranthus annuus^ oflFre de meme plusieurs 
sortes : la quarantaine commune, blanche, 
rouge y couleur de chair, violette ou pana- 
chee ; la quarantaine k feuilles de bluet y 
qui varie de nierae en couleurs ; la qua- 
rantaine grecque , dont les f euilles sont d^un 
verd fonce, et les fleurs d'un violet ecla- 
tant; et la quarantaine royale. 

Toutes ces plantes doivent etre semaes 
sur couches ou en pepini^res , replanlees 
ensuite en place ou en pots. Le plus sur 
est de mettre en pots celles qui ne doivent 
fieurir que la seconde annee. Elles craiguent 
beauGoup plus rhumidite de Fhiver, que les 
rigueurs du froid ; les neiges les font blan- 
chir et perir ensuiie. 

La giroflee de Mahon se senie en tout tems, 
mais elle n^est propre qu'i former des pelits 
massifs ou des bordures. 
' Les medecins ont quelquefois attribue aux 
giroflees des vertus d^tersives , anodines , diu- 
r6liques , cephaliques , anti-spasmodiquesy 
incisives, etc. En gen(5ral , elles servent plus 



DES CRUCIFERES. 4i 

k la r^creation de Foeil et k flatter rodorat , 
igu'a la conservatioa de la vie. 

GENRE HUITIEME. 
VitiAR; erysimum. 

Calice conniveut , f erme. Quatre p^tales 
encroix.Sixetaminestetradynamiques.Slylo 
nul ; disque de r.ovaire a deux glandes entre 
les etaniines les plus courtes; stigmate en 
tete. Silique en colonne , a quatre faces. 

Ce genrepresenle plusieurs especes suivant 
Linna3us. 

ES F ECE s. 

Le velar oa tortelle ; erysimum ojjlcinale. Slliques 
appliqu6es; feuillcs roncinees. — Annuel. Les tiges 
d'un pied et demi; cylindriques , fermes , rudes ct 
brancbnes \ 1l?s fleurs jaunes , disposees ainsi qne les 
siliqnes en longs epis le long des rameaux. F^uilles 
alternes, le plus souvent cn forme do lyre, tcrmi- 
nees en pointe , un peu velucs. — En Europe. 

L'herbe Saintc-Barbe \ e, barbarea, Feuillcs lyr^cs ; 
la dernifere commo ronde. — Vivace. — En Europe» 

L'alliaircj e, alliaria, Fcuifles cordiformcs. — Ea 
Europe. 

L*erysittiaiii d'Espagne ; e. repandum» Feuillci 
lanc^oleesy dent6es, grappes opposees aux feuilles; 
siliques en grappcs j commo sessiles ; corolles ramin« 
cies. — Vivace. Les grappes sont torlilI6es ct diver- 
gcntes. — En Espagne. 

L'erysimum giroflee ; e, cJieiranthoides, Fenilles 
lanceoleeS; trbs-enti^rcs 3 siliques etal^es. — Bisan- 
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blanclies , ramass^es k l'extr^,mite de la tige. Elle est 
vivace. On la troave sur les Alpo6 d'Europe. 

Lia cardamine k fcailles de cabaret , dsarifolla. 
FcuillessimpleS; commecordiformes. — Sur les Alpes. 
Plante dcs marais a racines rampantes. 

La cardamine k tige nue , nudicaidis, Fenilles 
simples , lanc^qlees , siuu^es y dent^es; tiges uues. — 
En Siberie. 

La cardamine des rocbers , petroea. Feuilles 
simples / oblongues , denlecs. — Lcs valves du fruit 
ne sont pas roul6es dans celte espece. ^ — Eu Angle- 

terre. 

Cardamines afeuilles ternees, 

La cardamino a feuilles de rrs^da^ resedifolia, 
Fenilles inferieures sans divisions ', les sup^rienrcs k 
trors lobes et pinhees. — Sar les Alpes. 

Lacardamine k feuiilestcru6es, ^/7/b/ia/a. Feui II es 
ternees , obtuses ; tige comme nue. — Sur les Alpes. 

La cardamine d'Afrique, africana, Feuilles ter- 
Ijees, aigues ; tige tres-rameuse. — En Afrique« 
Cardamines afeuilles pinnies, 

La carrlamine ch61idoine , ch&lidonia, Fenilles 
pinnees ; folioles quin^es , incis^es. -— La flear , dans 
cette espfece , est pourpree. — En Itolie. 

La cdrdamine impaliente , impatiens^ Feailles 
pinnees, incis6es> slipulac^es ; fleurs ap^tales. — - 
Bisannuellc. Les pctales sont si fugacesyque Linnseus 
et plusieurs botanistes out cru les fleurs apHales* — 
En Europe. 

La cardamine k petites fleurs, part^iflora* Feailles 
pinnees , sans stipules , lanc^oldes ; obtuses. Flears 4 
•oroUes. — Annuelle. — En Europe. 

La 
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La cardamine greoqae ', c, grwea. Fenilles pinnies; 
folioles palm6e8 ^ j^gales ; pctiolees. — Annaelle, ^ 
£n Gr^ce. 

La cardaminc hiriss^e ; c. hirauta, Feuilles pinn^esj 
heriss6es ; ileurs t^trandiques. '— En Eorope. 

La cardamine (les pr^s^ c^praienM. Fenillc^s pin- 
nees ; folioles radicales comme rondes , les caulinairea 
lanc6ol6e8. — Vivace. Cette plante est remarquable k 
canse de scs jolies fleurs purpurihes, ct de ses tiges, 
qai s'6l^vent h nn pied et ptus. Tonles les feuillcs 
naissent pinn^s , mids les fdHoles tombent k mesura 
de racci^oissement de la tige , et il n'y reste souvent 
que l'iaipaire et one foliole k c6t6. — * £n Europe. 

La cardamine e m^re ^ c. amara^ Feuillespinnees; 
aisselles stolonif^rcs. — Vivace. Les caract^res 8p6ci- 
fiques ne son t pas constaqs. Les feuilies sont vraiment 
am^res , mais d'une amertume qui n'est pas desa- 
gi^able. -^ Dans les fouis. 

La cardamine de Virginie , c. Ptr^nfca. Fenilles 
pihn^es; folioles lanc^oUes, nnideut^es k la base, 
Cetto plante a le port da tabonret, bourse k pastenr. 

Les cardamtaes sont des plantes utiles dads 
les pres et daus les bois ; on ne leur connolt 
aucunes qualitesmal-f^lisantes. Oo leur attri* 
bue les m^mes Vertus qu^aii cresson de fon- 
taine, riiais plus foibles et bien moins ener- 
giques. Elles sont aussi reputees detersives, 
diureliques, emmeoagogues^incisivea» anti- 
soorbutique^ ^ sternutatoires. On dit aussile» 

riantes. To^B XVlil. D 
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SE CT I ON DEUXIEME. 

Fruit siliculeux. Uii slyle. 

GENRE QUATORZIEME. 
LuNAinE ; lunaiia. 

Caiice conoivent pai- deux folioles gib- 
beuses a la base et en sachet. Qualre petales 
tlisposes en ctoix. Slyle unique. Silieule 
graiide , entieie , eUiplique, comprimee, 
plane, pedicult-e , a valves plaiies , egales 
a la cloison , et paralleles ; un pelit oombre 
(Iq semences compriaiees. 

Ce genre offre ^Xci^ espsces ; les feuilles 
sout simples, les infelieurts souvent oppo-. 
s^es. 

ES PECES. 
La lanaiic annuelle; iunaria annua. FeaiWes of- 
pos^es. — Cclto plantc s'elfev« a la liautcnr d'uii pied 
et (lemt , drutte . oylindriqac. Len rameaux au aoni' 
«lot iles ligQB tfunt quc deux oa troit fcuillBs. Les 
fcuilloa mnt oppas^es , ovalas , simplcs, civtiiret ,* 
lea radtcales peUiilees; lcj cavUnaircs acssiles, poia- 
tucB, dciitocs cn maaicic de acie. — OnginairciI'AI- 

La lunairc vivacc ; /. rediviva. Feuillca altcrncs. 
— Elle a lant de rcsseniblance avec la pr6cedente, 
que l.iiinieiia (IouIb si cllo n'cn est pas unevariiti. 
Lcs feuillcs soiit cordifurmea , Bllonios; le» sap^ 
rieures opposi^c^ — Daos le nord Aa l'£Drop«. 

Oa culUve les lunaices dans les jardins , 
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k cause de la beauti de leurs siliques. Quand 
}e% tiges soot mdres > on ooupe Ift branche , 
on enl^re une enveloppe de la silique , et 
cn fait des bouqtiets qui brillent comnie de 
]a nacre de perle. Quand on a Une fois ^levd 
ces plantes dans un jardin , elles s'y s^ment 
ensuite d'eIIes-mSmes ^ et y viennent sans 
culture. 

Les feuilles des lunaires sont 4cres , ^chauf-^ 
fantes, am<^res au goilt , et les semences 
encore plus. La racine est d^tersive , diu- 
retique , emmenagogue. On fait de la racine 
et des feuilles une decoction. On attribue 
de plus k la lunaire vivace , U qualite d'etre 
vulneraire. 

GENRE QUINZIEME. 

JBiscutella. 

Calice connivent, a deux folioles a sa 
base gibbeqse et en sac , coIor6. Pet^Ws 
oblongs ^ ouverts au sommet. Silicule coni- 
primee , plane ^ deux £ois orbicul^ ; les 
orbicules mouospermes , adh^rens par la 
base au fond du style. 

Les feuilles sont simples; les folioles cStli- 
cinales d^iis quelques especes,^ fprraent qa 
sac profopd» etant glanduleuses et chargc^. 
de miel dao3 rinterieur.;: 

D 3 



I 



HISTOIRE 

jiarenlcs; Ips feuUIca el )ea siliques aonl tanc^oUw. 
— Sur les cftlcs iiiaritimes d'Eapufine et de ProYence. 
La clypi-ulc dnvet^e; c. lomentusa. Silicule orbi- 
culee, h. deux loges ; feULlles presque duvelees. — 
Aiiauclle. — £a Italie, 

OENRE 131X-SEPTIEME. 
Alysson ; aly&sum. 

Callce comjivenL ; p^lales ouverts an 
BOmtiiet.Deuxfiletsd^efamiDesdansquelqucs 
jndividus, bideDles en dedans h leur base. 
Silicule a deux loges , ai<iue par le slyle , 
orbiculaire , coniprimee , ;t valves pareiiles, 
ou venlrue a valves heniispheiiques ; en 
elllpse dans Valysson deTourDefort , et a 
semeoces maiginees,planesdaasi'a/fssoirff5; 
a semeaces comme roDdes , Dues dans la 
fesicana. 

Dans ces plantes, les feuilles sont simples, 
souvent couvertes de poils eloiles; les Ileurs 
lileues, ou jaunes, ou blauches; dans les 
jeunes , deux lilels des etainiues sont a deux 
denls a la base, et les quatre plus longues 
sont souvent bifurquees au sommet ; tous 
ceQX des autres sont nus. Quelqueaespeces 
sont des sous-arbrisseaux ; quelques- unes 
sont congen^res de la drave , par le fruit 
qui est court et ovale ; d"au[res sont a sili- 
cules reiillees, ce qui couslitue Ic genre de 
la vesicaiia. 
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Oa cultive dans les jardins » sous le nom 
de corbeille^d^or^ Yalysaon saxatile. Ses fleu rs, 
jaunes d'or , tr^s-nombreuses et ramass^es 
par bouquets k rextr^mii^ des rameaux 9 
font un Ires-grand efiet. On en fait des bor- 
dures , en ]'entre-mSlant avec le petil thy- 
melee des Alpes, daphne cneorum , qui vient 
k la mSme hauteur, et le varie parses fieurs 
po'urpr6es« Cet alysson ne demande aucun 
soin ; il ne craint pas les gelees. On le mul- 
tiplie en separant les racines, ou en cour- 
bant ses branches ; souvent il se shme de 
lui-meme. 

Xia medecine n^emploie que trSs - peu 
Talysson , quoiqu'il y ait de Tanalogie avec 
les cruciftres. Quelques auteurs le regardent 
conime aperitif ; son gout est acre et piquant. 
Les chevres et les moutons mangent ces 
plantes; les chevaux ne les touchent presque 
jamais. 

GENilE DIX-HUITIEME. 
SuBCJLAiRfi ; subularia. 

Calicd modiquement ouvert. Quatre p6- 
tales comme ovales. Style court ; silicule 
entifere , ovoide ; les valves paralleles a la 
cloison. 

Petite herbe aqualique I a feuillcs en 
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aldne. On la trouve daDs les lieux inondes , 
daus les ileuves et les marais de rEuropg 
septenU-ionale. 

GENRE DIX-NE UVIEME. 
Dhave ; draba. 

Calice leleve. Petales oblongs , modique- 
nieut ouverts , a onglets courts , tantot en- 
tiers, tantot ^margiLies ou en deux parlies. 
Etamine.s tefradjnamiques. Style a peine 
existant ; silique ovale , oblongue , comme 
coraprimee , depourvue de slyle ; les valves 
aplanies et paralleles k la cloisou. 

La tige est feuillue ou comme nue; les 
feuilles radicales serrees. Voici les especes 
donuees k ce genre. 

£ S FEC ES. 

La (IraTS dcs Alpes; draha alpina. Hampe nue; 
(implc ; fuiulles lanceolees, Itts-entiircs. Vivacc, 
Geltu piaiile etX. basse et rampanle. Scs feuille* 
forment de petils gazuQS en roselle , ce qui cst causc 
quc plusieurs aaciens botanistes l'ont priso pour un 
teclum; ellcssont longiies, entiereg, iineaires, Tcrles, 
garnies io poils ; les fleurs, d'un beau jauiie , lnil- 
lciit au premter printcm* et r^pandent unc uiIi.-ue 
tris-suave. 

La dravc prinlanieTe ; d, verna. Ilanipc nnc ; 
fcuillcs comme dcntecs cn acie ; pelalfs bifidcs. — 
AunueUc. Lcs f«uille« ia cettc pcli[e plaute s'6f)a- 
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DOuisfBnt en forme de rosette appliqa^esar la terre; 
elles sont lanceolees , soavent avec deax oa troia 
d^coapares irr6gali^res k leur extr^mit6 , et qaelqoea 
poils sar leur surface. Petales blancs , fendus asses 
profondement. Elle fleurit par-tout d^s le premier 
printems. — Ddns toute rEurope. 

' La drave des Pyren^es ; d, pyrenaiea, Hampe 
nae. Feailles cun^iformes , palm^es , k trois lobet. 
— - Vivace. "EAle forme desgazons solides , multiplics, 
qui se propagent par le moycn dcs stolones , comoio 
les sedum, Les tiges sont liautcs dc trois ou quatre 
pouces , sans feuilles ni rameaux , termin^es par 
qnelqnes ILeurs ~ pourpr^es. 

La drave des murs ; d, muralU, Tigc ramcase. 
Feuilles ovales , sessiles , deutees. Fieurs jaanes oa 
blanches. — Annuellc. Sa raciue simple , peu pro- 
fonde , produit uiie tige droite , haute de dix pouces, 
ramifiee k ia partie sap^rienro. Feuillcs radicales 
ovales , cUiptiques «petioUes , rarement dent^esy tr^t- 
velues, tendres ; les derni^res sont ovales, sessiles, 
velues. Fleurs blanchesi petites, & petales entiera; 
la silique est along^e. £Ue fleurit au printems. — 
£n Europe. 

La draVe h^riss^e ; d, hirta, Hampc k une feuillo. 
FeuiUes comme herissees. SiUcules obliques ,• p^di* 
cul6cs. — AnnueUe. Cette esp^ce est blancbilre , 
rade et velue. Elle cst tr&s-ressemblante k la sni- 
vante; mais sa tige est nuo et n'a qu'une feuiUe 
lanc6ol6e. P^tales blancs, emargin6s. Silicules phis 
glabres et plus ovales ; elles flont une fois plus courles 
^ae leur p^dicule. — Sur les Alpes. 

La drave blauche ) d, incana» Feuiiles caalinairesi 
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nombreanoa ct blaucLcs. Silicules oblonguoS; obliqncf^ 
comme sessiles. — Bisjinnuelie. — Sar lcs Alpes. 

GENRE VINGTIEME. 

COCHLEARIA. 

Calice ouvert , a folioles concaves. P^- 
(alesouverts, alteirnes aux folioles du calice. 
Six elamines telradynamiques. Slyle court; 
silicule cordiforme , renflee , ^marginee, 
un peu rude, aiguisee par le style^ a val- 
vules gibbeuses et obtuses. 

La tige le plus souvent est droite , les 
feuilles simples ; eliessont pinnatifides dans 
certaines esp^ces. Les fleurs sont quelquefois 
gIomer6es. Voici les especes que Linnseus 
donne k qe genre. 

£ 6 F £ c B s« 

Le cochl6aria Acb boaliques *, cochlearia afficinalUm 
Fcuillcs radicalescorcliformeS; prcsqne rondes;featl!^s 
caulinaires pre8<;^uc sinu^es. — Les feuilles radicalea 
sont succuletites , luisantes , port6es par de longa 
petioles , dispos^es en roiid sur la terre ; da miliea 
d^entre elles 8'elfevent plusieurs tiges k 1a faantear 
d'oii demi-pied , garnies de feuines seBsil6t, orales, 
dcnt&es. Fleurs dispos6cs cn petits bouqaets au som* 
mct des tiges. Ccltc planlc est bisanuuelle. — Sar 
le bord des mers ; cnUiv6 dans les jardins. 

IlOl coriM de cerf; c, coronopns. Feuillea piniiA* 
tiCdes. Tige dbpyimbe, — Les tiges sont couchees piair 
terre^ les feiiiiles ail6ei ; les flenra viennent do^i^ 
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8IX k ]'cxtremit^^'un pedonoule axiUaire ; ellei aont 
Manohes et fort pelitcs* — Annaelle. — Eii Europe* 
Le graud raifort sauvage; c. armoriaca, Feuilles 
radicales , lauceol^esi cr6nel6es} les caulinaires in- 
cis^es. — Sa racine est tris-forte , non6e ; on la d6 - 
trnit.difficilement en Parrachant. Feuiiles grandesy 
ondul6es quelqnefois , sur-tont celles de la tige ^ 
d^coupees^pinnatiQdes. Flcurs blanches^assezgrandes. 
La plante est Tivace.-— £n Europoi dans lea foss6# 
et le long des rubseaux. 

Les ieuilles du cochlearia officinal sont 
dcres el .piqu^oles; Tlierbe et Ja semence 
soot diuretiques par excQllence» detersives^ 
incisiyes^f preferables k toos les autres aoli-' 
scorbutiques ; mais la desaicatloo lui eolevo 
toutes ces prppriet6s; aussi neremploie-t-oa 
que fraiche. On la conserve dans cet etat; 
dans les jardins , ou la plante ue demande , 
pour cullure ., que Fombre et rhumidit^. 
Son principe medicamenleux se conserve 
par la distillation. Cest aveo Tespritde vio 
qu'on prepare Tesprit de cochlearia si ulile 
pontre les maux de dents. On retire aussi 
de cette plante une huile essentielle^ d'abord 
limf>ide> ensuite jaundtre et epaisse. Cette 
huile conserve aussi le principe vif do 
la pknte. i>i oo fait bruler celte huile sur 
le feu , elle repaod une odeur d'esprit sul- 
phureux. 
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Un^air^s dilai^es sQp^riearement , denteea !tn uie^ 
— Sur lcs Alpes. 

Ij'ib^ris d'Arabie', t. arabica, Herbacce. Feoilles 
ovales , glabres , sans nervures ; silicales k deux lobes 
k la base et aa .sommet* 

L'ib6ri8 k tige nae; t. nudieaulia. Herbac^e. Feuillos 
sinuees ; tige nne , simple. — £n Europe. 

L'ib6ri8 pinnee ; t. pinnata, Herbacee* Feuilles 
pjiinatifiiles. — £n £arope. 

Od cultive chez les amateurSy sous le nom 
de thlaspi d^hiver j Yiberis umbellata , dont 
ondistingue uneesp^ce annuelleVet raulre 
vivace. Dans la vivace on en distingue en- 
core une autre qui fleurit ei^ automne, 
reste en fleurs tout Thiver et une partie du 
printems. Ce thlaspi, qui est blanc, doit 
^lre mis en pot, pour ^treserr^ Fhiver, car 
Ta gelee le ferort perir. II sq multrplie par 
le moyen des boutures qu^on fait au pria- 
tems. 

GENRE VINGT-DEUXIEME. 

ThlaspL 

Calice de quatre folioles, etale; quatre 
p6tales ^gaux. Etamines tetradynamiques ; 
IVOL senl pistil. Silicule presque cordiforme^ 
k marge aigue. CJne cloison conlract^e» 
opposee aux valves qui sont naviculaires et 
Comprimees4 

Ce 
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Ce genre presenie beauconp d^esp^ces tr^ftr 

difiPerenciees; les feuilles dans toutes soat 

siraples. La silicule ^ dans le thlaspi , bursa 

pastoris, est triangulaire et non margin^e; 

peut-dlre doit-elle conslituer un genre s6- 

pare. La plupart des especes sont euro- 

peennes. 

E s p :& c £ s. 

liO thlaspi deschampsy arvense. Silicules orbicul^es» 
FemIle8obloogae8,dent6e8 9 glabres.— Annael. Tiges 
rameuses , de la hauteur d'un pied j anguleusea , can- 
Mlhea, Flears blanches , en ^pis au sotnmet des tiges^ 
«ur de longs p6doncnles. Feuilles lisses , jaun&tres ^ 
les inf^rieares p6ti6l6es et profond^ment dent^es ^ 
les canlinairet sessiles et ampLexicaulcs. La planto 
€xhale vine i^g^re odeur d'ail. — En Europe. 

JL/e thlaspi k odeur d'ail , aUiaceumm Silicules commo 
ovales y ventrues; Fcuilles oblongues , dent^eS; glabres. 
— Bisannuel. Les tiges , d'nn pied de hant , sont 
rameuses , lisses. Fleurs au sommet , rasserabl^es en 
petits bonquets , prasqu^en ombcUes , et soutenues 
par de iongs p^doncules. Point de supports; les feuilies 
blanchatres *, celles de la tige en fer de fl^chc,dcnt6es , 
quelquefois amplexicaules ^ ies radicalcs obiongues , 
obtuses, dent6es; glabres. Toute la plante r6pana 
une odear furte et dcsagr^abie d'ail. -^ Dans le midi 
de rEur^pe. 

Xe thlaspi des roches > aaxaiile. Silicules commo 
rondes. Feuilles lanc6ol6es , lin6airesy obluses, char- 

nues Bisannuel. Cette plante a destiges rampantes, 

dures et ligueuses. Les feuilles sont un jpeu charnnea 

Plantes. toUB XVIII, E 
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et ciititres. Lcs fleiira nont peliles, d'uii rooge d* 
cliair aasez Bgr^able. Les ailjcnles sont grandes , con- 
vcxe8endessoiia,concaveaeii dessas, avtc nne tnargo 
feuillet^G et dent^e k leur bord «up^rieui'. — En 
Langncdoc , en Ilatie, 

Le tlilaspi heriase , kirium. Silicoles commo rondes, 
poiluea. Fenilles caulinaires , sa^itt^cs , velues, — 
Bisannuel. Cette espece jelte plusicurs tiges simples, 
incHneca a leur psrlie inf^rieure. FeuiHes du bas 
entibrrs, garnics dc quclqnes poili snrlesborija; cellca 
Ae la tige 9ont plui velucs, Fleurs falancbcs, pctitea. 
Le fruit, hertssB de poiU , est un peu plas petit 
gue celui des autres csp^ccs, — Daii» lea provinces 
meridionales de la France. 

Le thla.ipi comvaan , campeatre. Silicules cotntne 
rondea. Fcaillca sagittees , dent^eg , blancfaes, — Bi- 
sannuel. Cctle eepcco cst la plus coinmuue. Tigea 
d'un picd de haut, ramenses et lisses. Fleurs aa 
sommet , rasBcmblcea cn petits bouqueta , presqn'eii 
ombelles, soutcnncspar de longspudoncules, blanches. 
Foint de Eupports. Fcuillcs blanclj^lrca ; cclles da 
la tigc cn forme de Hcclies , deulees , qnelquefois 
amplcjcicaules ; les radicalea p6tiol6es , ovales. — £a 

Le thlaspi tabouret , luraa paslori», Siliculea comme 
coTdifotmcs. Fcuiljes radicales, pinuatirides. — An- 
nael. — Par toute rEurope. 

On cullive plusieurs de ces especes dans 
ies jardinsj elles y viennent pai-tout et 
fort ais^meut,' tnais elles supportent dilH- 
cilenientla transplanlation. Une foissem^es, 
la plupait prenucut d'elIes-mSmes ce soia 
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|)ar la suite, et se multipllent souveot plus 
mSme qu'on ne voudroit. 

Les vertus (nedicinales du thlaspi soot 
en general purement rationnelles ; le thlaspi 
commuu a les racines, les feuilles et les 
Bemcnces d'uQ goiit ilcre; la plante esl re- 
putee ap^ritive, incisjve, r^solutive, anlii- 
scorbutique et diaphoretiquc. Le Ihlaspi k 
odetir d'ail esl aussi d'un goilt Acre; la se- 
meiice est repulee incisive, detcrsive, ape- 
rilive, anti-scorbulique ; on remploie re- 
duile en poudre. Celte espece et le thlaspi 
k larges siliques, arvense, impregnent de 
leur odeur le lait des animaux qiii en ont 
long-lems mange,sur-tout celui des vacbes 
et des brebis; mais leur lait n'a plus ce 
defaul apr^s trois ou quatre jours d'une autre 
nourriture. Cela prouve que le principe 
odorant de ces plantes est inallerable par 
la digestion. Ou pretend que Todeur de ces 
deux thlaspis chassent les punaises des lits, 
et les insectes qui mangent le bl^ dans les 
grenicrs. 

GENRE VINGT-TROTSIEME. 
I*as3erage; lepidium. 

Calice elaie; quatre petalcs egaux. Eta- 
mines t^tradyrianiiqoes. Uue seule silicule 
pibiculaire , comme comprimee, taillee en 
£ 3 
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sommet, cequi rend la silique tronquee ea 

dessus ou depiimee. 

Les feuilles sout simples, les fleurs tr^s- 
pelites, glomerees : c^est une pelite herbe 
rameuse, a i'ameaux verds ^tales, coutract^s 
daus la dessica^ion. 

E s p E c E 3. 

La rose <le Jorlclio ; anastatica hierachuntiea. 
Feuillcs obtuses; ^pis axillaires , tr^a-courls^ sili- 
cule crocliae , ^pinease. — Origiuaire des bords do 
la mcT Rouge. 

I.'anai[atica de Syrie , syriaea. Peuillcs aigues ; 
tpis [ilus longs ^ne les feuilles j sillcules ovalcs, en 
bec. Ces deax plantes sont aanueUes. 

La rose de Jericho est cuUiv6e daus les 
jardias ; sa raciue est uapiforme , ses feuiJles 
charnues, cotonoeuses,en forme de spatule, 
cr^neit^es au sommet, sessiles. Les fleurs sout 
blanches, en ^pis Ires-courls , sessiles, axil- 
loires. On sehie la plante tous les ans aa 
printems; elie n'exige aucun soin particulier. 

Oa altiibue a ces plantes les memes vertus 
qu'au thlaspi ; on les dit auti-scorbutiques. 
Elles peuvent servir d'hygrometre , meme 
dessechees : Thumidite dilate leurs branches» 
la secheresse les resserre. 
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GENRE VJNGTCINQUIEME. 

Vella. 

Calice relev6 , cylindrique. Quatre petales 
a loDgs onglets, ouverts au sommet. Six 
^tamines t6tradynamiques. Style nul ; silique 
globuleuse; la cloison du double plus longue 
que les valves , ovale en dessus , et aplanie. 

Ce genre pr^enle deux espSces habitantes 
de TEspagne. 

£ s p s: c E 3. 

La vella annaelle, annua. Feuilles piiinatifiJes. 
Silicales pendautes. 

lia Tella faux cityse , pseudo-cytisus. FenilleB 
entibres , comme ovales | cili^es^ silicules redress^es. 
Vivace. 

Ces deux esp^ces se cultivent dansles jar- 
dins , pour la varietS seulement ; car elled 
font peu d^effet et ne pr^sentent aucun in- 
t^rSt. L'une et Fautre se multiplient de 
semences. La premidre se si&me au printems» 
xnSme en automne , et ne veut pas ^tre 
transplant^. La seconde vit trois ott quatre 
ans. 

GENRE VIN0T-«1XIEME. 
CAM£iiiN£; myagrum, 

Calice modiquement ouvert. P^tales on- 
0Giicul66 ;etamines tetradynamiqUes} un seul 

E4 



I 
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pistll. SilicnletermineeparHn style conique; 

la loge comme monospeitne, 

Dans ce gpure de Liniifeus sont compris 
le myagrum (le Tournefort, dont la silicule 
est turbinee , comprimee , a trois loges 
nou ouveites, deus loges sup^rieures vides , 
une inferieure mouosperme; et le rapistrum 
du meme auteur , dont la silicule est tanlflt 
oblongue et a deux articulations ; [tailTdt 
spherique , aigne , a deux loges: rune des 
loges ou articulations , vicle ; raulre monos- 
permcet s'ouvrant a peioe. Voici les prio- 
cipales especes attribuees a ce geure. 
E s P E C E H. 

Camelioe TJvacc ; myagrum p/venne. T.cd siticulei 
& Htax aTliciiIstioD3 , i deux apermcs. Lcafeuille* 
ainuees exterieurcmcnt , deoliciilecs. — Vivace. Tifl« 
liase , trgs-rarncuse , haate d'un pioil el demi. Feuitlei 
iafiirieurcjt p^tiulccs , pinaatifiilf^a ; cellcs de la ligc 
lea. — En Allemnfjne. 



orientali. Silicolos sillon- 
igtieg, deul6es, fiinu^os.— • 



denttes, Fii 

Cametine orirntg 
nces , lisges. Pcuilli 
Anntielle. — Dans rOrient. 

Cameline ridt'e ; m. rugosum. Silicules sillonniea, 
poilues, riilcos, Feuillei oblongues, obtuses, dent^s. 

— Annuelte. La tige a'cltve k la liautenr d'nn pied; 
1b caticD cst verd, de moitie pliis court qne les p6- 
tales. Flcnrs d'un ianne pSle , par fpia cUir-sem6s; 
cltes ontdeux glandes vertes , pointnes , plusgrandes 
■lue te calice cntre 1'intcrvaIIe dc deux itatBiuefi 

— Dan» le midi de l'Europe. 
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GameHnd • d'£9pagne ; m. hUpanieUm. Silicnlei 
]j«8es , pea charnaes* Fedillef lyr^es. — Bisannaelle* 
JLa tige a des poils clair-sem6s , refl^chit et mdet ; 
dcs grappes affileea et loiigncs. Les silicnles ne tont 
ni sillonn^es , ni rid^es , ni striees ; elles formcnt 
constammeut un corps oblong/p^dicnl^, cylindriquey 
termin^ par une silicnle orale , ^lroite k son inser- 
sion ; Yes eorolles sont jaunes. ~ £n Espagne. 

Cameline cnUiyee ; m. Botipum. Les silicQles comme 
ovales, pedoucnl^es, polyspermes. — Annuelle. Let 
tiges k denx rameanx au plus , qnelqnefois sana 
rameauz , s'£l^vcnt ]usqu'& un pied et demi. Letf 
fcDiJIes^ fendues dans le bas en formc d'oreilIettes, 
embrasseht la tige. Les flenrs sontjaunes et petites; 
les capsules aplatics sur les c6l^s renferment plu- 
fiienrs semences. — £n £nrope , dans les lins. 

On s^nie dans quelques provinces dt 
Francela cameline cultiv6e comme on seme 
le lin. On exprime. de la graine une huile 
qui est bonne k br&Ier , et a laqdelle on 
attribue de la propriele d^adoucir la peau. 
Les cuitivateurs en distinguent de deux 
especes: Tunequi a la tige verddtre, rem- 
plie de mo^Ue blanche, etdont lesfruitsne 
Cbntiennent qu^une semence ; Tautre en 
diSere par sa petitesse : c'est lefaux chouan. 
Le chouau: est une espSce de semence dont 
nous ignorons encore la plante. Elle est 
assez semblable aa semen conira ; mais plus 
nourrie y d'an yerd ^aundtre , leg^renfent 
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Les feuilles soBl ^iautles , seniblaMes a 
celles dei'acaalhe ou du chou ; lepauicule 
Ir^a-ranieux , mulliflore ou blanc. Ce genre 
preseote plusieurs especes. 
F. a p E c G s. 
Le choa-marin ; crambe maritima. Fcaillcs et tigc» 
glabrcs , suc les rivcs de TOc^an. 

Le crambe oriental , c. orienlaUa. Feuilles rabo- 
tciise!!; ligcB glabrcs; feiiillcE blanches. 

Le crambe il^Espagne, c hispanica. Fenilles ct 
tiges rabotciises. 

Le crambe de Tartarie ; c. lartarica. FeQillci de- 
composecs, mullifidcg. 

Le crambe arbrisseau ; e. fritticaea. SoultgTienx ; 
fcaillcs ovalcs, pinna.tin<les , dcntces ea scie , blan- 
ches ; grappes sur nn panicule cpirs , dicliolomcs. 
— Cettedernifere esp&ce gemble .ivoir pTas les carac- 
Itres da myagrum quc dos crambcs. Les filets ne sont 
point bifarqiirs; |cs silicules sont fi druTi arliculations. 
La plautc est vivacc , les aatrcs sont anntielles on 
bifannuelles. La premit;vc c5i Tivace. — A Madbrc, 
Les crambeS soDt preferes , par les habi- 
fans des lieux ou ils croisseut , k tous les 
aulres choux ; mais il faut les cueillir des le 
priutetns. Le chou-marin croit ett abon- 
dance sur les rivages sablonneus et ioood^s 
par les marees. On oiiserve le« eudroits oii 
]e gravier est souieve par les rejetons de 
cette plaute ; on les coupe avant qu'ils soient 
hors de terre , de sorte qu'ils parois^ent avoir 
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<6te blaDchi^ Daus leur jeiinesse , ils soat 
doux et tendres ; mais une fois verdis k Tair ^ 
ils devieni^eqtdurs et amers. Cette plante 
viendroit partaitement dans un jardin oi!k 
on lui donneroit un lerrain sablonneux. II 
faut semer ]a graine des qu'elie est mdre. 
La plante 6tend au loin ses racines et ses 
rejetons , ^i on n'arrele pas ses progr^s. II 
faut la couvrir de sable en automne, afin da 
cueillir ses rejets blauchis au printems : cetle 
recolte ne commence qu'a la seconde annee; 
on continue ainsi toutes les ann^es sui- 
vantes ; elle est la mdme que celle des 
asperges, et n'est pas moins intdressante. 
Les autres esp^ces peuvent se multiplier et 
se cultiver comme Ic cliou - maiin ; mais 
elles ne presentent pas les. mdmes avan- 
tages. 

Ces plantes ne sont d'aucun usage ea 
mddecine. 

GENRE VINGT-NEUVIEME. 
GuEDE ou PASTEL ; isatis. 

Calice modiquement ouvert ; qnatre 
petales onguicules , ouverts. Six etamines 
didynamiques. Style nul ; stigmate en tete. 
Silicule en forme de languelte ^ ovale , 
oblongue^ comprimee, non ouvert^, reiiflee 
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Le3 caprieRs ; capparides. 

Oalicb de plusieurs foJioles ou d'une 
seule pi^ce, laquelle est partagee. Quatre 
petales ou cinq, le plus souvent allernes 
atix segmens du calice. Etamiues en nombre 
delermiue ou indetermine. Ovaire siniple , 
pedicule; soa pedicule le plus souvent por- 
tant aussi les ^tamines, et 1e pliis souvent 
charg^ de glandes k sa base. Slyle nul , quel- 
quefois unique. Stigniate simple. lifuit po- 
lysperme, siliqueuxou en baie, a une seule 
loge , rarement a plusieurs. Semences sou- 
ventreQiformes.annexeesauxparoiscommo 
a des placentas. Embryon sans perysperme , 
recourbe par sa radlcule qui se renverse sur 
les lobes. Tige lierba'cee , ou souli^neuse , 
ou arbor^e. Feuilles alternes, simples , en- 
tieres, rareraent ternees ou digittees, quel- 
quefois a deux stipules vers K base, ou b. 
deux epines ou a deux glandes. 
GENRE PREMIER. 
MosAMBE ; cleome. 
Calice de quatre pidces, petit , ouvert , 
caduc. Quatre petales. Six ^tamiues dans 
la plupart,- dans les autres, quatre ou dix, 




Fig i. CAPRIBK , Ca^/}aJ-ir 

Fir. a. I.K PARNAssu; i^Marai^ fFar/M.rj-iu^-\ 



DES CAPRIEaS. 8i 

ott vingt - quatre , iautdt rapprochi^es des 
petales , tant6t attachees au sommet da 
pedicule qui porte Fovaire ; les filets in- 
clines. Ovaire sur un p^dicule long oii 
court , entour^ de trois glandules , et ea 
dessous de trois folioles calicinales, supe- 
rieures. Style nul ; stigmate en tete. Silique 
p^diculee ou commesessjle, oblongue, cylin- 
drique ou comme comprimee, uniloculaire y 
polysperme, a deux vaives libres. 

Arbrisseaux ou herbes, la plupart d'nna, 
odeur forte; les feuilles munies k la base' 
de deux glandules^ ou de deux epines; elles 
sont simples ou ternees, ou di.£;ittees ; les 
fleurs en epis terminaux ; les pedicules sui- 
vis de deux bracti^es. Ce genre, mal assprti 
dans ses espdces , en presente uue infinite^ 
toutes sont exotiques , une seule exceptee 
et qui croil en Portugal. Le mosamb^ violet , 
violacea. Fleurs hexandriques ; feuilles ter- 
nees et solitaires^folioleslanceolees^lin^aires, 
tres-enli6res. Aiinuelle. Les calices sont 
jaunes , pourpres aux extremites; deux pe- 
tales superieurs^ d'un pourpre noir avec 
des at6mes jaunes; deux pelales inferieurs^ 
cordiformes, ongUicuMs,creneles,4e m^m^ 
couleur ; anlliferes purpurines. Cette plante 
se cultive dans plusieurs jardins^ et y croit 

Flantes. TomeXVIU. F 
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Je long des miirs, dans les lieiix nbritcs ; il 
faut le coiivnr dans les jpiirs ' froids de 
riiiver. On le cuKive plus sui-ement eh 
caisse ou dans des grands pots. II aime en 
pleine terre, uu sol sec el. aride. Daus les 
vases on lui dbnne unetene mclee de vieux 
inortier de balimeiis. II fleurit en ete ; on 
le mulliplie par luarcottes et par seriiences. 

Ou coiifit dans du viuaigre les fruils du 
caprier, et on leur donne le uooi de cor- 
iiichons. Ce qu'oa nomme capres dans les 
cuisiues, soiit les boutojis de cet arbrisseau 
qu'on cueilie fort pelils , pour' les confire 
de meme. Levinaigre qui a servi a leur 
inaceration, applique exterieuienieut , est 
un bon resotulif. Les capres coufites exci- 
teiit Tappetit et rafraichisseut. Etles sont 
plus utiles aux cuisines qu'a la ni^decirie. 
GENHE QUATRIEME. 
Sodada. 

Calice de quatre pi^ces ; la foliole supe- 
rieure plus graude et gibbeuse. Qualre p6- 
talcs inegaux , dont les deux superieura 
ovales et plus courls , sous uue foliole oali- 
ciaale plus ^rande. Huit etauiines inegales, 
k anth^res lauceol^es , recourhees. Oyaire 
k quatre sillons, sur ua long pedoncule. Ua 
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style; ijin.sligaiate. Fruit rouge, contenanl; 
tin noyau plus gros qu'une aveline. 

Arbfisseap ^e rAmerique meridionale ; 
deux dprnes a chaque qeijileton; les feuilies 
nurles ou bieiit6t caduques ; des pedoncules 
Irpis k trois, et uniflores entre les epines. 

GENRE CINQUIEME. 
Crateva. 

Calic^ en quatre parties, iu^gal, caduc. 
Quatre petales tourn^s d*un seul cdte. JPlu- 
sienrs ^taraines inclinees du c6t^ oppose atix 
petales , inserees au stipport de Fovaire. 
Ovairepedicule; style nul ; stigmate formant 
la t^te. Baie de la forme d'une pomme , oa 
ovale , longuement pediculee , con verte d'une 
ecbrc^ fine i polysperme ; les semences ni- 
chant dans la chair. * 

Ce sont des arbrea i feuilles lern^es, h 
fleurs k panicules terminaux. On en designe 
trois eisp^ces. 

ES PECE«. 

Le cratasra .gynandriqae : 'cratot^a gynandria, Sans 
4pineS:;.feBiUes ovales^ tr^s-ehti^res ; flears gynan* 
driques. ^^ En Jamaique. 

Le cratasva tapia, Saus ^pines ; folioles trfes-en- 
ti^es , laterales , plus coRrtes que la basc an- 
cienne. — AuXj Indes. 

Le cratsBva marmelos. Epinenx ; feuilles den~ 
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tie» en scio ; cnllcc on cinq parttcB ; p^tales nah f 
soixante cUmines. 

Oq dit que c'est l'ecorce de la premiere 
espece, qui donne la canDelle blanche des 
bouliques; lesautressontdes arbres precieux 
dans les Indes. Le fruit du tapia est da la 
grosseur d'une orange, rempli d'une chair 
farineuse ct de semences eo forme de rein. 
Ce fcuit a une odeur iorle d'ail, qui plalt 
aux aoimaux qui s'eu nourrissent. Les fleurs 
du marmelos sont d'une odeur agreablej 
son fruit est exquis, Iorsqu'il est dans sa 
niaturite : il est tres recherche, et oa le 
sert sur touLes Jes tables, dans le pays. On 
dit que Ics leuilles ecrasees soiit un re- 
inede usite chez les sauvages conire les in- 
flaramations a Tanus, auxqueltes ils sont 
sujets. On les met aussi dans les oreilles, 
pourcalmerles douleursde tele, loraqu'elles 
provieunent des giaades chnleurs. Oq dit 
encore qu'il Irftnssucle deses feuilles un suc, 
lequel re^u daiis un linge et applique en 
calaplasme sur les ahies, provoque fort 
piomptement lcs urines. 

GENRE SIXIEME. 

Moriscnia ou mabouia. 

Calice lacere ea deux parties. Quatre pe- 
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tales ouverts. Etamioes nombreuses k filets 
connes k la base en un tube. Ovaire ovale; 
p^dicul^; slyle nul, sligmate large, ombi* 
lique. Baie de la forme d^une pomme , ou 
ovale, a pedicule 6pais, k 6corce dure, uni- 
loculaire , polysperme ; semences r6nifor- 
mes^ ui(^6es dans une pulpe molle. 

Arbres a feuilles simples, a pedoncules 
alternativement multiflores, axillaires. It 
croit daus TAm^rique m^ridionale. On 
donne le hom de piabouia k la racine de 
cetarbre,parce qu'elle sertaiix sauvages pour 
faire les massues qui leur tiennent lieu 
d^ftrmes. Cette racine esl noire, longue, 
grosse, compacte, noueuse, plus dure et 
plus pesante que le bois de fer. Elle' est 
fort estim^e quand elle a la forme d'une 
massue, quand elle a moins de trois pieds 
de long, et qu'elle est de la grosseur du 
poignet d^un homme zmabouia signifie cliez^ 
les sauvages le diable. Lorsqulls sont arm^s 
de leurs massues, ils se croient plus forts 
que le diable m^me. 

GENRE SEPTIEMIL 
Dario. 

Ci^lice urceold^ caduc. Cixiq pettiles plus 

• F 4 
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pefits quc? le calice. Cinq Cleis d'etamlnes 
planes a la biise; le sornmel partage en sept 
ou liuit parlies qni portent les anlhores; 
trenle-cinq ou quarante antheres conlour- 
nees. Ovaire pedicule; un slyle; un stig- 
male. Pomme Ires-grande, comme ronde, 
nninquee de loutes parls, a cinq loges, s'ou- 
vrant de cinq cotes ; les loges a un ou cinq 
spermes. Les semences grandes, muqueuscs, 
enveloppees d'une pulpe et d'tine lunique 
propre , menibraneuse. 

Ce sout des arbres a feuilles slipulacees 
sur iin petiole gonfle. Les Jleors en grap- 
pes fasciculees sur les rameaux et les petils 
rameaux , porlees par un pedicule comme 
epaissi; rinvolucre du faisceau de Irois ou 
qualre pieces, et caduc. Le durioa Labile 
les Indes orientales. 

Les amandes reufermees dans le (ruit du 
duriuu paroissent desagieables au ^out de 
ceux qui en mangent pour la promi^re 
fois; on leur trouve Todeur des oeufs pour- 
ris; mais on s'y accoutunie au point de les 
trouver ensnite d'un gout exquis. les In- 
diens estiment le fruit apcritif, carrainatif 
et sudorifique. IIs en maageat quelquefois 
avec exces, et ont alors recours a leur betel y 
pour pr^venir les indigestions, Cesl de ce 
fruit qu'oQ lire la veritable huile caiepuU 
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Genres rapproches des capriers. 

GENRE HUITIEME. 

Marcgravia. 

Calicc en six parlies profondes, persis- 

tant; ses segmens coriaces, conirae ronds, 

les deux derniers plus petits. Un petale co- 

nique, entler, coriace, assis aur les ita- 

1 jiiioes et le pistil en fa^oa de coifife, s'ecar- 

tant par sa base, caduc. Ktainines nom- 

breuses, ouvertes apres la chute du pctale, 

anlh^res obiongues. Capsule coriace , 

I comme globuleuse , multiloculaire , mul- 

L livalve , polysperme ; les seroences notn- 

breuses, pelites, nichant dans la pulpe. 

jftbrisseau parasite, sarnieuteux, s^atta- 

[ chanl aux arbres a la mani^re du herre ; 

Bea rameaux florif^res, souveot peodans. 

Les feuilles alternes, distiqiies, entieres, 

coriaces;les fleurs en ombeUes terminaleSf 

peodantes: cinq pedoncules auceotre, saus 

fleurs, termines par UD petit sac encucuUe, 

obloog, obtus, coriace,cave interieureraent, 

s'ouvranl a roiiglet, imilant uo pelale de Tan- 

cholie ou du oapel. Le fruit souvenlet des 

loges, Ce genre ne presenle qu'une seule 

esp6oe. Ou la Irouve daos rAmerique me- 

ridionak. 
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GENRB NEUVIEME. 
Naranlea. 

Calice en cioq ou sept parlies profondes; 
coriace, ouveil; cioq petales courls, Iiypo- 
gyiies,» filels courts, aaulheres oblongues. 
Un ovaire; styJe a peine exislanl; sligmate 
formiint la tete; friijt uniloculaiie, poiya- 
periiie. 

Aibres a feuilles entieres, allcrnes, epais- 
ses; a Ueuis en epis laches, leiniinalcs, 
allernessur les epis, comme sessiles, suivies 
d'une braclee longue et k onglet. II habite 
la Guiane. 

GENBE DIXIEME. 

Reseua. T 

Calice en qualre ou six parties profoBdes, 
qualre ou sis p(;lales hypogynes, ou plus 
irreguliers, tanlol lous tiifiJes, tanlot quel- 
ques-uns enlJers, le superieiir glamluleux 
a la base, gibbeux et mellifere. Onze ou 
quinze etamines , hypogyoes , a lilels courls ; 
a autheres droites, Ovaire comme sessile ; 
styles au nombre de trois ou de cinq, ou 
nuls; trois ou cinq sligmales; capsules an- 
guleuses, uniloculaire, polyspermes; les re- 
ce|jlaciesdessemences a Iroisou ciiiq angles; 
les semences nombi'euses , leuiforuies. 
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Herbes k feuilles alteroes, munics de 

L^eux glaudules ala base, saos divisions dans 

Me luteola de Tourneforl et daus son sesa- 

^^'ides; partagees dans ses r^sedas, Les fleurS 

I^D epis termiuauxXa capsuledu reseda oblon- 

^ue, prismatique, rong*'e au sommet. Celle 

j3e ia luteola plus courle, plus profonde- 

ImeDt divisee et presqu*^ trois becs. Celles 

[ du sesamoides en cinq parties profon- 

des, ouverles, et formant: cinq capsutes 

en etoile. Xie nombre des parties varie , 

mais I*ouvertiire de la capsule et la glan- 

;dule du petale superieur, sont des carac- 

t^resconstana. Voici les esp^ces que Lin- 

■nseus assigne k ce genrej elles sont presque 

loutes europeennes. 

£ 5 p ^ c E s. 
Iia gaute ou hcrbc L juuiiir j reseda luleola. Fcuillei 
nceulecs , entiert^s , k unc <lcnt dcs Aras. c6lcfi k 
base. Calicc k quatre iliviiiiuiia. — Le long des 
lemina , et cultivec dans les champs. Annuclle. — 
£n Europc. 

Le r£se Ja licrba maure ; r iuUa. Toutea les fenilles 
fendues en troi»; lea inftrieures pinnees. — Aniiael. 
Z.es tijjes i|'iMi piu4 et plns , cannclies , creuses, 
iTeluea , foiblcs, courbeci. Les feiiillcs sessilcs. Les 
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grappci. Uue fenille floral 
choqiie fleur. — En Enrope. 

Le r^seda odorant j r, odorata. FeuillcB entibres oa 
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semblant au prcccdcnt pnr le port ct iv» 
1 difi^rc par son calicc pluscourt; par 
»es petloncules li»c3 ; lei anlh&res ij'uii rouge cIb 
liriqDC , et son odeor trta-^aave. — Ociginaire cl'£- 

La raedecine dit les resedas adoucissaDS 
et fesolutifs. E!le les eniploie a i'exteiieur 
eL ea decoctioD. lls sont amcrs au go^t. 
G E N R E O N Z I E M E. "^' 

RossoLls; drosera. 

Calice a cinq divisions, persistant. Clnq 
petaics hypogynes» alternes aii calice. Cinq 
etamines Iiypogynes, alternes aux petales; 
anlheresadheientes aux filets. Ovaire supr- 
rieur ; cinq slyles : cinq stigmates simples. 
Capsule couverte parlecalice, utiilociilaire , 
a trois on cinq valves. polysperme; les se- 
mcnces Ires-fincs attach^es a un receptacle 
cential libie et rameux. 

Herbes a feuilles radicales alternes, cou- 
vertes de ciis glaaduieux, le peliole aug- 
menle ialeiieurement ;i la base par uue 
appendice ciliee. Les lieurs le plus com- 
niuiiement en epis siir une hampe: cette 
hampe roulee en spirale dans sa jeunesse. 
Voici les principales especes attribuees a ce 
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Le rossolis k feailles rondes; dro^rairolundifolia. 
Bampes radtcales; feailles orbiGaUes. — Petito plante 
compos^ de deax oa trois tiges , qui s'el^vent da 
Diiliea des feuillesy k qaelqoes pouces^ gr#les,rondcs, 
rouge&tres. Les £k;urs aa sommet , rassemblics cn 
grappes. lics feailles simplcs, p^tiol^cs, trbs-enti^resy 
orbicalaires i along^es , coavertes de filets. — Dana 
les marais d'Europe. 

Le rossoIisA roages feiiilles ; d* rubri/olia. Hampea 
radicales 4 feailles ovales , oblongqcs. — II ne 
dlffi^re qae par la )ongaeur des feuilles. Linnasus 
douta si ces plantes etoient distinctcs. Lcors flcurs 
^panoni^nt k neuf hcores du matin , et se refer^ 
ihenl av^bt midi. '< — Dans les m^mes Henx que la pr6« 
cidente. 

' Qiieiques aiireursetiiolammentGeoffroy, 
regardeut ces planles comme pectorales , 
iiiiles contre^SL touxihVeler^e, lesulceres des 
pbumons, rastbme et la coqueluche; quoi 
qu^iis en pensent, ces planles sout &cres eC 
tri^-degoutantes. Les animaux n'y touchent 
pas; elles sont un poison poiu^ les moutons, 
leiir attaquent le foie et les poumons^ et 
leur occasionnent une toux qui les fait 
p^rir. 
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GENRE DOUZIEMEL 
Farn A5SIB ; pamasaa. 

Calice en ciiiq parties profcmdes, pei»^ 
fant. Cioq p^tales bypogynes, ahenses aa 
calice; cinq ^cailles int^rieuiies inserees aux 
onglets des petales, garnies de cik globu- 
lenx au sommet. Cinq etamines hypogjnes , 
altemes aux petales; antheres assises. Un 
ovaire; style nul; quatre stigmatcs persis- 
fans entre lesquels est un trou. Capsule 
presque carr^e^' unilocnlaire; ou a quatre 
loges, k quatre valves au sommety polys- 
perme; les valves partagees par une cloison, 
et chargees de semences. 

Herbe k f euilles radicales , cordi£>rmes , 
sans nervure ; une hampe dans le milieu k 
nne seule feuille, et portant une seule fleur. 
Cette plante se trouve en Europe ^ dans In 
marais. 
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Lea RUTACBBs; riUacece. 

V^Alice dfiine seule pi^ce ou en cinq paN 
ties; souvent cinq p^tales aitemes au seg- 
ment da calice; etamiDes en nombre de* 
terihindy distinctes, le plussouvent au nom- 
bre de dix, alternes aux p^tales, et alter- 
nes aux segmens du calioe. Ovaire simple, 
style unique; stigmate simple, tr^s-rare- 
ment divise; fruit multiloculaire, ou mul- 
ticapsuiaire; les loges ou capsules souvent 
quin^e^ 9 monospermes ou polyspermes; 
les seOiences attachees k l^angle int^rieur. 
Embryonplane, dans un perisperme charnu; 
tige herbac^e, ou souligneuse, rarement 
arboresceute; feuilles alternes et nues dans 
les uns^ et souvent oppos^es dans les autres; 
Fleurs axillaire^ ou terminales. 

SECTION PREMIERE. 

Feuilles stipulac^es souvent oppos6es. 

GENRE PREMIER. 
Herse; tribulus. 

Calice en cinq parties profondes. Cinq pe- 
tales; dix ^tamines. Stigmates presque en 
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cinq parlies. Fruit souvent k cinq capsules ; 

capsules ext^rieurement elargies eik trois ou 

quatre ^pines^ contract^es en dedans et coa- 

' lisees , chacune transversalement a trois ou 

quatre loges, k trois ou quatre semences. 

Herbes souvent difluses, a feuilles pinnees 

sans impaire , Tune souvent pliis petite, quel- 

quefoisavortee. Lesfieurssolitaires, alternes, 

axillaires a la plus petite feuille, jaunes. Ce 

genre a quelques especes , une seule est euro- 

peenne. 

E s P E c E s. 

La lierse terrestre j trihulus terrestns, Tiges lon- 
gues d'un demi-pied , couchces par terre y velues , 
rougeitres , rameuses ; fleurs axillaires , soiitaires , 
pedoncul^es ; les feuilles oppos^es ; les foiioles aa 
; nombre de six paires , presqu^^gales j garnies d^ cils 
.•en leurs bords^ velues en dessous; deqx stipules en- 
ti^res) les scmences a cjuatre cornes. On trouve oetto 
plantc lc long des cbemins; dans le midi de l'£uropc. 

Une antrc esp^Ce remarqnable dans ce genre est 
la trbs-grande herse; t. maximus, La fleur est trfes- 
grande ct tr^s-odorante. Les feuilles sont laineuscs, 
composees de quatre paires de foliolcs , dont les ext6« 
rieures sont plus grandes. Le fruit lisseetsans poils 
souvent renfermc dix semences, : il e^t apssi k dix 
capsulcs^ mais sans epincs. — Aunucl. — En Jamaique. 

11 y a encorc dans ce genre la berse laincuse; t, 
lanuginoaus, Fenilles de cinq paires de folioles coihmo 
6gale8. Semeaces k dcux cornes. — Les tigcs sont 

montantcs. 
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inoa&iBie« , arrondiea , poildes , longaes » articnUes; 
ies feoiUes opposies , les iiap^rieares alternes , l'an6 
p^tiol6e et plas conrte. Les folioles oYalesi oblon« 
gaes , an pea aigaes , pointues des deax c6tes ; les 
petioles poilns. Une stipale h. chaque feaillo , Jan- 
c^ol6e , fanee. Le frait anguleux , poila. — Dans 
le Zeylan. 

L'herso cistoide; t. cistoides. Fenilles ^ six paires 
de foUoles comme ^gales. — Dans l'Ameiiqae m6ri- 
dienale. 

Ges plantes sont presque iniisitces en m6- 
decine; cependant le fruit du tribulus terres- 
tris passe pour 6tre detersif et aperitif. 

G£NR£ DEUXIEME. 

Fagonia. 

Calice en cinq parties profondes, caduc. 
Ginq petales ongutcules. Dix etamines. Un 
stiguiate. Capsule comme ronde, aigue, k 
cinq replis , k cinq loges \ les loges k deux 
valves , monospermes. 

Herbes ligneuse^ a la base , a feuilles sim- 
ple^ ou ternees ; les stipules epineuses dans 
quelques-unes. Les fleurs solilaires , axil- 
iaires. Voici les especes donnees a ce genre : 

£S FE c £ s. 

Le fagoaia de Crete ; fngonia crelica, Epinease ; 
feailles lanceolees , plancs , lisses. 

liC fagonia d^Espagne ; /*. Iiiapanica, Sans ^pines. 

Plantes. Tome XVIIT. G 
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Le fagonia d'Arabie -^f. arahica Epiaenx ; feaillcf 
lin^aires , conVexes. La premi^re esp^ce est annaelle y 
les deax autres sont viTaces. 

GENRE TROISIEME. 
Fabago; zygophyllum. 

La tige du fabago est cylindrique , ra-^ 
meuse , articulee , diffuse ; les fleurs entre les 
feuilles, alternes, g6minees, soutenuespar 
des pedoDcuIes uniflores; une stipule tres-en- 
ti^re k la base du pedoncule; les feuilles assez 
semblables k celles du pourpier. On cultive 
assez commnement cette plante dans les jar- 
dins; elle est un peu interessante, peu ele- 
ganteaupremiercoup-d^oeil, raais origiuale. 
Les fleurs paroissent au coeur de Tet^; elles 
sont rougedtres. On la multipliede semencesy 
de boutures et pieds ^clates. Elle est origi- 
naira de Syrie et de Mauritanie, aime le grand 
soleil dans nos conlrees , et demande a ^tre 
opuverte pendant les grandes gelees. 

Le fabago est repute vuln^raire et astriir- 
gent ; plusieurs le disent un excellent vermi- 
fuge. 

GENRE QUATRIEME. 
Gayac ; guaiacum. 

Calice en cinq parlies profondes, in^gal. 
Cinq p^lales. Dix etamines a filets nus. Un 
«tigruate. Fruit comme pedicule , k angles 
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comprimes , a deux ou cinq loges monos- 
permes ; la semence corn^e. 

Arbres d'un bois dur, k feuilles pinn^es 
sans impaire ; a p^doncules axillaires , uni- 
flores. Les especes attribu^ a ce genre sont : 

£s f£ce s. 

Le gayac des bou tiqaes ; guaiacum ojfflcinale. FoHoles 
bijogu^es , obtases. — Les folioles sont on pea ovales , 
a86cz sembiables a celles du bais. Les fleors bleaea. Ce 
gayac a ane Vari6t6 k flears blancbes et k feaillet 
da lentisque , arrondies , et d'on ^cerd gai. Les froita 
Bont k deuz loges , comprim^s, protqa'ea coeor. — 
A la Jamaiqoe. 

Le gayac saint ; g. nanctum. Folioles muUijuga^es , 
obtttses. — Lcs felioles en ovale renvers^. L'6corce 
est fougaeuse aox articulations des noeods. Les fleors 
sont bleoes et fimbri^es. Le fruit est k qoatre oa 
oinq loges , et presque cinq fois aile. — En Am^riqae. 

Le gayac africain ; g, afrum. Flnsiears paires de 
folioles aigues. — Les fenilles sont dispos^es comma 
celles de l'acacia ; les foHoles assez semblables k cellet 
do myrte. La fleur est rouge et k trois p6tdles. — £n 
Blhiopie. 

Le gayac ne crolt qu^avec une extreme 
lenteur y meme dans son pays natal. Nous 
ne pouvons ^elever que dans les serres, en- 
core faut-il qae les graines aient ^te sem^es 
dans le lieu de sa naissance , et qu'on nous 
apportele jeuue plant.Il fleurit au printemSy 
et donne ses fruils en ete. 

G 12 
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Lebois de gayac, sousla maia de rartiste^ ' 
reQoit un poli parfait : les couches aunuelles 
ne se disliiiguent qu^avec peine. II esfc br un , 
veine de jaune, tigre de petifees lignes noi- 
rAlres. II est tr^s-dur et tres-recberche aussi 
pour taire les poulies, construire les roueset 
les dents des moulins a sucre. 

Ce bois est encore hiiileux, d^une odeur 
agreable, d'une saveur am^re et 4cre. II coa« 
tient une petite quantite de r^sine^ que Fon 
en retire par d^coction, et qui est lr^s-sudt>- 
rifique. Cette r^sine coule naturellement de 
Tarbre dans &on pays natal; on la nomme 
gomme de gayac. Elle doit ^lre luisante, 
transparente , brune en dehors, blancbatre 
endedans^d^une odeuragr^able quandon la 
brdle, d^un gout Acre. Elle est tr^s-utile 
contre les maladies de la peau. On assure que 
dans TAm^rique meridionale cette gomme 
est un specifique aussi puissant contre les ma- 
ladies veneriennes que le mercure Test dans 
Bos climals. On s'en servoit commun^ment 
avant qu'on eut recours a ce mineral. II a 
ete connu eu France dans le tems que la 
maladie s'y manifesta. 
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SECTION DEUXIEME. 

. Feuilles allernes , sans stipules. 

GENRE CINQUIEME. 
Rue; ruta. 

Catice en ciuq parlies profondes , petit ^ 
persistant. Cinq p6ta]es onguicuVes, con** 
cavel , alternes aux segnicns du calice. Dix 
6tamine3& filets elargis k la base, allernati- 
vement opposees aux petales et aux segmens 
du calice. Ovaire simple ; style uniquc; ua 
stigmate. Capsule pentdgone , k cinq loges, 
s'ouvrant de ciuq cot^s sous le sommet; les 
loges polyspermes, les semences r^niformes* 

Herbes ou sous-arbrisseaux d'une odear 

forte^ ^ feuiUes simples ou une et deux fois 

pinnees; les flieurs terminales en coiymbe ou 

en <;ime« * 

espAces. 

La rae des jarclins / ruta graveolena, FeuillcA d^^ 
compos^es ; ilcurs laterales, h quatre divisions. — Vi- 
vace. Plusieur« tiges ponctu6e«y^l^vent quelquefoi» 
a la Iiautear de trois pieds y ]igneiMes , rameuses • 
r6corce blancliatre ; les feuilles d6compos6es , d6- 
coupees, petites^ cTiarnues , lisses , railgees comme 
par paires sur unc c6le tcrmin6e par unc foliole im- 
paire. — Dans le midi de rEurope. 

£*a rue de Cfaalep ; r. chalepenw* FfiUaHes 8urd6- 
compos^ea; p6taleft eili^s. — Vivace. Le( feoillQ^^ sottfe 

G 3 
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UD stiginale. Cinq capsules ooafisees en de-« 
dans, comprini^es , divergenles a leor som-* 
met , qui est aigu; k deux valves , contenant 
une tunique cartilagineuse , a deux valves; 
k deux spermes. ' ' 

Herbe couverle de toutes parts de points 
glanduleux ; k feuilles pinnees avec impaire; 
a fleurs en epis terminaux. Linnaeus donne 
deux especes ct ce genre. 

B S P £ C £ S. 

Le dictamne blanc; cUoiamnus albus. Feuilles piii- 
n^es; iige simple. 

Le dictamne du Cap *, d» capensis* Fcailles aimiiles^ 
tigc rameuse. 

La tige du diclamue blanc ou fraxinelle 
est velue , droite , rameuse ; elle s*616ve k 
deux pieds. Los feuiiles sont alternes, ail^es 
avec une impaire , ressemblant k peu prds 
a celles du frene; les folioles ovales, den-^ 
telees , luisaules. Cette plante a deux va- 
rieles ; Tune a fleurs blanches , et Tautre 
d*un violet pourpre , mclapge de blanc. 
Elle croit nalurcllenient dans plusieurs 
provioces de Fi^auce. On la cullive aussi 
pour rornement des jardius,- elle s'y accom- 
mode de loules lerres et de loutes exposir 
tions. On la niulliplie en separant les racines 
enautomne. Lagraine^ semee aussilot qu'elle 
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est miire, l^i^a le prinlemssiriyant; gardee 
et 8em6e au printeins, elle ne Ikve qu^apr^s 
un an et demi ; et la plante , venue de 
graine , ne fleurit qu'apres cinq ou six ans. 
Dans ies tems chauds, Todeur et la vapeur 
de la fraKiQelle devienneat pbosphoriqaes 
et inQammables. Si Ton approche un flam** 
beau^lWourhumeurcondensees^enflamme 
saos endommager la plante. On observe le 
lYieme ph^nomene envers la capucine. 

lia fraxinelle a une odeur forte et p6ne- 
tranta ; elle est aromalique ^ ^chauffante 
et emm^nagogue. Les racines sont reput6es 
cordiales , cephaliques , anli - putrides et 
alexipfaarmaqiies. On les emploie dans les 
maladies malines et i>e&tilentielles ; elle n^a 
aucune odeur , mais elle est fort am6re , et 
cetle slmertume , qui r^side principalement 
dans sou principe resineux , est la base de 
ses proprietes. On la danne en poudre ou 
en intusion. On la fait entrer dans diverses 
compositions pbarmaceutiqu6s, dans la the- 
riaque, rorvietan, Topiat deSalomon, elc. 
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Le Dom de melianthe a ete donne k ces 
planles, parce qn'on trouve dans lenrsfleurs 
beaucoup de miel le plus a^reable au goiit» 
Elles ne vivent dans contrees que par roran- 
gerie , en hiver , et rexposilion au grand 
«oleil en 6te; encore ne fleurissent-elles que 
tres-rarement et tres-difficilement. On le» 
muUiplie par les drageons. La Iiqueur miel- 
leuse du melianthe est reputee cordiale^ 
stomachale et nourrissante. 

GENRE NEUVIEME. 
Diosma. 

Calice en cinq parlies profondes , persis^ 
tant , velu interieurement k la base d'un 
disque h^^pogyne , k cinq crenelures dans son 
limbe, ou prolonge en cinq peliles ^cailles. 
Cinq pelales sessiles , souvenl fl^tris, inser^s 
sous le disque , opposes aux crenclures da 
disque , ou a ses petites ccailles. Cinq ela- 
mines iuserees au meme endroit, et alternes 
aux pet«les. Ovaire enlour^ in{<5rieurenienk 
par le disque. Un slyle; un sligmate for- 
mant la tete. Fruit de Irois oU cinq cap- 
sules comprimees, conuiventes, pblongues* 
s'ouvrant iulerieurement , conlenaut une 
tunique propre de m^me forme, cartilagi-. 
neuse , s'ouvrant pareilleraent j monos* 
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perme ou polysperme ; les seuiences lui- 
santes. 

E s P^C £S. 

JLc diosma h fenillcs oppo<:/'e9 , opposiiijblia. 
Fenilles en al^ne , aigaes , opposees. 

Le diosma herisse , hirsuia, Feailles Itneaires , 
biriss^es. 

Diosma ronge , rubra. Fenilles lineaires , mu- 
cronees , glabres , careuees , poucta^es en dessoos j 
sur denx rangs. 

Diosma bruy^re , ericoides, Feuilles lineaires , 
lanceolces, coiivexcs en dessous , imbriqu^cs sur deax 
rangs. 

Diosma da Cap, captnsis. Fetiilles lineaires , trian- 
gnlaires , ponctue es en dessons. 

Diosma en tete , capiiala, Fcailles lineaires , 
imbriqnees , rades , ciliees, fleur en teto , formant 
un epi. 

Diosma unicapsulaire , unicapsularis, Feuillei 
lin^aircs , lanceol^es ; capstilcs unilocnlaires. 

Diosma k larges feuHles , latifolia, Fenilles 
^vales , crenel^es <pedoncules axillaires , solitaires* 
Tige vclue. An Cap. 

Diosma margine , marginaia» Feuilles cordi- 
formes, attenuees, membraneuses , margindcs. 

Diosma barbu , barbigera. Feuilles cordiformes J 
amplexicanles ; petales barbus. 

Diosma tetragone , ieiragona. Feuilles cordifor- 
mes, ^monss6es, plissces, car^n^es , cilices ; ra- 
meaux nniflores. 

Diosma petit-cypres, cupres^yna. Feuilles ovalcs, 
mucroneeSi imbriquccsj fleurs solitaires, termiuales^ 
sessiles. 
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ment six ou huit , inser^es au m^me endroit j 
h filets pourvus , a leur base inf6rieure, 
d'une ecaille velue ; anth^res tetragones ; 
ovaire a trois oii six striures ; trois ou Ax 
styles rapproches comme pour n'eu former 
qu^un seul ; trois ou six stigmates. Fruit a 
trois ou six capsules , monosperme. 

Cesl un arbrisseau rameux de la Guiane , 
a feuilles allernes , simples ou lernees ; les 
fleurs , presqu'en corymbe , sont axillaires 
et terminales; les pedicules garnis daus le 
milieu dedeux 6caiIIes. * 



FAMILLE 



^ 



I 




Fic'-a.I.'(H]l.I.ET, Dian^U-.{\xim.') 



DES CARYOPaYLLEES. ii5 



«IWI. < 



FAMILLE LXXXVIK 

:•.. . LiBS CARYOPHYLLEES ; caripphyllece. 

•■ • . ■ 

Vy Aiiic E d*uoe seule piece , le plus souvent 

persistant. , tubule ou partage. Fetales en 

nombr^deterininS, raiement nuls, alternes 

aux s^gmeps du calice , egaux k eux par le 

npinbre, tres-souvent onguicules. Efamines 

en noftibre determine, quelquefois moindre 

que celui des petales, le plus souvent egales 

e]i'npmbr& et alternes a eux ,' elant alter- 

nativement hypogynes et epipe^lales. Ovaire 

simple. Plusieurs styles , rarement un seul; 

autant de stigmates. Fructificalion le plus 

souvent capsulaire, a uneou plusieurs loges. 

Les semences attachees h un receptacle cen- 

tral. fimbryon recourbe, enloure d'un type 

farineux. Tige le plus souvent herbacee. 

Feuilles opposees, connees a la base, rare- 

ment verliciilees , stipulacees ilans les uns, 

nues dans plusieurs. Fleurs axillaiies, sou- 

vent terminales. 
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GENRE QUATRIEME. 
Polycarpon. 

Calice en trois parlies profondes. Cinq 
petales tres-courts, ^margines , persistans. 
Deux etamines ; trois styles ,* capsule uni- 
loculaire, a trois valves. 

Planteannuellejquatrefeuillesverticillees, 
stipulacees ou eparses ; les fleurs en coryrabes 
terminaux. On donne aujourd'hui deux es- 
p6ces a ce genre. 

£SPJ:CES. 

La polycarpe tetraphyUe*,/7o//car/707z tetrapliyllum. 
Tige ramease , renvers6e. Fcuilles qnatern^es. — 
£n Italie ^ en Langacdoc , en Frovence ^ dans les 
vignes. 

La polycarpe da Magellan ; p. magellanicum, Tige 
Irbs-simple. Feuilles lin^aires^ imbriqnees. — Dani 
les Indes. 

GENRE CINQUIEME. 
Donatia. 

Calice en trois parties profondes. Neuf 
petales entiers , quelquefois moins. Trois 
styles. Fruit ignor6. 

C'est une plante haute d'un doigt , simple ; 
a. feuilles imbriquees. Elle paroit dlre dans 
le genre polycarpus de Linna^us ; mais elle 
en diffdre par son port et sa corolle de neuf 
petaies. 
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GENRE SIXIEME. 
Mollugo. 

Calice eri cinq parties profondes , coIorS 
interieurement. Petales nuls. Deux etamines 
ou trois ; trois slyles ; capsule k trois loges , 
a trois valves. 

Herbes k feuilles oppos^es ou verticillees , 
a fleurs axillaires oii terminales. Ce genre 
reunil quelques esp^ces ; mais toutes sout 
exotiques et de peu d^iut^r^t. 

GENRE SEPTIEME. 
Minuariia. 

Calice en cinq parties profondes. Petales 
nuls; trois etamines; trois styles. Capsule 
tres-petite, uniloculaire, a trois valves. 

Ce genre presente trois esp^ces qui toutes 
se trouvent enEspagne. Elles sont annuelle^. 

ESPJECES. 

■ 

La minaartia des cLamps y campestris, Fcuilles 
terminaWts, allrriics , plus longues que la corolle. 

La minuartia des montagnes, monCana» Fcnilles 
lat^rales y allernes , plus courtcs que la bractce. 

La minuartia dichotome , dichotoma, Feuilles ser- 
rees , dichotomes. Cette derni^re est ane petite plante 
roide , dure , tenace , souvcnt simple. Feuilles op- 
pos^cs y s^lacees ; les fleurs ramass^es k la cime eti 
t^tcs carrees ; des bract^es setacees plus longues que 
la flcur. Depnis cinq semences jusqtt'^ huit , arrondies^ 
reniformes. La coalear de la plante tire sur lc noir, 

H3 
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GENRE HUITlEME- 



Queria. 

Calice en dnq parties profondes. F^tala^ 
nuls ; trois etamiues ; trois styles. Capsule 
uniloculaire ^ k trois valves , monosperme. 

On donne deux espdces k ce genre. 

£ 9 F E c £ s. 

Lta qneria d^Espagne j hispanica. Fctite plante 
&nnuelle, de coaleur blancMtrc; flenrs aerr^es. Ello 
a les habitudes et le port de la minuariia. Les t^tes 
" de fleurs sont absolument carr^es et se s^parent ais^- 
ment de la tige ; les bractees sont setac^f ^ droites, 
ext^rienrement courb^es en hame^on , et 8'attacliant 
ftux habits. La eemence cst comprim6e , arrondie» 
La queria dn Canacla , canadensis, Fleurs soli- 
taires ; tige dichotome. Vivace. La racine dans celle-ci 
ef t fibreuse ; la tjge droite , dichotome , haute de 
huit k neuf pouces , arrondic , filiforme y droite ; 
les feuilles oppos^es , lanceoI6es, ovales; tr^s^eiiti^res , 
Bem^es des deux cotes de ponctuations fauves. Les 
atipules gemin^es , aigues, membranenses; lesflenrs 
comme p6doncul6e8 , petiles , vertes , sorties de 
chaque dichotomie ; les antheres jaunes. Cette plante , 
lorsqu^elle vicnt spontan^ment , a la tige filiforme ; 
cuUivee ; la tige est plus epaisse ^ et les feuilles 
moius ponctu6es. 
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SECTION DEUXIEME. 

Calices partages. Qualre etamioes. Deux 
styles ou qualre. 

GENRE NEUVIEME. 

Buffonia. 

Ciilice en quatreparties profoades. Qualre 

petales; qualre elaniines; deux slyles. Cap- 

sule uniloculaire , a deux valves , k deux 

slyles. 

Cette herbe s'el6ve a la hauteur d'un tlemi- 
pied et plus. Uoe [>artie des feuilles , ea 
forme depetitscnns ,et souveut dessechees." 

Ses fleurs vienneut aux aisselles des feuilles 1 

par paquets , en differens tems , ainsi qu'au 

. somniet. On a donne a celte plante le noni 

du celebre Biiffon. On eiit pu illustrer de 

cette belle denoinination une plante plus 

ctistinguce et plus utile. La buiTunia croiC 

--dans plusieufs de uos coutrees. Quelques 

[• auteurs Pavoient mise au rang de rherniaire. 

I Elle est vivace. 

GENRE DIXIEME. 
Sacine ; sogina. 
Caliceen quatrepartiesprofondes. Quatra 
f p6lales, quelquefois nuls. Quati'e elaniines; 
H4 
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quatre styles. Capsule a quatre Ipges ; S 
quatre valves. 

Peliles herbes k fleurs cotnme solitaxres^ 
terminales et axillaires, porlees pardelongs 
pedonculesi lcs petales souvent caducs. 

E s F £ c £ s. 

!La sagiric couch^e; sagina procumbena, Rameanx 
renyers^s. — C^est unc petite plante annaelle , qui 
flouvcnt est cachec parmi les mousscs et les gramenf. 
Sea tiges rampent par terre; ses ileurs sont blanches. 
— Dans les paturage d'Europe. 

La sagine apetale ; s, apeiala, Tige redress^e, 
pubescerite. Fieurs alternes , ap^tales. — Se< tiges 
8ont tr^s-ramificcs , ct hautes de deux on trois ponces. 
Ses feuillcs sont petitcs^ lanceol^es ^ un peu velues, 
embrassant 1a tige par leur base ; les pcdoncules 
8ont longs d'un pouce, capillaires, simples , Velues, 
termiues par un petit calice ovale , un peu vela , 
renfermant qnatre etamines trbs-difficiles k voir , 
et autant de pistils. — Dans plnsieurs provinces d* 
France. 

La sagino droite; s. erecta, Tige redress6e , comme 
nniilore. — La tige, assez raniiQ^o ^ s^^leve de trois 
ou quatre po:iccs. Les feuilles sont lin^aires. Les 
flears closes j Ics follicules du calice lanceolees, aigues: 
on trouve quelquefois cinq etamines. — Dans les 
champs , en Europe. 

La «agine de Virginie; s, pirginica, Tige redrss^ 
see ; fcuilles opposees. 

Les sagines ne sont pas nuisibles dans les 
pdturages et les champs ; aucun betail ne 
les rebule. 
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SECTION TROISIEME. 

Calices partages. Cinq 6tamines ou huit» 
Deux styles , ou trois ou- quatre. 

GENRE ONZIEME. 
MoiIgei.ik£ : alsine. 

Calice en ciuq parties profondes. Cinq 
petales ; cinq etamines ; trois styles. Cap- 
sule uniloculaire , k trois valves. 

Dans ces herbes^ les fleurs sont axillaires 

et terminales. 

E s F E 12 s. 

Xia morgeline moyenne ; alsine media, Petales en 
deux parties. Feuilles ovales y cordiformes. — An- 
nueUe. Plusieura tiges herbac6es , cylindriques , 
foibles , d^un demi-pied de hant , couch^es j velnes^ 
articulees, rameuses. Fleurs au soramet ^ axillaires, 
pedonculees , solitaires. Feuilles oppos^es sur les 
Doeuds des tiges, pHiolees^ simples, entibres , ovalcs^ 
dordiformes , un peu succulentes. Les ^tamines varient 
depnis trois jusqa'i sept. 

La morgeline des moissons; a, segetalis, P^tales 
entiers. Feuilies en albne. — Annuelle. Les feuillef 
aont tourn^es toutes d'un seul c6te. On trouve des 
stipules marginales, membraneuses. — Dans lcs en<^ 
virons de Paris. 

La morgeline mncron^c ; a, mucrbnata, P^tales 
entiers^ conrts; feuillessetac^es; calicessnivis d'aretes. 
•^Lef fleurs sont ramass^ea ^ les p^tales comme 
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axillaires, tr^s-petites. Ce genre presenW 
deux especes. 

E S P E C E S. 

li^^latine poivre d'eaa , hydropiper» Feufnes op- 
posees. — la fleiir est blanche ou rosfi , k trois oti 
quatre petales ; la capsule deprimpc. Linnaens lui 
donne pour vari6t6 l'a1sinastruin k feuilles du ser- 
polet ; k fleurs roses de trois p^tales. — Dans les 
canx, en Enrope. 

lu kXdiimfi alsinastrum» Fenilles verticiUees. — Lc» 
fcuiilcs surnageautes sont lin6aires , lcs subnicrgees 
sont capillaires; les fleurs k quatre petales, petites 
et blancbes. — Dans les eaux , en Europe. 

SECTION QUATRIEME. 

Calices partag^s. Dix ^tamines. Trois 

styles ou cinq. 

GENRE QUINZIEME. 

Bergia. 

Calice en cinq parties profondes , ouvert. 
Cinq petales; dixetamines;cinqstylescourts, 
rapproches ; stigmates persistans. Capsule 
tordue cinq fois, a cinq loges, a cinq valves j 
les valves ouvertes. 

La tige est simple ; les feuilles sont oppo- 
sees ; les iieurs serrees , axillaires , comme 
seasiles. Ces plantes ont le port de rammania« 
Linnseus en.donne deux esp^ces. 
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£S F£CE$. 

La bergia da Cap, capenais» Feiiillos lanccolees, 
clliptiques*, ilears vcrticillees. Les Talvoles de la 
capsnle persistantes , apr^s la malurit6 ^ formant 
commo une aatre flear de cinq p6tales en rosette* 

La bergia 'glom6r6e , glomerata, A feuilles comme 
ovales , creael6c8 *, k fieurs glom6r6cji. Cette plant^ 
liabite aussi lc cap de Bonnc-Esp^rancc. 

GENRE SEIZIEME. 
Spargoute; spergula. 

Calice en cinq parlies profondes. Cinq p6- 
tales entiers. Ciuq styles. Capsule unilocii- 
laire, k cinq valves; les semences raarginees. 

Herbesafeuilles verticillees et slipulac^es, 
ou oppos^es et nues; les fleurs axillaires et 
terminales, quelquefois k cinq etainines seu- 
lement. Voici les especes allribuees k ce 
genre. 

ES PECE s. 

La spargoute des cbamp» ; spergnla arvensia. Lea 
feaillca verlicilI6es ; les fleurs 4 dix ctamines. — Au- 
nuelle. Cctte plante s'cl^ve h, la liauLcur de deusc 
pieds environ; quehjuefois plus. Les tiges sontnon^esf 
et les feuilles viennent par faisceaux )usqu'an nombre 
*^ de vingt k chaque anneau. Lcs etamincs quclquefois 
varient depuis cinq jusqu'^ dix. — ^ Daus lcs cbamps, 
en Europe. 

La spargoate pentandrique ; s, peniandra» Les 
feuilles verticill^es ; les fleurs a cinq 6tamines. — 
^pnuelle. La tige s'clbvo k cinq oa six poaces;clle 
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est velae , porte six oa hoit flears k chaque an- 
neaa. Les scmenccs sont noires , aplaties et bord^es 
d'an petit feuillet blanchfttre. — Dans les champs en 
£arope. 

Ial spargoate neueuse ^ #• nodosa. Les feuilles op* 
pos^esy comme en al^ne, lisses; les tiges siraples. 
— Vivace. Ja tige 8'^l^ye de quatre oa cinq pouces 
sealement ; clle a les feailles iuferieores oppos^es , 
en al^ne 9 lisses, et lcs sup^rieures en faisceaaXi — - 
Dans les champs hamides et froids de l'£urope. 

Oa a beaucoup yantS la spargoute des 
chatnps en Hollande , comme un excellent 
fourrage , et on la vante encore dans plu- 
sieurs de nos provinces. Le produit dans les 
bons terrains en est presqulncroyable; elle est 
difiScile a secher et a faner ; quoique de mau- 
vaise couleur et d'une odeur peu agreable , 
elle estpr^ferable, dit-on, au meilleur foiu 
pour les chevaux, les boeufs , les vaches et 
les moutons. La graine est exeellente pour 
les volailles; sa racine, qui est tr^s-abon- 
dante, donne unefortbonnefarine.Ons^me 
cette plante presque dans tous les mois de la 
bellesaison. Semee au^rintems, elle donne 
sa graine vers le milieu de Tet^; sem^e plus 
tard, elle fournit un paturage en verd, et 
€xcellent pour tous les bestiaux. 
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GENRE DIX-SEPTIEME. 

Cherleria. 

Calice en ciaq parties profoudes. Cinq pe- 
tales tres-petits , eniargines. Uix elaiijiues. 
■Trois styles. Capsule a troJs loges , k trois 
valves ; les loges a (leux spermes. 

Cest iine pelite plante qui couvie les ro- 
chers des Alpesde gazons cl'uneetcnduecon- 
siderable. Ses tij^es sont tres-basses, ram- 
panle3,ea tres-grand nombre; les plus lon- 
gues traiichanteset sleriies; les autres, s'eie- 
■vanttle quelqiies lijjnes, portentuneou deux 
fleurs de couleur d'herbe , un peu jaundtres. 
Les petales sont si petits, que 1a toupe est 
n^cessaire pourlesobseiver. fjes feuillessont 
lincaires, douces , d'un verd fonce. 

GENRE DIX-UUITIEME. 
Sabline; arenaria. 

Calice eu cinq paities profondes. Cinq pe- 
tales eniiers. Dix etainines. Trois styles. Cap- 
sule uniloculaire , k cinq valves au sommet. 

Herbes a feuilles axillaires et terminales, 
& feuilles stipulacees ; les Deursontquelque- 
fois cinq ou huit etamines, el cinq styles. Ce 
genre est tres-nombreux j quelques-unes de 
ses especes peuveat en ^tre d^piacees. Ea 
Toici les priacipales. 
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E S F E C E 8. 

JjSl sabline pcplis ; arenaria peploidea, Lcs feuilles 
ovales^ aigues , charnaes. — Vivace. — Sur les bords 
de la mer , au nord dc l'£urope. 

JLa sablinedes montagnes; a. montana, Lesfeuilles 
]in6aire8, lanc6ol6es , rudes ; les tigcs steriles , trca- 
longucs ct renvers6es. -~ Les feuilles sont lineaire8# 

aigues ; les flcurs tres-grandes ; les p6tales entiers 
et du double plus longs que le calice. — Sur les mon- 
tagnes , au midi de la France. 

La sabline rouge ; a. ruhra, Lcs feuilles filiformes ; 
les stipules membraneuses et en gaine. — Annuelle» 
Ses tiges sont rampantes , nouees , inclin^es'^ cfaaqne 
uoeud;les fcuilles tantotsimples^ tantdt par faisceaax, 
sonttendres, vertcs^ recourbees ; les ileurs viennent 
dans des calices courts , ovales , a feuilles etroites et 
peu velues \ les pelales sont rouges , entiers , de la 
longueur du calice ; le nombre des etamines varie 
de cinq k dix. — En Europe , sur les montagnes sli- 
blonneuses. 

Linnseus assigne deux variet6s k cette espbce. 

La petite sabline des cbamps , du port d'une spar- 
goute , et la sabline maritime k feailles lin^aires , 
de la longueur dcs internoeuds. 

La sabline moyenne ;<2. media, Lesfeuilles lin«aireSy 
charnues ^ membraneases ; les tiges pubcscentcs. — 
Annuclle. Elle a un grand rapport avec la pr^ce- 
dente \ elle est nn peu velue , visqueuse sur totitea 
ses parties ; les tiges sont rameuses , inclin^es oa 
presqu^etroites , avec des stipules s^cliesaux noeuds; 
lcs feuilles deux k deux , lincaires^ cbarnues^ sont 
plus longues quc les interstices ; lespetales entiers^ 
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d^an blanc de rose parparin, n^excMent pas le calice, 

— En AUemagne; en France. 

La sabline printani^re ; a* verna. Les feailles en 
al^ne ; les tiges panicalees ; les calices aigas , stri^s. 

— Vivace. ELle s'6l6ve k la bautear de deux on 

trois pouces \ ses tiges ,• d'abord ramifi^es, couch^es 

par terre, sont garnies de petites feuilles rondes 

comme des soies glabres, et qai vicnnent par paquets^ 

ses tiges se relbvent ensaite , et sont garnies de f euilles 

simples , deux k deux , qui deviennent d'autant plus 

larges et plus oourtes ; qa'elles naissent plus baut^ 

Les feuilies du calice sont presque semblables aux 

feuilles supMeures \ les ileurs sont au nombre de 

deux on trois , fort rapproch^es k l'extr^mit6 de la 

plante » port^es par des p6dicules in6gaax ; Us p^- 

tales sont plas grands que le calice. — Sur lesAlpes* 

Ces plantes , comme toutes les alsines , sont 
nutritives pour les bestiaux. 

GENRE DIX-NEUVIEME. 
STELiiAiRE ; stellaria. 

6alice en cinq parties profondes. Cinq pe- 
tales bi'partis. Dix ^tamines. Trois styles» 
CapsuJe uniloculaire , k six valves. 

Cegenre pr^sente beaucdup d'especes eu- 
rop^ennes ; les fleurs sont axillaires ou ler- 
minales: 

ES Pl&C E S. 

I^a stellairedes bois*^ stellarianelmorum. Les fenilles 
CoriUformes^ p^tiol^es \ 1e panicule k p6doncttle 

<P/a««««. ToME XVIII. I 
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t^oUes ; ies p^tales sans marges ; les iia,mineB plutf 
courtes qne 1e pistiL — La racine grosse, chamae ^ 
les tiges nn pcu inc1in6es, rougeitres et tenfl^es sur 
les noeuds. Les feuilles charnnes , lin^aires ^ lisses, 
nn peu cendr^es , oppos^es denx k denx. Les fleurs 
terminent la plante ; elles sont nn pen rongeAtres, 
k p^tales droits et tronqu^s* — Sur les montagnes 
d'£urope. 

Gypsopbylle renvers^e ; g. prosirata. Les feuiiles 
lanc^oUes 9 lisses; les tiges diffuses; les pistils pli|s 
iongsque la coroUe qui est campanul6e.— -Plusiears 
tiges diffuses , lisses , rondes , de pr^s d'un pied de 
hauteur. Lesfeuilles lanceol^es, glabres ; les panicaies 
brancbusy tricbotomes. La corolle blancbe. Les p^- 
tales obtas 9 ouverts^ canalicul^s. Les-^tamines une 
fois plus courtes qne la corolle ] les antberea jaunes ; 
les styles un peu plus longs que la coroUe. — *- Sur 
les/Alpes. 

Gypsopbylle fastigi^e ; g. faatigiata. Lca feuiiles 
]anc6ol6es, lin^aires, k qnatre angles , lisses^ obtnsea. 
— Les fleurs blancbes , en corymbes; les tiges se ren* 
versant avant la lloraison. — Snr les rocbers. 

Gypsopbylle globuleuse ; g. etutium, Les fenilles 
lin^aires^ axillaires, serr^es^ arrondies. — La flenr 
globuleuse ot blancbe. — En Espagne. 

Gypsopbylleroide ]g. rigida. Lesfeuilles lin^aires, 
janc^ol^es , planes ; la tige dicbotome ; les p6doncuIes 
biflores ; les p^tales sans marges. — Les feuilles sont 
qapillaires ; le calice campannl^ ; les flenrs ^parses. 
A Montpelher. 

. Gypsopbylle des murs ; g. muralis. Les fcuilles 
liniaires , planes ; ies calices sans feuillets ; ia tige 
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dichotome ; lefi p^lales cr^Mel^s. — Ceat une petite 
jplante qai est qnelqaefois simple arec deax oa trois 
fiears» Sea flears sont tr^s-petites , ray^es de lignes 
rougeB et 6chancr6e8 k leor extr6mit6 *, le calice est 
dmple et pea anguleux , plus court que la coroUe.-— 
£n Snisse y en Francey en Su^de. 

Gypsophylle saxifrage ; g, aaxifraga. Les feuiUes 
lin^aires ; les calices anguleux ; quatre 6caiUe8 \ les 
corolles sans roarges. — Gette esp^co tient des gypso- 
phylles par ton calice conrl et anguleuXy et des oeilleta 
par les quatre petites ecailles inf6rieures qaii'accom- 
pagnent; mais commo les p^tales ouverts tiennent 
aa premiergonre , elle doit ^tre probahlement plac^e 
parmi les gypsophylles. — £n Autriche , en Suisse , 
en France. 

G£NRE VINGT.UNI£ME. 
Saponairej saponaria. 

Calice tubul^, & cinq dents, sans calicule. 
Cidq petales k onglets. Dix etamines. Deux 
styles. Capsule uniloculaire. 

Herbes k fleurs axillaires ou en corymbes 
terniinaux; le caliceauguleuxdansquelques 
especes. Voici les priucipales. 

£ s F £ c £S. 

Lasaponaire des hoatiques ; aaponaria officinalis, 
Les calices cylindriqaes ; les feuilles ovalos ; lan- 
c^olees. — Vivace. Les tiges sont haules de deux 
pieds , herhac6es , cyliudriques , arlicul6es , lisses , 
dures , courb^es, ramouses ; les feuiiles oppos^^s , 
presque r^unies k leur haso ^ ovales , lanc^olees | 
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[|imples> enti^res i lisses , nervelises ; pljisiears flenEf 
inoarnates sont pott^es snr des p^doncnles axiliaires , 
du partent dn sommet des tiges; -^ £a Enrope. 

Linnsens donne k cette espbce nne variet6 qoi eat 
bybride ^ ello a aassi des vari6tes k fleurs doublet oa 
simples. 

La saponairede Gr^e; a.ereiica* Lea calices stri^s, 
k cinq angles ; la tige droite comme diobotomo ; leb 
fenilles/ en aUne* *^ La tige est branchue , souvcnt 
dicbotome , arrondie; visqueuse^ hante d'an pied ; 
les feailles sont lin^aires > en al^no > lisses ; lcp 
p^donoules axillaires., solitaires , uniflores ; la fieur 
est droite ; le calice est k cinq angles, u trois striurea 
entre chaque anglc , monophylle , oJblong , aiga , 
membraneux entre les dentelures ; lcs p^tales sont 
petits et entier^. -r- En Gr^te , dans lcs Heux arides. 

La saponaire des vaches ; s. vaccaria, Lcs calices 
pyriiraidaux, k cinq angles; les feutlles ovales , aignes , 
sessiles. — Annnelle* Les tiges s'el^verit d'un pied oa 
deux \ les feuilles sont ovales H nnies ; les flenrs 
rouges , petites , renferraees dans un caHco a cinq 
angles saillans , blanc ct verd en deliors , ce qui dis« 
tingue la plante. — £n Earope, dans les moissons. 

Les tiges efc les feuilles de la saponaire , en 
decoction, sont vant^es comme un rem^de 
fondant et anti-rhumatlsmal , pour dissiper 
les douleurs rebelles des articulalions. Cette 
decoction est employee interieureiiient et 
exterieurement pour guerir ]a gale et les 
dartres. On dit que la semence, donnee en 
poudrea la dose d^uo gros a chaque hxtxe^ 
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StniDue semiblement la Tiolenoe et ie nom^ 
bre des acc^ ^pileptiques. Cette plaute est 
trfes-d6tersiye ; elle 6te les taches qles liabitSi 
cpmme fait le savon : c'Qst ce qui lui-a falt 
donnar li? nooi 4^ saponaire. 

On cultive, pour rornemecit des jariHnis ^ 
la saponaire k fleurs doubles ; les fleurs , cou- 
leardechair, ont la forme d'un petit ceillet, 
et sont d^une odeur fojble , mais agr^able. 
U^e fois admise dans uu jardin,9.QnJa poss^de 
pour toujours,, parcequ'elIetrucebeaucoup„ 
et ne craint aucun^ roauyaise.saison. 

GENRE VINGT-.DEUXIEME. 
(KiLi:.ET ; dianthus. 

Calice tubule, a cinq dedts, entour^ a -sa 
base de quatre ecailles ou plus , imbriqn^es 
eo croix. Ciuq petales onguicules , souvent 
dekil^ssorfelimbe.Dixetamines.Deuxstyle^ 
souvent recourbes. Capsitie cylindiiique, uni«* 
loculaire , ePouvrant par le sommet. 

La plupart des plaDtes qui composentce 
beau genre sont herbao^es ; tr^pen sonl 
souligneuses. Les fleurs sont sdlilaires oa 
agregees, la plapafrt lerftiindes.iEQToidilei; 
principales >especes. 

£ s p ]& c £S. 
^itletdela Chiae; dianihus^ sinenais» Lesiflearft 
tolitciires \ l^ ecnuliQS Au criice .eo ol^ne , 6tal6et 9 
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egales nn tube ; les corollea ilentees. — Tiges lisses , 
^reles , ramcusos, liautesde fix k sept poucoa j les 
feuilles d'un verd-clair , ponctuees ; les Ceurs den- 
tetees , inodores , variees par la culture , souvent 
Gemi-doubles ou pleincs , do couleur brillante , ordi- 
nairementdccoulcarsdilFereutes.Annuel. — EnCbine, 
Gultive datis les jarditis. 

(Sillet fran{<6i d. plumarius. Les lleurs solitaires; 
les ^caillHsdu calice comme ovalea et trfes-coDrles ; 
lcs coTolIei 'multiiides , pnbescentcg dana la gorgc. 
— Lpb feoiliea d'un verddemer, treii ouvertcs. Les 
corollcH sont plumcuscs ct laineuses, Bijiannuel. — En 
Enrope , en Canada , daiis les pSturages. 

Lesoeilletssotitplus employes pourla de- 
coration des jaidius que par la meclecine. 
Tj'oeillel tles fleuiisles a une odeur de girofle. 
Les bases des onglets fouriiissent une goiiHe 
d'escellent iniel. Cette plante merite tous les 
soios que l'amateur prend d'elle. Sa plus 
grande beaute consjste dans se3 coulenisv 
Pour qii'il soit eslime , elles doivenl elre dis- 
linctes. Les pliis rechercbes en ont trois. Le 
Jimbedes petales doit elre bien arrondi, et 
saus dentelures; roeilletdont le calice nese 
iend point, est encoie plus recherch^ de 
Tamateur que ceux dont la grosseur egale 
celle des plus beaux pavots. Les fleurisles eu 
ont denomme plus de trois cenls, blaiics, 
roses, violets, rouges, pourpres, cianioisis, 
feus , ponceaux j mordoies, amurantlies, 

I 



DES CARYOPHYLLEES. iS^ 

ecarlates, incarnats , piquetes , Duaac^s , in6- 
langes, panaches de toutes couleurs, jau- 
nes, etc. On a compos6 des trait^s sur la cul- 
ture de ces plantes charmantes. Nous y ren- 
voyons nos lecteurs. On les niultiplie par se- 
mdnces, marcottes» et mSme de boutures. 
On fait les marcottes en 6le, on les releve 
sur la fin de rautomne ou au printems. Ore 
s^me la graine au printems. Cest le plus sur 
jnoyen de muUiplier ses jouissances en mul- 
tipliant les vari^f^s. L'oeillet veut etre ga- 
ranti de la neige , nettoy^ de ses feuilles 
mortes , et entrelenu proprement. Le soleil 
du printems lui est pr^judioiable ; la plante 
veut ^tre alors k mi-8oIeiI. 11 ne reussit pas 
dans toutes sortes de terres; celle qu'on lui 
donne le plus communement est compos^e 
d'un tiers de terre k potager, d'un tiers de 
terre fraiche , le troisieme tiers de terreau de 
f umier. 11 he veut que peu dWrosement. 

L'oeillet de laChine, sinensis , est aussi tr^s- 
)oli, et pr^sente beaucoup de varietes. Ses 
fleurs inodores sont semi-doubles , doubles 
oa simples, de couleurs tr^s-brillantes, ordi^ 
nairement bord^es depourpre clair. On pro- 
page cetteplaute, quelquefois trisannuelle , 
parlessemencesfaites au printems. Elleaime 
une bonne terre et des arrosemens. 
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L^oeillet mignardise ou oeillet frangS , ver^ 
sicolor , a cles fleursseiiii-doubles, ou doubles 
et oJorautes; ics petales sont lacim^s ou 
franges, blancs,parsemesde traitsdedjv^erses 
couleurs, aveo une tache rouge clair vers 
Tonglet. On le multiplie par les graines de la 
variete semi-double, et par les pieds ^clat^. 
II aime <un terrain un peu frais j il y forme des 
toufFeS tr^s-epaisscs. 

OENRE VINGT-TROISIEME.] 
SiiiENE ; lychnis. 

Calice tubule, ventru, k ciuq dents. Cinq 
petales onguicules, k deux denls vers la 
gorge, bifides en dessous. Dix fetamines.; 
trois styles. Capsule a trois loges, s^ouvrant 
au sommet de cinq c6tes. 

Ce genre presente tme infiuile d'esp6ces. 

E S P E C E S. 

Silene do France ; lychnis gallica» Les flcars 
comme en ^pis y alternes , tournecs du m^me c6te ; 
les p6ta1es sans division; les fruits droits. — Annuol. 
La tige , hnute d'un pied , est velue et rameuse ; 1c3 
fruits sont eUipliqacs , heriss6s ; les fleurs en epi» 
alterncs , tonrneiss d'un seul c6t6 ; le calicc est be* 
liss^ , stri6 , glaant , a petales petits^ blancs , entics s. 
~ £n France. 

Les jleurs latirales , serries. 

Silene cLangeant ^ /. 77iuto6i/^s*Le8p&talesbifide3; 
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les calices aDgnleux , p^doncules ; les feoilles laii- 
ceoUea , lin^aires. — Annnelle. Cette plante est 
tr&s-rapproch^e du cucabale , et Rai la r^unit avep 
lai; maisjelesai sem^s l'an et l'antre , et ils m'ont 
para tr^s-diff6rens. — Dans le midi de 1'Europe. 

iSiUne penoli^ ; L nutans» Les petalos bifidcs; 
lesfleurs iaterales tonrnees d'an seul c6te, pcncbces ; 
le panicale pencbe. — Vivacc. La plante est an pca 
gluante; les tiges s'elibvent d'nn picd environ , so 
ramiQent par le bant. Lcs feuilles velucs, petiolces, 
larges et en spatale , deviennent sessilcs^ plns 6troites» 
et lin^aires, ^ mesure qa'elles naissent plns bant. 
Xfcs ilears sont d'an rouge p^le , se roulent en dcdanf 
8ur elles-mSfnes. — £n Europe , dans les pres arides. 

Sil^ne amer ; /. amara. Les Ueurs enfai^ceaux, 
fastigiees ; les feuilles sup^rienres cordiformcs ^ 
glabres. — Annaelle. Les tiges , droiles , bantes d'un 
pied^se ramifient par le baut o^ elles porlent de 
■gros pa(]aets de flcurs d'un rouge vif, dans dcs ca* 
lices rougeatres, cylindriqnes et parall&Ies cntr'enx; 
les feuilles sont larges. Toute la planle est fort vis- 
quense. — En Angleterre , en France. 

Silbne axillaire ; /. acaulls, Sans tJ/^e. — Vivacc. 
On peut appeler cette planle Ic gazon dcs AIpcs. 
Rien n'est si agrenblc h la vue qne ses fleurs au 
printcms ; ses tiges n'ont quc qnelques liqnes ; scs 
feuilles sont petites , etroites, d'un verd fonce ; les 
fleurs sont d'un bcau rou^e ; les calices sont rou- 
geatres et glabres ; les pelales eiitiers. Cette jolio 
plante couvrc des espaccs consid^rablcs le long do 
certains ruisscau?( , sans permettrc rintroduction 
d'aucune autre plante parrai ses gazons. — Sur lcs 
Alpes de Saisse ; du Lapon ct des Fyrenees. 
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GENRE VINGT- QUATRE. 

CucuBAiiE ou Carnillet,- cucubalus. 

Calice fubule, ventru, a cinq dents. Cinq 
p^tales ongUicules, nus&]agorge, souTent 
fenclus au sommet. Dix etamines. Trois 
styles. Capsule k trois loges , ^'ouvrant trois 
fois au sommet. 

Ce genre , qui est nombreux , esf compos6 
d'herbes a fleurs axillaires, et plus souvent 
en epis panicules, termiuaux. Voici les es- 
peces europeennes. 

E s p E c E s. 

Le cucubalc a baie ^ cucuhalus hacciferus, Caliccs 
campanul^s ; p^tales distans ; p^ricarpes colores. \ 
calicea divergens. — La tige est volubile , lon- 
gue quelquefois de six k scpt pieds ; lcs feuilles 
ovales , lanceoUes ; les p^doncules uniflores -, les 
calices enlles en cloclic^ les pelales ecartes , denteles; 

« 

les fruits mous et arrondis ; les semences en forme de 
reins, noires et Usses , adherentcs a un placenta bland; 
la tige froissee repand une odeur agr^able. La plante 
cst vivace. — En Europe. 

Le cncubale b^hen \ c, behen, Galices comme glo- ' 
buleux ; glabres, r^ticul6s , vein^s '^ capsules IL trois 
loges; corolles comme nucs. — On a donne i celte 
plante le nom de hShen blanc, On la trouve quel- 
quefois h fleurs femelles , la corolle beaucoup ptas 
petite. — Toute l'Europe. 

Le cucubale feve \ c, faharius, CJorolles cemme 
ovales , cbarnues. — Lcs flcurs sont blanclies *, les 
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^enilles reascmblent k celles de la fbve des marais. — 
JBn Sicile. 

XiC cncubale visqnenx *, c. viscosus. Fleurs lat^- 
rales conch6es de tons les c6t6s. Tige sans division ; 
ieoill^ r^fl^chies d^s^ \k base. -— Les feuilles am* 
plexicaules et aemblables k celles de la buglose j les 
&nrs verticill^ea et ne s'onvTant que la nnit. La 
plante est bisannnelle. — Dans plusieurs contr^es de 
rEnrope. 

L.e cucnbale d'Itnlie ; c. italicus, P6ta1es demi- 

bifi.des *, calice en massne / panicule dichotome , re- 

dresse \ les sexes inclines ; tige redressee. Les feuilles 

«ont ^anc^ol^es, un pen obtuscs et comme nnes. La 

tige j sur-tont dans sa partie inferieure , est blancbio 

par nn duvet k peine visible. Les p^talcs sont blancs, 

plombes en dessous; les ^tamines blanches. La plante 

est bisannuelle. 

Le cncnbale cathoiique ; c. catholicus. P^tales en 
denx parties. Flenrsen panicules. Etamines longups. 
Fenilles |anc6olees , ovales. — Vivace. — En Italie. 

Le cncubale tr^s-mon ;c. mollissimus. Petales demi- 
bifides y paniculc dichotome -, tige et feuilles soyeuses \ 
les radicales spatnUes. •*— Vivace. Les tiges sont 
nombreuses , un pen roides , droites , longnes d'un 
pied , trfes*moIIes. Des tiges feuillnes a leur somroet. 
Les fleurs sont blanches ; les ^tamines de la longupur 
du calice ; les styles plus longs que ia corolle. — En 
Italie. 

Les cucabales ne sout presque d'aucun 
usage en medecine. Quelques auteurs an- 
noncent les semences conime antispasmo- 
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une plante vivace, d'une grandeur moyen- 
ne, dont les fleurs d'un beau rouge sont 
fiouvent doubles et imitaat des petils ceiUels. 
Les fleurs paroissent surla fin du printems, 
el durenl plus u'uu niois si ou a soin d'ar- 
roser la plaute. Les pluies d'hiver et les forles 
gelees Jui sout souvent cootraires. On la 
niultiplie en separaut les pieds en automue. 
Ou cullive eucore, sous le nom de jacee 
a fleurs blauches , uoe variete du lychnis 
dioica. Ses feuilles ressemblent a celles de 
la jacee vulgaire des cbaoips j ies fleurs sont 
beuucoup plus graudes que celles de Tesp^ce 
piecedenle ; elle fleuiit au priutems et 
(iure loul Tel^; elle a le defaut de ne pas 
dunuer d'oeiIIeIons; on ue peut la multi- 
plier que par boutures; mais de cent, il 
en reussit k peine deux; cette plante tr^- 
rare exige une excellente orangerie. Une 
autre variete de la meme espece, est la 
plaute nominee par lt;s jardiuiers hourho- 
noise. Ses tigcss'el^vent jusqu'ti deux pieds, 
cyliudriques, duntees, uu peu rameuses, arti- 
uulees et noueuses. De leurs nceuds uaissent 
des feuillesopposees, ovalcs, velues, molles, 
d'uu verd fonce. La culture a obtenu de 
cette plante toujuurs blauche , daus les 
champs, des varieles a fleurs doubles, do 
couleurs 
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couleurs vari6es-, rouges, panachees et au- 
tres. Le priutenis est la saisou de ces fleurs. 
On separe les pieds en automne, ou au 
commencement du printems. Flantes en 
bonne terre , ils donnent des f leurs brillantes; 

La medecine fait peu d^usage de ces 
plante^; les semences du lychnis dioique 
sont, sans (ondement, annonc^es comme 
antispasmodiqueS) vulneraires et detersives. 

GENRE VINGT-SIXIEME. 
Nielle; agrostemma. 

Calice tubule, en cinq parties vers son 
sommet. Cinq petaies petits, onguicul^s; la 
gorge nue^ ou a appendices,- dix etamines; 
cinq styles; capsule uniloculaire , a cinq 
valves en dessus. Les petales , dans la pre- 
miere espece de ce genre, sont entiers, a gorge 
nue, et plus courts que les segmens du ca-* 
lice ; dans les autres ils sont plus lougs , 
echancr^s au sommet, et appendicules ^ la 
base. Les fleurs sont solitaires, ou nom- 
breuses et terminales. 

£ s F E c E s. 

La nielle des bles \ agroatemma nictago, Heriss^e^ 
calices egaux k la coroUe ; p6tales cntiers , nns. — 
Annaelle. La. tige esi longae de deux pieds, velue , 
articul^e , creuse ^ rameuse. Les feuilles sont oppos6es, 

Plantes. TomeXVIIL K 
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GENRE VINGT-NEUVIEME. 
Sarothra. 

Calice en cinq divisions, connivent. Cinq 
petales lineairesj cinq elamines. Trois styles. 
Capsule oyale^ oblongue, uniloculaire ^ a 
trois valves. 

Jderbe comparable aux genlianes, com- 
me trichotome; les feuilles sont tres-pelites 
et lineaires; les fleurs axillaires, soIitaireS; 
sessiles. Elle habite les Indes. 

SECTION SEPTIEME. 

« 

Genres rapprochds des caryophyllees. 

GENRE TRENTIEME. 
Rotala. 

Calice tubul6, a trois dents. Fetales nuls; 
Trois ^tamines. Capsule tres-pelite, ren- 
ferm^e dans le calice, a trois loges/^ trois 
yalves, polysperme. 

Herbes arameaux articules, les inferieurs 
opposes ; les superieurs alternes ,* quatre 
feuilles verlicillees, quatre fleurs verlicillees, 
axillaires , tr^s-petites ^ sessiles. 

Cette plante se rapproche de Fisnarde. 
On la tjcouve dans les memes lieux. 
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GENRE TRENTE-UNIEME. 

Frankenia. 

Calice comme cylindrique, k cinq denfs. 
Cinq petales k onglets iuterieurement ca- 
nalicules. Six etaniines. Uu style; trois stig^ 
mates. Capsule uniloculaire , k trois valves, 
polysperme. 

Herbes tres-pefites, a feuilles opposees , 
petites a fleurs glomerees, terminales ou 
axillaires, tres-petites. On distingue trois 
especes dans ce genre. 

E s F i: c £ s. 

La frankenia 1is.se , lcevis. Feailles lineaircs , ser* 
rees , ciliees k la basc , succnlentes , Toal6es. — £n 
Earope , sur les bords des mcrs. 

La frankenia Iierissee , hirsuia* Tiges h^riss^cs ; 
ileurs en faisceaiixtcrmiaaaz. — Enltalie , ea Crete. 

La frankenia palv6rulente , pulverulenta. Fcailles 
comme ovales , emoassees , pulTeruIentes en dessons. 
— On n'indiqae aucune sorte de propriele particaliere 
dans ces ^plantcs. 

GENRE TRENTE-DEUXIEME. 

Lin; linum. 

Calice en cinq parties profondes, persis- 
tant. Cinq petales onguicules , inseres a 
Fanneau des etamines ; dix filets d'etamines 
connes par la base en un anneau , altemati- 
vement fertiles ; antheres sagitt^es, alter- 

K 5 
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nativeftieut plus coiirtes et st^riles. Gin^ 
styles. Cinq stigmates. Capsule globuleuse, 
aigue , k dix loges , a dix valves ; les yalves 
gemin^es , chacune constituadt une loge par 
ses deux marges reflechies en dedans ; cette 
loge monosperme; receptacle central nul; 
Semences ovales, comprimees, luisantes. 
Herbes ou sous-arbrisseaux a feuilles le 
plus souvent alternes, opposees dans quel-; 
ques esp^ces ; les fleurs solitaires, axillaires; 
rarement opposees aux feuilles , en corym- 
be, en epis, ou eparses au sommet. Ce genre 
est tres - nombreux. Voici les principales 
especes. 

ESPECES. 
A feuillea alternes. 

Ije lin tr^s-usit^; linum usitatissimum. lues caXice% 
et les capsules mucrones; les petales cr^nel^s ; les 
feuilles lanceolees , alternes ; la tige conime soli- 
litaire. — Les tiges de la faautcur d'un ou deux pieds , 
cyliudriques, greles, lisses, ordinairement solitaires ; 
les fleurs blenes au sommet , en panicule lAclie. — - 
£n Enrope , ^u travers des moissons. 

JLe lin vivace ; linum perenne, Les calices et les 
capsules un peu obtus ; les feuilles allernes , lan- 
c6olees , tr^s-entieres. — Ce lin ressemblo beaaconp 
au pr^cldent ; mais ses tigcs sont moins hatites et 
inoins droites ; et sa racine est vivace. — En Sib6rie. 

Linhseus assigne deux vari^tes aa Unum ueiiaii&^ 
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9imum, Le lia caltiv^ , petit , &.grande8 flenrs ; le lia 
cdltiy^ k larges feuilles , d^AfriqaOj k grand froit. 

Le lin k finet feoilles ; /. UnuifoUunu Lcs calices 
aigns ; les feailles eparses , lin^aires , s6tac6eS; soa- 
bieates k rebours. — * Cette esp^ca et ses vari^ti* 
nombreiisea sont tr^-communes. II diffbre des autrea 
lins par se» liges oouch^es par terre \ se% flenrs sont 
blaadtes en roogeitrvs, grandes; les feuiUes da calice 
se teFiniacKt' par itne grande ar^te. — * £ti France ^ 
en Suisae. 

Yoici let vari^tesy suivant Linna^as. 

i^ Le Iin sauvage , k feaille^ 6troitcs , k grandca 
fleor^ blenes ; 

2^ Le lin sanvage ^ k feiiilles ^troites ^ k grandee 
fleQr^ violettes ; 

3^ Le lin sfiavage , k feoilles 6troites^ k grandeg 
flears ray^es de poorpre; 

4^ ^® ^^^ sauvage ; k feuilles ^troites^ k fleniad'ai| 
ponrpre-clair ou couleur de cbair ; 

5^ Antre Ixn k feuillcs capillaires; 

& Le Kn k fenilles 6troites , Uanc , les ramedox 

couch^s par terre ; 

7® Le lin saavage, k feuilles itroiteS| serr^es^ k 
petites fleurs. 

A feuillea opposiea. 

Le lin nodiflore ; /• nodiflorum. Feuilles florif^reKi; 
oppos^es , lanc^olees ; fleurs alternes, scssiles ; calice» 
de la longueur des feuilles. — La tige est angalease , 
lisse , bifide , souvcnt trifide. Les feuilles sont jauniea 
des deux c6t6s k Icur base par nne glande ovale ; le» 
caalinaires sont atternes , lancdol^es , lisses; les ra- 
jiieales opposies «t plos etroites ; iea fimra don» 

K4 



F A M I L L E LXXXVIJI". 

Les cisTEs; cisti'. 

Vj^Alice en cinq parties profondes. Cinq p^^ 
tales. Etamines Dombreuses. Ovaiie siuiple, 
stylr; uniquc. Capsule polysperme, a petites 
seniences, uniloculaire, i trois valves , ou 
inuUiloculaireetmuUivalve; les valves por- 
tant les seniences dans leur inilieu^uD re- 
ceptacle tantot en forme de cloisoii separant 
les valves, tanlotliueaireet ne saillissant pas. 
Les semences nombreuses, petites. Radicule 
de Tembryon recourbee sur les lobes. Tige 
ligneuse ou souIigQeusc,ouherbacee;feuilIes 
le plus souvent opposeesou nues; fieurs en 
epis ou en corymbe formaut rombelle. 

GENHE PREMIER. 
CisT E ; cistus. 

Calice en cinq parlies profondes. Cinq pe- 
lales. Elamines nombreuses. Ovaire siraple,* , 
style unique; stigmale unique. Capsule k 
uneloge, a ciuq, ou a dix; autant de valves 
formant des cloisons cliargees des semences 
sur les bords. Le receptacle cential nul. 
Les semeiices tuniquees. 



Plcjoaar. FamiTle iles Cistes. ,< iS. P. jS4 




Fig 1, flSTK, r^j^Aar ("I.inii, ) 
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II est tr^s-diflBcile de d6terminer les cistes 
a cause de leurs prodigieuses varietes ; c'est 
pourquoi, selon Linnaeus, robservateur doit 
toujours considerer s'ils sont arbrisse^ux; 
ou herbes; si la tige est droite, ou ram- 
pante; si les feuilles sont opposees, ou al- 
ternes, et quelle est leur forme; si les sti- 
pules sont dojibles*, ou nul}es;si le pedicule 
est unifiore, ou multiflore; s'il est nu, ou 
avec des bractees; quelle est Ja forrae des 
p^tales; siles capsules sont quiuqueloculaires, 
ou trivalves; si lescalices sont egaux ou in6- 
gaux, etc. etc. 

On cultive dans les jardins plusieurs especes.' 
Les plus recherch^es sont ; 

E s p E c E 8. 

Le ciste h feuilles de saage ; cisCus salviasfoUua, II 
sontient bien sa tige ; ses flenrs sont (Van blanc un 
pen janne. 

Le cisle crepu ; c, cristatus, II est tr^s-souvent 
tordu ; les fleurs sont d'an rouge pourpre ^ et les 
petales cordiformes. 

Le ciste blanc ; c, albua, Sa tige ^ tr^s-ramensey 
8'61bve jusqu'^ deux pieds ; ses fleurs sont terminales^ 
purpurines , les p6tales cordiformes* 

Le ciste h feuiiles de saule ; c. saticifolius.ll 8'41^ve 
jusqu^k denx pieds. Ses fleurs sont grandeS| blanches^ 
Tonglet des petales jaune. 

Le ciste de Montpellxer ; c. monspeliensis» Vari^t^ 
da prccedent ; k fleurs plus petites* 
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Le cistei fenillcs de laurier; c. laurifoUus. At^' 
busle lonjours verd ; k fleurs blanchey, 

l.e ciste k fcnilles du penplier *, c. populeifoliua. 
Ses fleurs sont blanches , et noir^tres dans le centre. 
Ces cistes sont de trbs-jolis arbrisseaux ; on lcs^l^ve 
le plus sou^vent dans des pots^^jour les serrer, l'liiver, 
dans l'orangorie. Oa les multiplie de semences, de 
marcottcs et de bontnres. 

Cest sur les cistes qixe ron recueille en 
Chyprey en CaQdie,en Grfece et en Italie, 
le ladanum^ substance resineuse, Ires-pre- 
cieuse des le tems de Teophrhsle, de Pline^ 
et de Belon. Les grec^ la recueillent avec 
de grauds fouets fails de lanieres de cuir. 
lie ladanum qui transpire de tous les pores 
de ces planles, s'altache aces lanieres, dont 
on le detache, en les grattant. Ce ladanum 
est le plus pur, il est d'un gris noiratre, 
inflammable, d'une odeur agreable, d'un 
gout acrc' et balsamif|ue\ II coutient un 
sable heterogene. On le dit, pour Finterieur, 
stomachique, anti-dyssenterique, astringent; 
a rexterieur resolulif, anti-ulcereux. II 
enlre dans la , composition de tous les par- 
fimis a bruler. 

Le ciste heliantheme, ou fleur du soleil; 
a les feuilles remplies d'un suc gluant et 
visqueux. La plante est vulneraire et 2l^- 
liingente. On se sert commutiement dcs 
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feuilles^ raremeut des racioes, et jatnais des 

fleurs. 

GENRE DEUXIEME. 

VioiiETTE; piola. 

C^alice compose de cinq folioles obloDgues, 
adherentes au p^doncule par leur surface 
inlerne, au-dessus de leur base qui se pro- 
longe. Cinq peralesiuegaux, irreguliers, dont 
Tinteiieur forme un nectaire ou cornet a 
sa base, plus ou moins alonge. Cinq eta* 
mines k filets distincts , rarement monadel- 
phes;Ies anlii^res un peu adheientes entre 
elles. Un style, stigmate aigu ou urceol^; 
Capsule trigone, uniloculaii e , polysperme^' 
a trois valves chargees des seniences dans 
leut* milieu. 

Herbes rarement sous - arbrisseaux , k 
feuilles alternes , stipulacees ; les pedoncules 
axillaires, uniflores. Linnasus divise ce genre, 
qui est nombreux* en violettes sans tiges; 
violettes k tiges ; violettes a stipules pinua- 
tifides, k stigmate urceole ; violettes a fieurs 
doubles et non retourn^es. Voici les esp^ces 
principales. 

£SP£C£S. 

Violettes a hampes , ou sans tiges, 

Xia violette odorante ; viola odorata, Satis tiges ; 
fe^ilies cordiformes j stolones rampanles. — Hampts 
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de qaelqaes poaces, qaelqaefois n.menses, crflin«^ 
driqaes , angaleases y sorties de la racine. Lies fenillea 
cordiformet , crenees sor les bords. De la racine nais- 
seot des tiges sleriles et tra^antes qoi reprodaisent la 
plante; et qai distiagoe cette esp^ce de 1a sairante 
qoi n'en a pas. — Dans toate 1'Earope. 

La yiolette heriss6e ; v, hirta. Sans tige ; fenilles 
cordiformes, poiloesyherissees.— Vivace. Ses feoilles 
Bont plos alongecs et plas vcloes qae oelles de la pr^ 
cMente; »es fle ors p1 os pctites et sans odear. — £a 
£arope. 

f^ioleUBt a stipules-pinnafifides^ le stigmate ureSoUm 

La Yiolette pcnsee ; f^. trieolor. Tige triangalaire , 
feailloe; feoilles oblongoes, incisees; slipnles pin- 
natiGdes. — Annoelle. £n Eorope. 

La pens^e vivace ; p. grandiflora, Tige trianga- 
laire; feoilles oblongoes ; stipales pinnatifides^ — 
^Vivace. — Sor les Alpes. 

yioleltes aflewrs douhies , et non retoumeesm 

Cettc scrie n'est composee qae de plantes exoti-* 
ques y et non admises dans nos jardins. On doit dis- 
tinguer parmi elles la violette ipecacuanha, Feoilles 
ovales, poiloes a 1a marge et en dcssoos. Plosieors 
assorent que c'est de cette plante qu'on tire Pip^ca- 
cuanha blanc. 

On connoit dans les jardins Irois varietes 
de la violette de mais» odorata. La violette 
ordinaire simple, ou double; la blanche a 
fieurs doubles et la pourpre a fleurs donbl^.. 
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Ellesne demandent pas beaucoup de soleil, 
et veulent une bonne terre Ug^re. 

Les fileuTS sont &cres ^ piquantes aa 
godt; d^une odeur agr<^ble. Les feuiiles, 
rberbe et les semences sont insipid^s; la 
fleurest r^putee rafraichissante , bechique, 
]a feuille ^moiliente, reMchante ainsi que 
la racine; la semence diur^tique» em^tique; 
hydragogue. On fait des fleurs, qui sont 
aussi placees au rang des fieurs cordiales; 
un sirop, unocoQserTe» un miel; ]e suo 
qu'on en exprime,lorsqu'elles sout fralches^ 
est aussi purgatif que la maune. Toutes 
les teintures alkalines en verdisseut le sirop 
qui, de mSme que la conserve, est indiqud 
dans les rhumes, et les perypoeumomes 
• catharrales. 

Une graude quantite de fleurs de vio*« 
lette, renfermees daus une chrmbre, peut 
devenir funeste k ceux qui rhabitent. Elles 
peuvent les asphixier corame les fleurs da 
lys et de plusieurs aulres plantes dont To^ 
deur est trop penetranle. 

GENRE TROISIEME. 

Piriqueta. 

Calice en cinq pi^ces , caduc. P6tales 
^j^aux^ alternes au calice. Cinq ^tamines 
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hypogynes, a anlheres ovales. Gidq cni^ix 
stigniates dilates, a cinq striures.. Capsules 
uuiloculaires, k trois ou quatre valvesr les 
valves augmeut^es int^ieurement par un 
j;6ceptacle mitoyen qui domine, et est k 
sept ou huit spejcmes. 

Herbe velue, a feuilles alternes stipula-: 
cees; les p^doncules axillaires, solitaires; 
uniflores , articul^s sur le sommet. EUe ha- 
bite la Guiane. 

GENRE QUATRIEME. 

Piparea, 

Calice, petale, etamines, ovaire peu con- 
nus. Capsule superieure, triangulaire , uni- 
loculaire, a trois valves; les valves augmen-^ 
tees int6iieurement d^une ligne longitudi- 
nale , et ^ un ou trois spermes ; les se- 
mences duvetees, placees chacune sur un 
placenta fimbrie. 

Arbrisseau de la Guiane^ a feuilles al- 
ternes, stipulacees, k fleurs solitaires, axilr 
laires. Les fieurs n^ont pas encore et6 ob- 
servees. 

GENRE CINQUIEME. 
Tachibota. 

Calice en cinq parties profondes , persis- 
tant. Cinq.petales bypogynes^ alternes au 

calice« 
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calice. Cinq ^tamines bypogynes k anth^res 
comme rondes. Style nul. Trois stigmates. 
Capsule entour^ par le calice, triangulairey 
a trois loges, polysperme^ h trois valves; 
les valves parlag^s par une cloisony et cbar- 
gees des semences. 

Arbrisseau de )a Guiane, k rameaux 
Spara^a feuiiles altemes^ stipulac6es; k fleurs 
en epis, axillaires et terminales; les p^dicules 
munis d'une bract^e. 



\ 
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Les TiLiACEEs; tiliaceae, 

Oaljce de pltisieurs pieces, ou en plusieurs 
p-irlies profondes. Pelales eu iirmbre de- 
terminc, distincLs , nnls dans la sloanea ^ 
alteriies aux segmens ou foiioles du calice? 
et en nombie paieil. ElaniiBes distiactes, 
souvent en nouibre indelermlne : ovaire 
simple ; slyle souvent utjitjue , larement 
muUiplie ou nul; sligmate siniple ou divise, 
Fruil en baie ou capsulaire, souvent a plu- 
sieursloges; les loges mouospermesou polys- 
permes; les vaives des capsulesacloisonsdans 
leur milieu. Kmbryon de la senieoce plane, 
eiitoure d'un perisperme charnu. Tige ar- 
borescente, ou d'un aibrisseau, ou herba- 
c^e; feuiljes allerues, simples, slipulacees. 
GENR.E PREMIER. 

TP^alletia. 
Calice lubule, eu cinc| parties.ii demi- 
entoure d'un calicule de Irois pieces. Cinq 
petales; cinq elamines ;lous It-s filets coalis^s 
eu un tube qui porle la comlle, a^^ant cinq 
dents au soniuiet, qui purlent chacuae uoe 
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^utfa^e. Un style , plusi^in s stiginates. Cap* 
sule membraneuse, uniloculaire, monos-^ 
perme. 

Arbrisseaux k feuilles allernes, simples, 
slipulacees, duvet^es; les fleurs glomer^es, 
sessiles, souvent axillaires, jaun^s. On donne 
trois especes en ce geni-e. 

B s p £ c E s. 

Ija waltaria d'Am^riqne , americana» F^nillea 
ovales ^ pliss&es. , dentee» en scie , dnvet6c8 *, t^tes 
pedonGulees. — Vivace. La tige molle , qnoiqae 
Hgnense ^ s^^l^ve h deux. pieds de bant , et porte 
deux on trois branches laterales. Les fleurs sont 
petiles ; d'nn jaune brillant ^ 6tendues et ouvertes. — * 
Dans le Bresil. 

La walteri'a4 feuil]es6troite«,a/}^«^i/b/ia. Fenillea 
knc^olees , dent^es en scie , nues. — Vivace. Se» 
tigc3 , ligneuses et ramifi^es, s'61^vent k six ou sept 
pjeds. Ses flears petites , jaunes , recueillies en pa- 
qucts ronds sur de courts p6doncules/et ses$iles aaz 
alsselles des feniUes. — Dans les Indcs, k Camp^che. 

La walteria indienne , indica. Feuilles ovales/ 
dcntees en scie , plissees; t^tes sessilcs. *— Vivace* 
La lige ligneuse , branchue , velue , s^^l^ve jusqa'^ 
dix piedsde hauteur ; let feaiUesd'un verd-jaun^tre , 
vellies ct raoUes. Les fleurs qni sortent k peine de 
leurcalicc, sont en grappcs fort pelites et lateralei 
snr les ramcaux. — Aux Indes. 

Ces plantes ont besoin de tous les arti- 
fices des serres pour vegeter dans nos cli- 
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mats; elles n'y subsistent que peu d'ana£es; 
et ne donneat leurs fleurs que la seconde. 

On ue les multiplie que par leurs se- 
mences. 

GENRE DEQXIEME. 
Hermannia. 

Calice campanule , en cinq parlies. Pe- 
fales a onglets roules en tube par TuDe et 
Tautre marge, connivens par la base. Cioq 
etamines a filets ^largis, margines des deux 
c6tesj r^unis pour former un anneau court, 
a la base; anth^jes sagittees, conniventes. 
Cinq styles rapproches eu un seul ; cinq 
Sligmates pareillemeut r^unis; fruit petit, 
pentagone, a cinq Ioges,i cinq valves; les 
valves paitagees par une cloisoo; les loges 
polyspermes. 

Ce sont des arbrJsseaux- de beaucoup 
cl'especes, tous exoliques, la plupart d'A- 
frique; les feuilles sont alternes, sjmples , 
stipulaires, les fleurs axillaires et termi- 
nales , souvent g^minees, jaunes, 

Les hermannias cnltiv^s dans les jardins 
exigcrtt d'^tre eleves dans des pols et mis 
eu hiver dans la serre d'oraDgerie. lls ue 
font pas giaud eflet , quoique plusieurs 
G'elevent k six pieds de hauteur. Us 
reprennent ajsdmeat de boutures el tr^ 
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<]i£Scilementde.semence«;ils veulent quel'^ 
ques arrasemens. 

GENRE TROISIEME. 
^ntichorus. 

Calice de quatre pi^ces, ouv^rt, caduc. 
Quatre p6tales. Huit e^mines; anth^res 
comme rondes. Un slyle; un stigmate. Cap- 
8ule oblongue ^ en forme de silique j k qualre 
loges 9 k .quatre valves , polysperme. 

Cest un9 petite herbe couchee du port 
.du corcftorus; sesfeuilles sont alternes , sti- 
.pulacdes, les flejurs ti^s-petites , axillaires, 
faupes; la plante p^oit ^tre la jussieua 
edulis; elle est vivace. 

GENRE QUATRIEME. 

JHaherniap 

Galice campanuUN en cinq parties. Plu- 
sieurs p^tales connivens par la base. 6inq 
etamines k filets planes , 6troits inferieure-, 
ment, dilatesen dessus» comme cordifQrmes, 
filiformes k la sommite qui se contracte. Ua 
style; un stigmate, ou plut6t cinq styles 
^lroitement r^unis. Fruit petit, pentagone, 
a cinq loges, k cinq valves; les valves par- 
tag6e8 par une cloison ; les loges polys* 
permes. 

Arbrisseaux d'£thiopie ; on en isdique 

L5 
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deux esp^ces', Vnne k feuiHes verticillees^ 
lin^aires; Tautre k feuilles partagees enUxNis^ 
pinnatifidefs. 

G E N R E.> C I N Q U I E M E. 
Coa^TE; corchort^. 

Calice de ciaq pieces, caduc. Cinq p^- 
lales ; elamines nombreuses ; anthdre» 
comme rondes. Un style court ou nul. Un 
oti trois stigmates. Capsule en forme de 
'silique, rarement spherique, ideuxoucinq 
loges ; k deux ou cinq valves , polysperme* 

Ce sont d»:s herbes, rarement des sous- 
arbrisseaux, k fleurs axillaires, jaUnes. ybici 
les esp^ces donnees k ce genre >* elles nous 
sont toutes etrangires^ 

£ s F £ c £ s. 

!Le corcboras Ugume:, olU^iu&,.Q}Bi^%xx\e oblongue , 
Vfplrae ; feuillesii.deatelares inferieuresv setacees. 
"7*^ Annuclle. En Asie , Afrique, Arnorique. 

XiC corcliorus^ trois loges , trilocularis. Capsules 
*tri)oiculaires , trivalveS; triangulaires \ angles bindcs; 
^s^^^Mles bblongucs , derni^res dentelces , s^tac^es. • — 
Ahk Indes. 

lie corcborus^troisdents, /r/c/^/»5. Capsutes lineai- 
rea y un poa arroadi^s » raboteuses ; feuilies a der" 
ni^resdentelares setacees. Trois styies ties-divergeus 
et bifides. — Aux Indes. 

Lic corcborus briilant^ estuans, Capsules oblongucs , 
fntobulalres, tri^alvcs, ii six «illoni , a six poiiit«a> 
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feailles cordifoctnes, deroi^rea denleUef , lef fiUciei ; 
trois stjles bifides. — Am^rique m6r]dioiiaIe, 

Le corchorascapsu1aire,rajD«i£/ar/i. Capsales comiM 
Totides , drprioiees^ ridecs ; fenilles ii derni^res deiv- 
telures setac^es ; le calice k folioles concaves , re* 
cparbeesy ponctuees^ cxt6ripureme0t' plas coartee 
que la corolle. — Vivace. — Aux Indes. 

Le corchoros herisse , hiraulus. Capsules comme 
rondesi laincuses; feuilles ovales, obtnsesy duvet^es/ 
& dentelares ^galcs. — Ameriquo m^ridionalc. 

Le corchorusdn Japon, Japonicus* Capsnlesconune 
rondes, glabres ; feuilles donblement dent^es. 

' Jjo corchorns bourru , hirtua, Capsales obio.Qgaes 
et trfes-poilues ; feuilles oblongues ^ k denteluref 
egalcs.— Am^rique m^ridionale. 
. liC corchorus siliqueux , siliquoa^a. Capsules li- 
nSaires, comprimdes, ^ deujc valves; feuilles lanc^o- 
lees , k dentelnres ^gfiles. Les fleurs du prin- 
tems k pelales et tctrandriques ; celles de Tautomno 
& cinq petales et polyandriques ^ dans un calice de 
denx pi^ces. 

Toutes c^s espboes ne vivroient dans nos conlr6es 
qne par la serre chaude. La premiere , oUteriua , est » 
dit-ou , Volus judaicum , d'Avicenne, et le corchorus 
de Pline. On la shme en grande abondance autour 
d'Alep , comme uo legume. Les jnifs en font bouillir 
les feuilles pour les manger avec leur viaude. On les 
mange aussi dans les Indes orientales. En Am6riquo 
on dMaignc un tel mets. Mdis ne peuvent-elles pas 
toules ^tre mangees comme la premifere esp^ce ? La 
scule esp^ce , estuans , ne paroit pas dans ce cas. 

' L 4 
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GENRE SIX.IEME. 

Heliocarpus, 

Calice de quatre pieces, oolord, caduc 
Quatre petales ; seize etamines ; antheres 
didymes. Deux styles ; deux stiginaies. 
Capsule pediculee, ovale, petile, comme 
compriniee , a deux loges, k deux valves , 
k deux spermes; ies valves ovales, ^lega- 
tneut citlees sur la marge par des cils longs, 
ea rayons, plumeux. 

Arbrisseau a feuilles dentelees dn tilleul; 
les deniieres deuts glanduleuses, concaves; 
les fleurs en panicule terminal. Lionaeus 
n'assigne aucune esp^ce k ce genre , et la 
place a la vera-crux. 

6ENRE SEPTIEME. 
Triumpketa. 

Calice de cinq pieces el caducjcinq 
lales lineaires , aigus au-dessous du sommet. 
Seize etamines; un style , deux stigmates. 
Capsuleglobuleuse, petite , couverle de tou- 
tes parts d*aiguillons crochus, k quatre lo- 
ges; les loges k deux spermes. 

Arbrisseaus a feuilles entieres ou lobees; 
\gs Beurs sur des pedoucules uniflores ou 
a cinq fleura ; les demi^res dents des ieuilles 
glanduleuses, coocaves dans quelques indi- 
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Tidufi. On donne qualre especes a ce genre, 

2'uDe de lu Jaiiiaique , les autres des Indes. 

GENRE HUITIEME. 

Sparmannia. 

Calice de quatre pi^ces. Quatre petales 

loogs. Etamioes nombreuses; les filets ex- 

terieurs plus courts que les aulres,steriles, 

lortilies a la base. Ovaire pentagone, h6- 

It risse; uo slyle; stigmate tronque, mame- 

lone. Capsule a cinq angles , echinee do 

, soies roides, par-tont, et sui^tout vers las 

' angles ; k cinq Kiges ; les loges a deux 

i'«permes. 

Arbrisseau du port de k triumpheta; k 
f pedoncules opposes aux feuitles et raulli- 
Iflores, eu orabelle; rinvolucre de rombello 
Kcompose de plusieurs pi^ces , mais tres- 
['courts. Les feuilles sont grandes , lobees , 
dentees en scie. II habite I'Afrique. 
GENRE NEUVIEME. 
Sloanea. 
Corolle de cinq pcUales. Calice de cinq 
Ppieces, caduc, suivanLl.innBeu.s(seion d'au- 
tres, caliceen cinqou dixparties profondes; 
petales Duls). Etarnines nombreuses, a au- 
fh6res longues , adlierentes a des coartes, et 
foliacees au sommet. Ovaire velu; unstyle. 
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Le grewia melacocca. Fenillei cotdifon 
ovales , oblongaes, cren^CB , rndes , pHonciil^ef, 
axillaires, triflore?. — Les p^Ules, danacelte eapfcic, 
ne Bont pas ^cailleux ; rovairc est sessile, ea 

iioyaus ne sont pas 1 deux loges. — Aax Indes. 

Oij ciillive les grewias dans les jardins, 
sur-toutla premiereespece. Cesoutde jolis 
arbrisseaux qiii conservent toujours leurs 
ieuilles.Slls donnent , tout Tete , unegraode 
quuntite de fleurs bleues, disposees comme 
celles des asters. On doit leur donner une 
terre d'oraogers. lls ainient Teau et le soleil : 
comme ils sont tendi-es a la gelee, il est pru- 
(lent (leles elever dans des pots ponrleaserrer 
riiiver dansrorangerie. 

GENHE DOUZIEME. 
TiLLEUL ; tilia. 

Calice ea cinq parties profoQdes, caduc. 
Cinq petales; «^,tRminesiudefinies,aaotliere3 
comoierondes. Un stylej unsligmatecomme 
encinq lobes.Capsulepetite, ovale, coriace, 
inarquce de cinq lignes, k cinq loges , k cinq 
valves , a cinq spermes ; une seule loge et une 
seule semence, souvent persistantes. 

Grand et bel arbre par sa tige haute et 
droite , par sa l^te et son port. Les feuilles 
alternes, euli^res, ua peu corditorraes, ter- 
mineei) en poiole , d'uD beau vecd , deuteleea^ 
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port^es par de longs p^tioles ; de raisselle des 
feuilldS) il sort nne grande foliole ou lan- 
guette p^tiol^e^ unie par les bords , nerveuse, 
color^e ; de la grosse nervure de cette aile y 
il se ddtache un long pedoncule ramifi^ kson 
extr^mite , etdont cbaque ramification porte 
une fleur blancbe et odorante. 

On assigne k ce genre deux especes bota- 
niques : 

£S P£ CE s. 

Le tillenl d'Earope ; tilia europea, Flenri 
poarvnes d'aa hectaire distinct. 

Le tillenl d'^ni6rique; tilia americana. Fienrs 
pourvues d'nn nectaire. — Ce nectaire que cite Lin- 
naous, consiste dans les petites glandes qu'on observe 
k la base des p6tales snr le tilleul d'Am6riqne. — £a 
Canada. 

Outre ces espfeces jardinieres , on nomme 
dans les jardins plusieurs varietes. Celles qui 
sont pr^fer^es sont le tilleul de HoIIande k 
larges f euilles , et sa sous-vari6te k feuilles 
pauachees. Le tilleul k larges feuilles un peu 
velues y et dont les bourgeodssont rouges, et 
les capsiiles triangulaires. Le tilleul d'Ame- 
rique , dont les feuillessont grandes et termi- 
uees par une longue pointe. 

Les tilleuls fleurissent aii comniencement 
de r6te. On les propage par les marcottes et 
par les semeuces ^ qui ne Idvent quela seconde 
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aauee, a moius qu'elies ne soieot stralifiee^ 
depuis le tems de leur matarit^ jusqu^au: 
printems. lls se plaisent sur-toutdanslcster- 
rains legers et un [^eu humides. L^art et la 
taille peuvent leUr donner diverses forraes^ 
Ils prennent un accroissement prodigieux 
Jorsque le terrain leur est favorable, 

Les fleurs de tilleuj sont reputees cepha- ' 
liques, anli-spasmodiques ; les baies et les 
fruits aslringens. Les feuilles passent pour 
aperitives. L'ecorce , apresqu'on Ta fait rouir 
dans Teau, sert a faire des cordes tres-fortes.. 
On emploie les fleurs en infusion Iheiforme 
comme un excellent bechique. 

Le bois de tilleul est blanc et tendre ; il est 
bon pour la sculpture, pass^able pom'le tour. 
Dans plusieurs provinces, on en fait des sa- 
bots et des taions de souIiers.On en construit 
quelquefois des charpentes ; mais il est rebule 
par les menuisiers , parce qu'il se mache sous 
le rabot , si Toutil n'est pas parfaitement af- 
file. Ses jeunes branches sont tr^s-cassantes, 
et les elagueurs les coupent avec facilit^. 

GENRE TREIZIEME. 
Rocou ; bixa. 

Calice en cinq parties profondes. ( Ces par- 
ties^ sont des petales exlerieurs, suivant Liu-; 
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xiceus. ), Blles soot arrondies, colorees, mu- 
uies ext^rieureipent de cinq glaudes ou de 
cinq tubercules ( ce qui est le calice de Lin- 
nasas). Ginq petales alternes au calice et 
egaux. Etamines nombreuses , k filets longs ^ 
k antheres comme rondes. Ovaire herisse ; 
un style; stigmate bifide. Capsuleconique, 
aigue, echin^e de toutes parts par des soies 
roides, a depx valves, k une loge, polysperme ; 
les valves vetues exterieurenieut en dedaus 
d'une membrane , au milieu de laquelle 
adhere un receptacle de semences , lin^aire , 
non saillant. Lessemences sont nombreuses, 
entour^es d'un suc vermillon ; elles sont tur- 
bin^es et attachees a une cupule pediculee. 

Arbrisseaux k feuilles de tilleul , alternes ; 
stipulac^es; les stipules caducs; les fleursea 
paqicule t^rminal. Linn£eusnedonnequ'une 
seule espece ace genre ; elle est de T Am^ri|que 
meridionale. 

Les oiseau;;^ sont friands du fruit de cet 
arbrisseau. Pour les garantir de leurs attein-. 
teSy lessauvagesles plantent aupres de leurs 
cases. On les cultive avec soin chez les In- 
diens et chez les sauvages caraibes. On fait 
du fruit deux recoltes paran ; cellede Thiver 
est la plus abpndante. On retirede lagraine, 
infusee ou. maceree , une pdte ou ua exlrait j^ 
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dool OD fait nsage pour les teintares. Cet ex- 
trait, pour ^tre de bonne qualit^, doit etre 
Goulenr de feu , plus vif eiS dedans qa'en de«- 
horsy douj: au toucher, d^one boone consis* 
tance. On donne k ceite pate la forme qu^on 
Teut avant de renvoyer en Enrope. £lle de* 
vient dure, et perd, dans le voyage, son 
odeur , qui approche de celle de la violette. 
C^Ile de Cayenne est reputto la meilleure et 
la mieux preparee. Quelques personnes font 
entrer du rocou dans la compodtion du dio* 
colat. Le suc du fruit est , dans le pays, le 
contre-poison du manioc pris sans pr^para- 
tion. 11 fortifie Festomacy et arr^elecoors 
de ventre. 

GENRE QUATORZIEME. 

Zjaetia. 

Calice en cinq parties profondes, color^; 

fium^. Cinq petales ou aucun. Etamines 

nombreuses, k antheres comme rondes. Un 

ovaire; un style; un stigmate. Fruit unilo- 

culaire, polysperme , capsulaire, a trois val- 

ves , ou comme en baie marqui^ exterieu- 

rement de trois lignes. Les valves ou pa- 

rois vStues interieurement d^une membrane 

cartilagineuse; beaucoup de semences atta- 

ch6es k la membrane^ entourees d^uiie tti- 

nique propre pulpeuse. 

Arbrissainz 
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Arbrisseaux k feuilUes alternes, stipula- 
cdes; k pedoncules axillaires, triflores 011 
multiflores ; ce genre a deux esp^ces qui 
habitent FAm^rique : Fune k fleurs sans 
p6tales; Tautre k fleurs p6taI6es et complettes» 

GENRE QUINZIEME. 

Banara. 

Galice en cinq parties profondes. Six p4- 
tales ins^r^s k un disque hypogype. Eta* 
mines nombreuses ins^r^es dans ce m^me 
eiidroit , k anth^res comme rondes. Ovaire 
assis sur le disque ; un style ; stigmate foiv 
mant la tSte.Baie petite, globuleuse, aigui- 
B^e par le style, k une loge, polysperme. 

Cest un petit arbrisseau de la Guiane, 
k rameaux plians^ k feuilles alternes, sti- 
pulac^es, & fleurs en grappes axillaires et 
terminales j les p^dicules accompagn^s d'un8 
bractee^ 
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Les malvacees; malvacece. 

Oalice k cinq segraens ,' ou en cinq parlies 
profondes, laotdt siinple, tantotdouble, etant 
enfoure d'uti calicule d'une seule pi^ce ou 
de plusieurs. Cinq pi^tales egaux, tautot, dis- 
tiacts, hypogynes, tanlot conn^s par la base 
et adherens au fond du tube des elamines. 
Elamines hypogynes, en noinbre delermi- 
»e, ou indelerinine. Filets tantot coalisd» 
dans leur gran te parlie en uo petil tube 
appliquf? contre le slyle, egal aIui,portnDt 
la corolle a sa base, charge des anlheres A 
son sonimet , ou au sommet de sa super- 
ficieexterieure;cesaalheressouslces par un 
pedicule propre , rarenient sessiles; quelque- 
fois ces niSmes etamines connees daos le 
bas en une oulre dont toules les divisions 
sont chargees d'antheres, ou quelques-unes 
Gleriles entre-raeiees avec ies feililes. Ovaire 
unique, pedicule dans quelques individus; 
slyie plus souvent unique; sligmales le plus 
souvent multiplies, rarement siniples. Fruit 
tantoi: muttitoculaire> muttivalve; les valves 
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partag6es par uae cloison; tant6t multicap- 
sulaire, les capsules baillantes le plus sou« 
vent, rarement non b&illantes, compactes 
sur un seul fruit, o'u verticill^es autour 
de la base du style, rarement formant la 
tSte en dessus du r6ceptacle. Semences so- 
litaires dans les loges ou capsules, ou plu- 
sieurs ensemble , inserees a Fangle interieur , 
ou au r^ceptacle du fruit qui est en colonne 
et reunit les loges et les capsules. Embryoa 
sans p^risperme j ses lobes reciourb^s sur la 
radicule; tige arborescente , ou souligneuse, 
ou herbacee. Feuilles alternes, stipulacees, 
souventsimples, rarement digitt^s. Fleurs 
axiilaires ou terminaies , rarement uni- 
sexuelles par avortement 

SECTION PREMliRE. 

Etamines ind^finies. Capsules ,en tetes. 

GENRE PREMIER. 

Palapa. 

Calice en cinq parties, simjple. Cin^ p6- 
tales 6gaux. Etamines ind^finies , conn^es 
en un tube qui porte la corolle. Anth^res 
au sommet du tube. Plusieurs stigmates. 
Plusieurs capsules monospermes , non qu- 
vertes. 

M 3 



^8o HISTOIRE 

Uerbesexotiques, a ileiirssolitaires,; 
laires. 

GENRE DEUXIEME, 

Malope. 

Calice en ciuq parties, eatoure d'ua ca- 
licule de trois pi^ces ; ciaq petales egaux ; 
^tamioes indefiaies , connees sur le tube qui 
porle la corolle; aatheres au sommet et 
surlasuperficiedutube. Plusieurs stigmates. 
Plusieurs capsules monospermes, noa ou- 
vertes , gloraerees. 

Cette herbe se trouve dans la Toscane; 
les fleurs sont axillaires; les branches sont 
couchees et s'etcndent k la distance d'ua 
pied de chaque c6te. La plante est tri- 
fiannuelle; ses £eurs sontde la couleur de 
celies de la mauve. Oo la s^me au prin- 
tems, sur une plate-bande exposee au raidi ; 
elle nesouffrepas la transplantation, raais 
plle resiste aux hivers. 

SKCTION DEUXIEME. 

Etamines inddfinies. Capsules verticill^es, 
dispos6es orbiculairement, 

GENRE TROISIEME. 

Mauve; malva, 

Calice ea ciuq parties , eutour^ d'ua ca- 
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licule detrois pi^ces , rarement de une, de 
deux ou de quatre. Cinq p6tales dgaux. 
Etamines ind^finies, conn^es sur le tube 
qui porte la corolle; anthSres au sommet 
et sur la sup^rficie du tube. Huit stigmates 
au plus ; autant de capsules dispos^es dn 
rond, monospermes, non ouvertes, rare- 
ment a deux ou trois spermes. 

Arbrisseaux, mais plus souvent herbes; 
a fleurs axillaires ou terminales. Ce genre 
est tr^s-nombreux. En voici les principaleii 
esp^ces. 

£ s P E c £ s. 

A feuillea aana dipiaions» 

Maave en ^pi ; malt^a apicaia, lies feailles cordi^ 
formes^ cren^l^es, velaes *, les ^pis oblongs etli^riss^s. 
— Les flears sessiles , sar des ^is oblongs. — En 
Jainaiqoe. 

Maave davet^e ; m. tomentosa. Les feuiiles cordf' 
formes , cr^nel^es , velaes ; les flenrs laterales ra- 
mass^es ; la tige d'an arbrisseaa» ~ Dans les Indes. 

Manve de Coromandel; m. coromandeliana, Les 
feailles ovales ; oblongaes/aignes ; les flears glom^ 
ries; dix taniqoes propres , tricaspidees. — Les flears 
axillairesy glomer^es; les fraits tronqa6s , h^riss^s an 
lommet. — £n Amerique. 

Mauve du Gange ; m, gangeiica, Les feailles cor- 
diformes , obtases , rondes ; les fleurs sessiles / glo- 
m6r6es; dix tuniqaes propres; sans poils^ cr6neUes« 
^ Dans ies Indcs. 

M 3 
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Mauve d^Ain^rique ; m. americana. Les feuill^ 
cordiformes > cr^nelees ; lesflcurs laierales , solitairet; 
]es flears terminales en ^pi. — En Am6ri(|ue. 

PeuUlea anguleusea. 

Mauve dn Ferou; in, peruviana. Tigedroite, lier- 
bac^e ; les feuilles lob^es ; les 6pis unilat^ranx , axil* 
laires \ les semences denticul^es. — Au P6roa. 

Manve de Lima ; m. limensia, Tige droite, faer- 
bac^e ; les feailles eu lobes ; les 6pis unilaieraux , 
axillaires ; les semences Hsses. — Au P^rou , k Lima» 

Mauve ^ feuilles de bryone; m.bryonifolia. Les 
feuilles palmees, rndes ; la iige velued'un arbrisseau^ 
les p^doncules muUiflores. — La planie est ^ckinee 
sur le disque des feuilles. ~£n Espagne. 

Mauve de Caroline ; m, caroliniana.Jja. iige ram- 
pante; lesfeuillesmuliifides. — Lesienillessont celles 
de l'alc6e ; les fleurs oeil de perdrix. — £n GaroliBe. 

Mauve k feuilles rondes ; m^ rotundifoUa.' 'Lol tige 
renversec ; lc^ feuilles cordiformcs , orbiculees , k 
cinq lobes ; les pedoncules frnctiferes ; inclin^s^-^ 
£n£urope. 

Mauve k pelites fleurs ; m» parvifhra. La iige 
6tal6e; les feuine& anguleuses ; les fieurs axillaires, 
sessiles , gl6merees ; les calices glabres et ouverts. — 
£n fiarbarie. 

Mauve sauvage ; m. ailpestris, Tige droite , ber* 
bac6c ; feuilles k sept lobes, aigus; les p^donculet 
ei les p^iales poileux. — Dans les champs d'£urope< 

Mauve d'£spagne ; m. kispanica^ La tige droite ^ 
les feuilles demi-orbicuI6es , cr^el^es ; le calice ex* 
t^rieur dipbjlle. — £n Espagne. 

Maave cr^poe ; m. crispa. La tige droite 3 lea 
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feailles angaleuses , cr^pues ; les fleurs axillaires , 
glom6r6e8. — En $tyrie. 

Mauve alc6e ; m, alcea. La tige droite ; les feiiilles 
soavent partag^es et rades. — £n Earope. 

Maave de Tournefort ; m, ToumeforUu Les fenillqi 
radicales en cinq parties , k trois lobes lin6aires ; les 
pMoncoles plas longs qoe la feoille caolinaire ; I9. 
tigc renvers^e. — Les cdtes marilioies de Frovence 
et d'Espagne. 

On cullive plusieuis esp^ces de mauves. 
L^aniateur doit en mesUrer la culture sur 
Ja temp^rature du lieu de leur origine. Les 
esp^ces annuelles ne sont difficilesni sur la 
culture , ni sur le choix du terrain. 

Ces plantes sont precieuses k la mede« 
cine. EUes ont un gout fade, mucilagineux y 
aqueux, liu peu gluant. L^herbe est une des 
quatre premi^res herbes emollientes. On 
prenftle^ fleurs en infusioh comme du the ; 
on fait dvec les feuilles un sicop; avec les 
fleurs une conserve. On se sert de riierbe ea 
cataplasme et en fomentation. Les anciens 
mangeoient les feuilles appretees comme les 
^pinards; elles sont tres-agr^ables, ainsi ap- 
pr^ldes , et se dig^rent facilement. Le fruit 
«ncore verd de la petite mauve sauvago, est 
agreable & manger orud; il est doux et 
sucr^. 

M4 
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GENRE QUATRIEME. 

GuiMAUVE ; atthea. 
Fleur monopetale, campaoiforme , arec 
tous les caracteres de celles des autres mal- 
vac^es, dont elle diff^re par son caltce ex- 
t^rieur, decoupe eo trois ou cinq pieces. Ce 
genre pouvoit encore tenir h celui des hy- 
biscus de Linnceus, dont le nombre des es- 
p^ces est immense. 

ESPECE. 

Ii'flltea , oa 

Btbre, branbhi 

eit axillaire-, 

qu'uoG fleLir , 

P^tioles. Lea feuilles sonl i 
plissSes ; le peliole de la longi 

Cette plante, onginaire d'Ilalie, se cuJ- 
tive dana les jardins, oij etle se perpettie par 
les semences, les marcottes el les boutures; 
elle a plusieura variet^s connues de tous les 
jardinieraj^fleurs rouges, k fleurs blanches, 
violetles, et panachees de blancetde jaune. 
La culture les fait souvent luxurier, et on 
en obtient des fleurs doubles. Les amateurfl 
cultivent plusieurs especes rapprochees de 
celle-ci, dont quelques-unes ne viveol quo 
par les orangeries ou les seires chaudes. 

Corame la mauve ea arbre supporte tr^s- 



mauTB en arbre, o U tige ^levfo en 
B , reritie , aoiido , blatidi^lre. La fleur 
ea peduncolea rfl8sembl6s nc portent 
t sont deux fois plua conils qne les 
;pt anglca, vcloutees, 
;ur dea feuilles. 
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bien nos climats , et qu'elle se peut ^lever 
avec la plus grande facilite, on devroit la 
prefeper k beaucoup d^autres pour Tusage 
de la medecine. EUe ue le c6de en rien k la 
mauve vulgaire ; son mucilage est m^me plua 
abondant. 

GENRE C I N Q U I E M E- 
Lavatere; lapatera. 

Calice en cinq parties , entour^ d'un cali- 
cule qui en a trois ; ^tamines indefinies ; 
conn6es sur le tube qui porte la corolle. 
Anthdres au sommet ou sur la superficie du 
tube. Flusieurs stigmates. Flusieurs capsules 
monospermes. 

Arbrisseaux ou herbes k fleurs axillaires. 
On en assigne plusieurs especes distinctes. 

£S FECES. 

La lavatbre ; lauatera olhia, Cet atrbrisseaa 8'6Ifev« 
k qnatre pieds de haateur. Sa tige et ses branches sont 
gamies de grandes fcuilles alternes y d'ane ^tofio 
^paisse , mollo , cotonnease , blanch^tre en dehors \ 
les inKrieares k cinq angles , les sap^rieares plos 
along^es et k trois aeuleinent. Les flears d'an violeC 
porpariny axillaires, solitaires, tr^s-petiles. 

La lavat^re k trois lobes ; /• triloba. Cet arbrii- 
seaa est tout h^riss^ de poils , les ans plus petits et 
glatineax ; les aatres plas grands , en ^toile , k lear 
tommet. Les feiiilles sont en coeur , h trois lobea 
•nondis^ crijieHs \ lea stipalea en coear ; les p6don- 
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ca1e9 uniflores sortent au nombre de trois et pliitf^ 
des aisselles des p6tioles. La fleDr est grande , d'un 
pourpre clair ; le calioe exterieur 8'alonge du doubl* 
8ur le frnit. — Cette plante est d^Espagne. 

La lavat^re herbe ; /. irimestris. Cette plante aii« 
nnelle n'61^ye que d'nn pied sa tige cylindriqne ; les 
feuilles sont alternes ; les snp^rieures angnleuses^ 
les inf^rieures arrondies et dentel6es. Les fieurs 
grandes , belles, axillaires , de couleur blancbo , oa 
rose , ou pourpre. 

Linnasus en d^signe nne vari6t6 a feniUes en coenr, 
.obtuses, angnlenses , dent6es en scie. — Ces plantes se 
trouvent en Syrie et en Espagnc. 

II y a encore la lavat^ro arbor6e ; l. arhorea, Tige 
arbor6e; feuilies i sept angles , duvet6es , plissees^ 
pedoncuUes , serrees y uniflores yaxillaires. — Bisan- 
nuelle* — En Italie. 

La lavat^re brillante ; /. micans. Tige arboree ; 
fcuilles a sept angles y aigues , cr6nel6es , pHss^es , 
duvet6es ; grapjpes terminales. — Vivace. — En Por- 
tugal. 

On aitne dans les jardluslalavatere olbia , 
ou mauve arborescente. Les lleurs en sont 
apparentes et belles^ quoique pelites ; elles 
semblent former un epi , tant eiles sont rap- 
prochees les unes des autres. On seme lels 
graines aci printems. On place le plant k une 
bonne exposition; on rabrite pendant Thi- 
ver. Souvent les graines levent sans soips 
dans les jai*dins ou l'oo cultiye cet arbrisseau* 
La lavat^re.herbe; trimestris^ a les feuilles ' 
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verd peu agreable, raals les fleurs soot 
ndes et apiiarentes. Elle aiuie uii bon ter- 
et de fiequens arroseniens. On la senie 
d^s le premier printems siir couche ; ou 
quand la saison est plus avancee , ou la s6nie 
■fia place. 

GENHE SIXIEME. 
Malachra. 
Involucre de trois ou six pieces , raulti- 
re. Pour cliaque fleur tin calice en cinq 
rlies , enloure d'un caticule de huit 011 
uze pieces. Ktamines indoiinies connees 
■fcn un tube qui porte la coiolle ; anth^res 
au sonimet et sur la superlicie du tube. Dix 
stigmates. Cinq capsules, disposees en bouie, 
moaosperines. 

Herbesiflenrsaxillaires. Linnpeiisendonne 
deux esp^ces, Tuae a lete p^tlouculee, (li- 
phylle; Tau tre a t^te pedonculee pentaphylle, 
Aplusieurs fleurs.CespIanles sont originaires 
le rAtneiique et des Tticles. 

GENRE SEPTIEME. 
Pavonia. 

Cahce de plusieurs picces, enloure d'un 
calicule en plusieurs parlies. Ktaniines inde- 
finies , connees sur le tube qui porte la co- 
ruiie j les iinlhures au somruet et sur la su- 
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perficie du tube, Huit ou dix stigmates, Cinc^p; 
capsules dispos^es en orbe^ a deux . valves /^ 
monospertnes. 

Arbrisseaux, rarement herbes, k fleur^ 
axillaires pu en 6pi terminal; les capsules, 
dans quelques esp^ces, epineuses au sommet; 
Ce genre est compris dans les hybiscus de 
Linnaeus. 11 diflferc par son fruit multicap-, 
sulaire. 

GENRE HUITIEME. 

Urena: 

Calice en cinq parlies, profondes, entour^ 
d'un calicule en cinq parlies. Etamines in- 
definies, connees sur le tube qui porte la 
corolle; anth^res sur le sommet du tube. 
Dix etamines. Cinq capsules conniventes, 
monospermes, h^riss^es exterieurement. 

Herbes ou sous-arbrisseaux dont on in- 
dique plusieurs espSces vivaces, mais toutes 
ftont exotiques. Voici les principales. 

E s F E c E s. 

L'arena lob^ , lohata, Feailles anguleuses; nn poi% 
glaiiduleux: sous les trois c6i6s interm^diaires dea 
feailles. — En Chine. 

I]i'arcna sinue y ainuata. Feuilles sinn^es , palm^es; 
tinus obtus ; pore glanduleux en dessoos , soaa la 
premi^re c6to intermediaire des feuilles. ' 

L'ureua typhale , typhalea. Feuilles elliptiquea| 
capsules recoarbees ^ trident^es. — £a Jamaiijue^ 
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Zi'arena coach6 , procumbena, Feuillcs oblongaes , 
linu^es ^ deiit^es en scie \ tige renvers^e. — £a Chine. 

Li'arena ' leptocarpe , leptocarpa. Feaiiles lanceo- 
I6e8 , dent^es en scie. — £il Am^rique. 

Li'areaa d'Ani6riqae , americana, Feailles trifidea; 
Bttti^res k la base. 

On voit plusieurs de ces plantes chez les 
curieux ; elles font peu d'effet et ne v6g6tent 
qu'avec Fartifice d'ane boune serre ; encore 
ne subsistent-elles gueres au-dela de deujc 
ans. Les tiges s'^l^vent k^deux ou trois pieds 
de hauteur , quelquefois h'gneuses ; les fleurs 
sont plus petites que celles des mauves; elles 
sont d'un rouge fonce dans la plupart des 
esp^ces; quelquefois Ponglet est plus fonce 
encore, ce qui forme une bigarrure dans la . 
flear. On les muIlipHe seulement desemences. 

GENRB NEUVIEME. 

Nymphe des Bois ; napcea. 

Calice campanule, en cinq parties^ simple. 
Cinq p6tales egaux et conncs k la base. Dix 
6tamines conn^es sur le tube qui porte la 
coroUe. Dix capsules conniventes en une 
seule, monospermes. 

Herbes tres-61ev6es a p6doncuIes mulli- 
flores , axillaires , ou en corymbe terminal. 
On en indique deux esp&ces , Fune et rautre 
;nvaces. 
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Le napea lisse , lceifis, Pedoncules nus et lisses ^ 
fenilles lob^eS; glabres. — Dans cette espbce les flenra 
•ont toujoiirs hermapbrodites. Les feuilies imitent 
celles du ricin. 

Le napea rucle ^ acahra, P^doncnles iuTolucr^s » 
angulcux ; feuilles palni6es , rudes. — Les flenrs , 
dans cette espbce, paroissent souvent dioiques. Ce- 
pendant les femelles ont aussi des ^tamines ; mais 
les anth^res en sont plus petites , fletries et st^riles. 
Lcs feuilles sont d6compos6es en lobes comme celles 
de Terable. — £n Virginie. 

Ces plantesy semees dans les jardins , n'y 
sont pas d'un riche coup-d'oeil ; mais le genre 
d'ulilit6 qu^elles presentent devroit en en-' 
courager la culture. On tire de leur ^corce 
tine esp6ce de chanvre, dont les fibres sont 
souvent si fines, qu'on en fabrique un fil 
tres-d6Iie qui peut donner la plus belle toile, 
et servir aux dentelles. Les nap^as viennent 
par-toutou on les seme^ pourvu que le sol 
soit humide. On peut encore les multipliec 
par racines eclat^es ; les tiges p^rissent tous 
les ans \ mais les racines sont insensibles aux 
gelees. 

GENRE DIXIEME. 
Abutii:.on ; sida. 

Calice en cinq parties , persistant. Anth^res 
au sommet du tu|3e, ou conn^es sur le tube 
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coroIIif6re ; plusieurs styles ( depuis cinq jus- 
qu^a trente ) rapproches par la base ( rare- 
ment un style Tra:iment unique ) ; autaut de 
stigmates ; autant de capsules uniloculaires, 
i^ un ou trois spermes, bivalves , r^unies en 
nue seule , et verticill^s. 

Ce genre pr^sente une infinit6 d'esp^ces ; 
ce sont des arbrisseaux , des herbes , rare- 
ment des arbres, a fl^urs axillaires ou tenni* 
nales, les p^dicules quasi articules sous le 
calice, se separant a Tarticulation , suivant 
robseryation de Cavanilles. Les petales va- 
rient dans les especes par leur forme et leur 
loDgueur ; les capsules dans une, ^. pesicaria , 
80Dt k cinq spermes. 

Les abulilous se cultivent dans beaucoup 

de jardins, mais pour la simple d^coration ; 

ils sont presque tous exotiques ^ et originaires 

des contr^es les plus cbaudes. II faut une 

bonne serre d^orangerie pour les especes 

vivaces ; elles seroient mieux en serre chaude. 

On cullive plus ordinairement les especes 

annuelles , la plus grande partie k fleurs 

jaunes ; il y en a de blanches , de violettes et 

de purpurines. Toutes sont agreables par 

leur port et la beaul6 de leurs feuilles, douces 

au loucher et cotonneuses. On les multiplie 

de graines qu'ou doit semer sur couche. II 
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leut faut une bonne terre, et un arrosement 
ordinaire. 

La medecine ath^ibue aux abqtilons les 
m^mes vertus qu'aux autres mauves , mais 
Tusage n'a fourui aucune expSrience solida 
& ce sujet. 

SECTION TROISIEME. 

Etamines ind^finies. Fruits simpleS) ai 

plusieurs loges. 

G£NR£ ONZI£MK 
^noda. 

Calice en cinq parties , simple. Etaminet 
indefinies,* conn^es sur le tube qui porte la 
coroUe et au sommet de ce tube. Un style ; 
depuis dix jusqu'^ vingt-cinq stigmates. Capr 
fiule h autant de loges monospermes, dispo-^ 
s6es en etoile , 6n bec ^ leur sommet et di-; 
vergentes. 

Cest une herbe k fleurs solifaires, axil- 
laires sur des pedoncules non articuI6s : elle 
estd^Amerique. U paroitqueLinnseus Tamise 
au nombre des sidas ; elle en diflF^re princi- 
palement par son fruit qui est simple. 
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GENRE DOUZIEMK 

Laguna. 
Calice tubule, k cinq dents, simple, fendu 
^'un c6te. Antheres au sommet et k la su- 
perficie du tube. Un style; stigmateen bou- 
olier. Capsule k cinq loges , oblongue ; les 
Joges polyspermes \ exlerieurement k deux 
Talves. 

Herbe k feuilles triparties ; k fleurs axil- 
Jaires et termiuales ; elle est exotique. 
GENRE TREIZIEME. 

Solandra. 

Calice ou corolle a cinq divisions , simple; 
Anth^res indefinies,conn^e5 sur la superficie 
du tube qui porte la corolle. Uu style; cinq 
stigmates. Capsule & cinq loges , polysperme, 
se divisant en cinq valvules partag6es par 
un^.cloison; le receptacle filiforme et cen- 
tral restant. 

Herbe droite, a fleurs axillaires et ter- 
minales. Elle habite TAmerique. 

GENRE QUATORZIEME. 
GuiM AUVE ; hybiscus. 

Calice en cinq parties, ou a cinq dents ; 
entoure d'un caiicule de trois, de cinq ou 
de plusieurs pi^ces. , Etamines indefinies et 
c6nn6es silr le tube qui porte la corolle ; 

Planies. Tome XVHI. N 
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tnent acclimale daus dos jatTlins. II y grandlf 
k propoitiou de la tene qu'on lui donne, et 
fait un bel eftet. Cet arbrisseau , qui se per- 
p6tue par les marcottes, les semences, les 
boutures^ les rejetons, a plusieurs varietes 
connuesde tousles jai (liuiers^ ^fleursrouges, 
a fleurs blanches, a fleurs violeltes, k ileurs 
panachees de blanc et de jaune. La culture 
les fait souvent luxurier, et procure des 
fleurs doubles. 

La medeciue attribue comhiunement k 
toutes ces plantes les vertus communes k 
toutes les malvacees. Elles sont toutes muci- 
lagineuses et emollientes. Les parfumeurs 
se servent de Tambrette pour communiquer 
Todeur du musc a la poudre des cheveux. 
Lesn^gres,chez qui la plante vient en abon- 
dance, n'en fontaucuu usage. Leurs femmes, 
qui aiment beaucoup les parfums , et qui 
sont passionnees pour les clous de girofle , 
dont elles portent des paquets en guise de 
colliers , negligent cette graine. 

GENRE QUINZIEME. 
Malpaifiscus. 

Calice tubul^, a dix slriures, a cinq dents; 
entour^ d^un calicule de huic pieces. Cinq 
petales roules , oreilles d^un cole a la basd 
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Etamiaes indefioies, connees sur le tube qui 
porte ]a coroUe ; anth^res contournees au 
sommet et sur la superficie du tube. Un style ; 
dix stigniates. Baie simple, k cinq loges, a 
cidq spermes. ' 

; Arbrisseau a. fleurs solitaires , axillaires. 
Linna3us le place parmi les hybiscus. 

GENRE SEIZIEME. 
CoTON ou CoTONNiER ; gossypium. 

Caliceenformedegobelet^pouctue^comme 
a ciuq lobes, ejatour^ d'un calicule plus grand , 
a trois segmeus dentes, en crSte. Anth^res 
indefinies sur le sommet et la superficie du 
tube qui porte la coroUe. Un style; trois ou 
quatre stigmates. Capsule a cinq loges , a cioq 
valves, polysperme, les semences envelop- 
pees d'uue laine. 

Sous-arbrisseaux ou arbrisseaux, quel- 
ques-uns presqu'herbaces, b fleurs axillaires. 
Jues^ feuilles de quelques especes ont la ner- 
y ure principale glandpleuse en dessous. 

E s p E c E s. 

!Le coton herb&c^ ; gqasypium herhaceum. Feailles 
k cinq lobes saus glandes en dcssous ; lige hcrbac^e. 
— Annaelle. — Amerique. 

Le coton arbor^ \ g, arboreum, Feuilles palm^es ^ 
k cinq lobes lanc^olees ) tiges souligneases. — Viyace* 
Indes. 

N3 
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Le coton herisse ; g, hirsuium. Feiiitleft k dii^ 
lobes , i nne glande en dessous ; rameaax et p^tiolet 
.pnbescens. — Aax Barbades. 

Le coton religieux \ g. religiosum, Feuilles & troii 
lobes y aigues y k une glaod^ en dessous \ rameaiiX 
ponctu^s de noir. — Vivace. — Aux Indes. 

Le coton k larges feuilles ; g» latifQliuM, Feailles 
^troites « les derni^res sans division ; les autres k troia 
lobcs , h. une glande en dessous. — Aux Indes. 

Le coton des Barbades \ g. barbadense, Feailles It 
trois lobes , tr^s-enti^res , k trois glandes en dessoas. 
Vivace. 

Le cotonnier herbe a et^ naturalis^ dans 
rile de Malte^et en Sicile; il reussiroit egale-. 
ment daus les lieux abrites de nos proviuces 
meridionales^ Seme sur couche au printems f 
transplant6 des qu^il a six feuillets , et place 
contre un bon abri, il donne souvent, dans 
nos provinces temperees , dcs fruits miirs et 
remplis de coton. Peut-^tre reussiroit-on , k 
force de multiplier les semis, k naturaliser 
le cotonnier arbre dans les sites les plus 
chauds de la Provence et du Languedoc. 
Tout terrain lui convient d^s qu^il est une 
fois hors de terre. Quajad il est parvenu k 
la hauteur de huit pieds^ou lui coupe la tSte, 
et il s^arrondit. On coupe aussi le trond tous 
les trois ans ; c'est , dit-on , le moyen d^obtenir 
du coton plus beau et plus abondant. II y a 
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3eux i^coltes , Tune d'ete et Tautre d^hiver. 

La premi^re est toujours la plus pr^cieuse. 
Pour bien cueillir le coton , un negre ne 

doit se servir que de trois doigts. 11 n'a besoin 

que d'une £euille de papier , dans laquelle il 
met le coton , qu'on expose ensuite au solcil 
pendant trois jours. Des raoulins k une , ou 
deux, ou quatre passes , servent k r^plucher, 
et a en s^parer les graines. II faut sur-tout le 
garantir des rats, qui en sont tr^s - friands. 
Le cotonnier arbre donne son fruit tous les 
'six nieis ; rberbac6 produit quatre mois apr^s 
^re sero^ ; il vient dans un chanap labour^* 
II faut ,dit-on, arroser sa graine avec de l'eau 
et de la cendre pour la garantir des insectes. 

SECTION QUATRIEMK 

Etamines ind^terminees. Fruit aplusieur» 

loges. 

G E N R E D I X-S E P T I E M E. . 

Senra. 

' Calice ^n fbrme de godet, k cinq divisions, 
et entoure d'un calicule de trois folioles. Au- 
tour de dix etamines pediculees sur le som- 
met et la superRcie du tube qui porte la 
coroUe. Membrane k quatre lobes sous To- 

N4 
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vaire. XJn 5tyle ; cinq stigmates. Fruit & cin^ 
loge$9 a (lix spermes. 
Herbes a fleurs solitaires, axillaires. 

GENRE DIX-HUITIEME. 

l 

Fugosia. 

Calice en cinq parties, et entourS cl'un 
calicule trSs-petit qui est d'environ douze 
pi^ces. Etamines d^finies , conn^es en un tube 
qui porte la coroUe ; anth^i^es en petit nom- 
bre, quasi verticilI6es au milieu de la super- 
ficie du tube. Un style ; un stigmate enonas* 
sue. Capsule globuleuse^ a trois loges, a trois 
spermes. 

Cest une herbe eXotique, k fleurs solitaires^ 
axillaires et terminales. 

GENRE DIX-NEUVIEME. 

Plagianthus. 

Calice en cinq parties , simple. Petales 
eloignes. Etamines indefinies, connees sur le 
tube qui porte la corolle, ce tube charge en 
dessus d^environ douze anlh^res. Un style, 
Stigmate en massue. Baie 

GENRE VINGTIEME. 
Quararibea. 
Calice coriace , tubule , k trois ou cinq 
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clents, simple 5 quelquefois fendu par le c6te. 
Cinq petales longs , etroits , sortis du fond du 
calice, divergens en dessus. Filets des eta-* 
mines connes en uq tube greie, tres-long, 
entier, a quatre ou cinq glandes vers son 
sooimet, k neuf anth^res ai^ dessous de ces 
glandes; les antheres sessiles, verticillees ; 
d'autres glandes pareillement 'verticill6es eu 
dessous des antheres : le tube nu daus le bas. 
Stigmate^deux lobes , saillant. Capsule ovale, 
coriace , entoure dans sa partie inferieure 
par le calice; a deux loges, k deux spermes ; 
les semences planes d'un cole , convexes de 
Fautre. 

Arbrisseau a feuilles alternes , stipulac^es, 
les stipules caduques; une ou cinq fleurs 
axillaires, port^es par des pedoncules uni- 
&otes et ecailleux. 11 habite la Guiane. 

SECTION CINQUIEME. 

Etamines souvent en nombres ind^ter-^ 

min6s. 

GENRE VINGT-UNIEME. 

Melochia. 

Calice en cinq parties, simple. Cinq p^tales 
egaux. Cinq etamines conn^s a la base, 
eiumcorp^sessile, toutes fertiles. Cinq sfyles; 
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cinq stigmales. Fruit k cinq capsules entoure 
tla calice anguleux; les capsules conniventes 
au sommet, et a deux becs , a deux valves , 
monospermes. 

Sous-arbrisseaux ou herbes , k fleurs axil- 
laires ou terminales, quelquefois glomerees. 
Ce genre presente nombre d'espdces; toutes 
sont exotiques et d'un foible int^r^t. 

CENRE VINGT-DEUXIEME. 

Ruizia. 

Calice en cinq parties profondes , entour6 
d'un calicule de trois pieces et caduc. Flu- 
^ieurs p^tales obliquement tailles en faux. 
Etamines nombreuses, conneas k la base en 
un corps sessile, toutes ferliles. Dix styles 
courts; dix stigmates ; fruit petit , globuleux» 
ombiliqu^ , dix fois contourn^, ^ dix capsules 
conniventes en une seule , uniloculaires , k 
deux spermes. 

Arbrisseaux ou sous-arbrisseaux k fleurs 
en corymbesy ou en ombelles axillaires et 
terminales. II habite les autres parties du 
globe. 

GENRE VINGT-TROISIEME. 
Maladhodendrum. 

Calice en cinq parties profondes,. suivi 
d' une bract^e. Le plus souvent six p^ales k 
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linibe cr6nelii, Etamines nombreuses, con- 
nees par la base en un corps sessile. Ovaire a 
cinq sillons; cinq slyles; cinq stigmates forr 
mant la t^te. Cinq capsules mouospermes. 
Arbrisseau k feuilles alternes , non stipu-. 
lacees; k fleurs grandes , altemes, solitaires , 
oioyeuses ext^rieurement. Linnaeus Tavoit 
place dans le genre stewartia. 

GENRE VINGT-QUATRIEME. 
Gordonia. 

Calice en cinq parties profondes, simple ; 
coriace; les segmens arrondis. Petales inser^s 
au bas du corps des elamines. Etamines nom- 
breuses, connees k la base, en un corps ses- 
sile, toutes fertiles. Un slyle;cinqstigmates. 
Capsale conique, petite, k cinq loges, k cinq 
valves ; les valves partag^es par une cloison ; 
les loges a deux spermes. Les semences fo- 
liacees, comprimees. 

Arbrisseau du Canada ; k fleurs soIitaires> 
axillaires. Ou n'en indique qu^une seule 
espece. 

6ENRE VINGT-CINQUIEME. 

Hugonia. 

Calice en cinq parties, profondes, simple; 
persistant ; deux segmens ext^rieurs. Cinq 
petales. Dix ^tamines conn^es par la base ea 
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un corps sessile. Cinq styles; cinq sligmates. 
Baie globuleuse, de la forrne crun pois, con- 
tenant cinq noyaux bivaives , monospermes. 
Ai biisseaux des Indes a fleurs comme en 
corymbe, axillaires et terminales. Lespetits 
ranieaux sou v^^ent sont pourvus de deux vrilles 
ligneuses, recourbees, en forme de coeur; 
Tecorce est odoranle. 

GENRE VINGT-SIXIEME. 

Fromager; bombax. 

Calice coriace , campanu16, a cinq lobes? 
^imple. Fetales unis par la base, et ins^res 
au corps des etamines; cinq etamines, ou 
etamines indefinies.^ Un sfyle ,* stigmate ea 
tete ou quinquefide. Capsule grande, oblon- 
gue ou cylindrique , ou ovale, bu tqrbin^e , 
polysperme, k cinq loges, a cinq valves li- 
gneuses. Semences nombreuses, entourees 
d'une laine epaisse, attachees a un receptacle 
en colonne et centrat. 

. Arbre; recorce du tro nc tanl6t saus epines, 
tant6t tubereuse , et couverte d'aiguilloos 
Ires-grands , ligneux et nombreux; les feuilles 
soat digittees ; les fleurs en faisceaux , axil- 
laires, ou terminales. 

ESPilCES. 

w 

Iic bombax peotaDdre , pentandrum. Flears pen-« 
taudri^ues *, fcuilles flepten^es. — Lcs feuilles tant6t 
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Mmt trb5*€iatiere8 ; tant6t dentees. La tige j encor» 
teA<Ire ^ est epiucusej mais devenue adulte , elle no 
pr^ente aucune epine. Les ileurs BqjUt tr^s-nom- 
breu^s. — Anx Indes. 

JLe bombax c6iba, Fleurs^ polyandriqnes ; feuilles 
^nin^es. — La ti^e est aussi tr^s^^pineuse. •— Au3t 
indes. 

Le bombax Leptapliille , heptaphyllum. Flenrs po- 
lyandriqoes ; feuilles septeu^es. — La tige sans ^pines. 
— En Am^rique. 

Le bombax coton j gossypium. Fenilles k cinq 
lobes aigusy duvetees en dessous. — Cctte plante se 
rapprocbe du gosfiypium religiosum ; clle n^cn diffbre 
m^me que par ses ^tamines distinctes, et par le duvet 
de ses feuilles. — Daus le Zeylan. 

Le tronc de ces arbres, reDfl6 du double 
dans le milieu de sa hauteur, moelleux dans 
cette grosseur , poreux comme du li^ge , 
gris en dehors , ^lanc en dedans , leur a fait 
donner le nom de fromager , parce que cetle 
partie ressemble , dit-on , a du fromage mou. 
On leur dojrine aussi le nom de cotouniers, 
a cause du coton ou duvet qui entoure les 
semences« Ce coton sert aux indieus pour 
garnir des lits; mais il a Tinconvenient d'elre 
tres-combustible , car si une etincelle s'e- 
cbappoit dessus, aucun efiTort ue pourroit 
en eteindre le feu. 

-C^est des deux premieres especes qu'oa 

tire le bois appeM dans le commerc^^ buis 

\ 
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^pineux des Aofilles, ou fromage Je Hol- 
IsDde. Cest le plus tentlre de tous les bois, 
ct il Tesl d'autant plus , qu'il croit avec une 
promptilutle extreme. Un batoa mis en lerre 
devieut eu quatre aris de la grosseur et de 
la grandeur du plus beau chene. Les feuilles 
nombreuses de cet arbre lournisseDt rom- 
brage le plus pioniptement acquis, et c'est 
Ik sou plus grand mevite. 

GENRE VINGT-SEPTIEME. 
Baobab; adansonia, 

Calice en forme de godet, en cinq parties, 
coriace, simple. Pelales inseres en un corps 
creiJX, oblong, a la base des etamines. Eta- 
mijit-s uombreuses , s'ouvrant au-del^ de ce 
coifjs. Un style long, eutortille j dix stigmales; 
ciipiule trcs-grande, ovale, ligneuse , non 
ouverte , inteiieorement pulpeuse , a dix 
joges , a cloisons raembraoeuses,- les loges 
polyspermes; les semences reniformes, 

Cest un arbre du Senegal et de TEgypte, 
dont le trouc a quelquefois plus de vingt 
pieds de diametre; les feuilles sont digittees; 
les fleurs solitaires, axillaires. Cet arbre est 
Bujet a se carier et a se creuser comoie noa 
fiaules. Sei enormes cavites forment des 
chambres ou les habitaus dii pays suspeudeut 
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lei cadavres de ceux qu'ils veulent priver 
des hooneui^s de la sepulture. iians autres 
prepai^ations y ils deviennent des momies par? 
faites. 

Les n^gres font usage des feuilles du bao- 
bab reduitesen poudre, dans leurs alimens, 
et les regardent comme tres-capables de cai- 
mer l'ardeur du sang. Oa en fait aussi des 
tisanes qui ont la meme propriete; elles prd* 
servent les etrangers des fi^vres ardentes dont 
ils sont souvent atteiuts, dans cesclimats bnl« 
lans. Le frult recent n^est pas moins utile 
que les feuilles. On en mange la chair qui 
est aigrelette et agreable. Le jus, m^le dans 
de Teau avec du sucre. forme une boisson 
agreable et calmante. Lorsque le fruit est 
g&t^v l^s n^gres le font btiiler, m^Iant les 
cendres avec Thuile rance du palmier; ce qui 
fait un excellent savon. 

SECTION SIXIEME. 

Etamines en norabres determines ; quel^ 

ques-unes st6riles. 

GENRE VINGT-HUITIEMfi. 

Pentapetes. 

Calice a cinq divisions, coriace, oblong, 
simple. Petales oblongs, egaux au calice. Fi- 
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lets des ^tamines conn^s k la base en tin 
petit tube; quinze fertiles , cinq fois teln^es i 
d^autres steriles, plus longues et entre-m61^es« 
Un style j stigtnates un peu ^pais. Capsule 
ligneuse, en massue , ovale, a cinq logesa 
jdeux valves^ polysperuie; les semeuces ova- 
les , comprimees , augment^es d'une aile 
membraneuse. 

Arbres a feuill es simples, stipuiacees ; les 
fleurs axillaires ou terminales. On en indi- 
que trois esp^ces,qui toutes les trois habi- 
tent dansjes Indes. 

GENRE VINGT-NEUVIEME. 
Cacao; theobroma. 

Callce en cinq parties profondes. Felales 
ins^r^s au bas du corps des etamines, con-o 
qaves^ en^^ac a la base, se prolongeant au- 
dela en une laniere enti^re, recourbee, di- 
lateeau sommet. Dix filets d'etamines connes 
en un corps par Ial)ase, cinq plus longs^ 
lanceoles , steriles ; cinq autres altei^nes, plus 
courts, reflechis, f erliles; les anth6resoach6es 
dans la cavite des petales. Un style; cinq stig- 
mates. Capsule grande, coriace, ligneusey 
ovale, i cinq angles, et souvent raboteuse, 
a cinq loges ; les loges polyspermes ; les se- 
mences en forme d'amande, nombreuses, 

nichees 
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daii& uoe pulpe 1 atlach^es & un 
rdoeptacle eu fortne de coloniie. 

Cest UD arbuste de rAmerique m&idiG-* 
i:iale , k grandes feuiiles , k fleurs ^paraes 
en fiiisceau sur ies rameaux; les pedon* 
cules uniflores. Linn^us donne une seconde 
espSce dont on a fait un genre s6pare> c'est le ' 
iheobroma-guazuma. 

On nomme cacaoyere ou cacaotiere, les 
vergers ou Ton cultive le cacao. Ces ai*bustes 
demandent une terre qui ait du iond^plus 
fbrte que l^g^re, fraiche et arrosee, sans 
dtre noyde. Liunseus a dotin6 a la plante le 
beau nom de theobhma , mot grec qui veut 
dire mets des dieux Ce sont les amaudes du 
eacao qui entrent principalement dans la 
cMdposition du ehocolat. Elles sont de la 
grosseur des pislaches, arrondies^ couvertes 
d'une pellicule s^che et dure, de couleuif 
violette , d'un gpiit acerbe qui y corrigd pai^ 
le melaage du sucre et de la vanille, devient 
agrtoble et forme une noutriture aussi saine^ 
que. gracieuse. Ces amandes fournissent en- 
opre une huile par expression , qui s^^paissit 
nattireliement, et regoit alors le nom dd 
beurre de cacao: Cette huile se conserve 
trds^Iong-tems sans devenir rance, n'a pas 
d'odeur, est assez blanche et d'une saveur 

Plantes. Tome XVIIL O 
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agr^able. On remploie aux mSmes usage^^ 
que l'huile d*olive. i * 

Les personnes sujettes aux h^morroides^ 
fonl usage de cette huile. Appliquee en cata-- 
plasme sur la partie malade , deux ou trois 
fois par mois, elle previent le retour des 
acc^s, et failfluer doucement Thumeur he-' 
morroidale. 

GENRE TRENTIEME- 
^broma. 

Calice en cinq parties profondesy persis- 
tant. Pelales voutes k la base (ce qui cons- 
titueun nectaireext^rieur, suivantLinnseus) 
concaves en dedans, ovales, grands en dessus^ 
Filets des etamines connes en une bourse,^ 
( ce qui constitue un nectaire interieur, sui-, 
vant Linnseus), en dix parties k leur sommet, 
dont cinq sont courtes, fendues en trois^ 
<;hargees de trois anlheres, et les cinq al-< 
ternes sont steriles , relevees , lin^aires , voA-. 
tees, la poiote etant cpurbee. Cinq styles 
rapproches, cinq stigmates. Capsule oblon-. 
gue, tronquee, mucronee, a cinq ailes, a, 
cinq lobes , ou verte en dessus, polysperjne. 
Semences nombreuses, reniformes, adhi-, 
rentes de chaque q6t6 a des receplacles, 
barbus. 
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. Cest un arbiisseau dont les feuilles sont 
axillaires, semblables a celles du theobroma; 
les fruits ceux de Vhybiscus. II habite 
TAf rique el rAm^rique meridionale. 

• GENllE TRENTE-UNIEMR 

Melhama. 

. Calice en cinq parties profondes , entoure 
3'un calicule de trois pi^ces. Cinq petales 
cuneiformeSy ronges. Dix ^tamines connees 
en iin corps par la base, cinq plus longues 
et steriles; cioq alternes et fertiles. Un style ; 
cinq stigmates» Capsule globuleuse, k cinq 
loges, k cinq valves; les loges^ quatrespermes. 
Arbrisseau k pedoncules solitaires , axil- 
laires, multiflores en ombelle. 

GENRE TRENTE-DEUXIEME. 
Dombria. 

Calic^ en cinq parties profondes , entour^ 
d'un calicule de trois pidces, large ou ^troit, 
caduc. Vingt filiets d'6tamines connes k la 
base en un corps qui porte la corolle, cinq 
plus longs et st^riles, qninze fertiles, alter- 
nant trois a trois avec les st6riles, Un style ^ 
ciniq stigmales ; fruit globuleax ou turbine, 
tordu, de cinqcapsules r^uuies en une seule> 
uniloculaires, a deux valves, monospermes^ 
QU poly spermes. 
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Arbriasenuxou aous-arbrisseaus; les fleUrs 
edCOfymbes', Rxiltaireset teriuinales; lespA' 
tales,darisqiielque*especes, sont laillesobli- 
quement eu (dUX ; ddDs plusieurs ils aom ne- 
tris. Cis arbt-iBGeaux babilent Pisle Bourbou. 
GENRE TRENTfi-TROlSlEME. 

Calioe eo cinq parties prftfoiidM, entdur^ 
d'udefolioIelat^rnlea Irois lobes. Petales obli- 
quernent en Janx. Virig! filets d'etftrtiihes 
coaaers k la base en uu Corps creiix qui porle 
Ucorolle, lessferiles pluscourts qtie les fer- 
liles. Cidq styles; cinq sligmales. Fruit glo- 
biileux ombiliqu^, k c\m\ capsutes conni- 
ventes, k une lo|;e , k deux spermes. 

Cest un pelit arbre de i'isle Bourbon ; 

norame dans le pays bois de senteur bleu. 

Les fleurs sont en corymbes, axillaires et 

berminales; la base des p^lales est fao^e. 

CENRE TRENTE-QUATRIEME. 

BYTtNERiB; bytneria, 

Calice simple, en cinq parties, ouvert; 
P^lales inclines, conraves k leur base qui 
estarquee; k trois lobes en dessus,doQt i'in- 
lermediaire se prolonge en une laniere lon- 
gne, filiforme et ealiere. Elamincs reunies 
en uu corps creux, court , ayant sUr ses 
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ges dix Uents, (lon t cin<} sont du^ s, el cinq 
i^rgees chticune de deuxautli^res couvcrles 
\v la base coqcave des pelait*s.Ovai.re ses- 
entoure par les etamines; un sl^le; 
ligmate a trois Jobes. FruitglulHiI«us,ecIii- 
e, eu cioq cgpsojes etroitffiipnt conni- 
'entes, ouverte§ ioleiieuiem^^ot el mopofr- 
^mes. 

Ce geqre presenie trpis arbrissc aux exo- 
ques,arnies daiguillons , a raJlieaux (ou- 
<ent anguleux, quelquefbissarmenteux. La 
iprvure du mijieu de» ieuilies est ^odu- 
wse ea dessus a la base, ou renBee; les 
leurs sont axiliaires. 

SECTION SEPTIEME. 

Stammes £a nombres determin^s; toules 

fertiles. 

GENRE TRENTE-CINQUIENE. 

Calice eij cinq pailies profondes, simple. 

Felales inseres an bas ilu suppnrt, couib^ 

«parc par ronglet qui est filifbrmeetlong, 

)Uis ^Jargis en dessus, et ponniFenseo etoile 

le, qui surpasseut cioq glanclules tree- 

petitss, pediculees , cbaciuin tenant !<; uiji^eu 

du sommet d'uo petale. Cojpsdfsejaniiue* 

03 



B«P<ai 



si4 



HISTOIRE 



couvert par retoile form^e par les pelales* 
deole sur les bords de dix dents allernes 
ohtuses, alternativement filiformes, monaa- 
driques. Ovaire pedicule; un style; stigmate 
comme a cinr] lobes; fruit globuleux, petit, 
murjque, de ciuq capsules conoiveutes, a 
deux vnlves monospermes. 

Cea plantes sont d'Amerique. Ce sont de$ 
sous-arbrisseaux tres-petits, a fleurs tres- 
petites, et axillaires, k pedoucules uniflores. 

E S P EC ES. 

Iic petit ayenia, pusilla,ii leniW-ea coiSiTiittneB tt 
giabres, 

L'ayciiia dnvel^ , tomentota , k fcuilleg ovales , 
cumme ronilt^s , duvotecs. 

Lc graud ayetiia. , magna -, L feoillea cordiformes , 
pubescenlcs ; 1'avaire dcs flenrs sbakiles ; le ncctaire 
concave. Ces ptautcs iic pourroieiit ii'acclimater daoi 
nos coutr^es : on Its cunuoit duDS qacltjues sorres. 

GENRE TBENTE-SIXIEME. 
Kleinjiovia. 
Calice simple, eu citiq parties protondes. 
Petales inseres au bas d'un pedicule, lan- 
ceoles. (Suivant Linmeus; ciuq pefales; nec- 
taire campanule , pedicule , slamioifere. ) 
Corps des etamines tres-petit, en cinq paf"- 
ties; ( en dix parties suivant Linuffius, et a 
dix antheres. ) Chacune des parties portant 
trois antheres. Ovaire assis sur iin long sup- 
port; un style; sligniate crenele. Capsufe 
membraneuse , eu vessie, turbinee, penta- 
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gone, k-cmq loges, a cinq valves ; les loges 
monospermes^; les ^mences globuleuses. 
' ArbrislseaTix des Indes a fleurs axillaires 
et terminales , tres-petites. 

'* GENRE TRENIPE-^SEPTIEME. 

Helictj&res. 
Calice sdmple , tubule, coriace, ext^rieu- 
rement duvel^^, en cinq parties , inegal. P6- 
' talesins6r6s au fond du calice, le plus sou- 
^ent longs et ligules, att6uues a la base ea 
vm oiiglet filiForme, 6gal au calice, k deux 
dents au-dessus,' ou fimbri^. Corps des 6ta^ 
mines tant6t oblong, multifide eu dessus, 
^t charg6 d'anth^res nombreuses, tant6t en 
^x ou qiiinize parties dont cinq st6riles , ea 
formc d^ecaillete, appliqu^es contre Tovaire, 
^t cinq ou dix en filets portaut une seule 
«inth^re, entre-m6I6s solitaireraent, oudeux 
k deux. Ovaire assis sur un p6dicule tr^s- 
long, k cinq sillons; un style en al^ne; un 
stigmate presqu'en cinq parties. Fruitovala 
ou oblong, k cinq capsules ^troitement con- 
uiventes, compliquees mutuellement en spi- 
Tale, rarement droites, uniloculaires, polys- 
permes, int6rieurement ouvertes. 

Arbustes duvet^s k pedoncules axillaires, 
pauciflores. On en indique plusieurs esp^ces; 
toutes sont exoliques. 

04 
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GENKB TRENTE-HUITIEME. 
Sterculitt. 
iLimiEEiisu cru cetleplaQtemonoiique, jjnrco 
qUB souvent on ne trouve que la fleiir et 
tles anlJieres, rovaire ne se iniiuifcsldnt que 
tres-taid, ou etant avorle ; c'est ainsi qne 
d'autres auteurs le defiuisseDt- Cajice co- 
riace, en cinq parlies protoDdes; peta)e$ 
nuls; corps d'etamines en godet ouvert, 
velu, ou lisse, a cioq dents deux ou Uois 
de ces dents chargees d'antheres. Ovaire ■ 
clnq striures, assis siir uii long pedicule; 
un style en alene; un stigiuale souveat 
commeacinqlobes.Fruit enlour^ iuferieure- 
juent par le principe du corps des etami- 
nes , se Lermiuant par cinq capsuleg ois 
moias, quejques-uneselant avorlees, diver- 
genles ou ledechies, coriaces, renifoi-mes 
ouen forme delegumes, toutes p6dicuJ^es, 
uniloculaires, polysperraes, s'ouvrant par 
iine suture iut^rieure doot les marges por- 
tent les semences. 

Arbres k feuilles siinples ou digilte»; 
]es slipules cadoques; les fleurs en panicule 
lerminal; les divisions du panirule muniCB 
de braclees. Liouseusenindiq ue Iroisespeces, 
qui toutes liabilent les Indes. La diff^ 
j euce ne paroit cousister que daiis la form» 
des ieuillti. 
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Genres voisins des mauves. 

GENRE TRENTE-NrUVIEME. 

Pachim. 

Calice tiiTjuleuxjle Ijmbe troDqne,conime 
a cinq deuts, Cinq petales ties-lungs, in- 
seres au foDd du calice, conniveiis en un 
tube k la base , ouverts en dessus. Filets d'e- 
tamines nombreux, coonesa. la base en uii 
tube loDg, et en quioze parties au somniet. 

;s segmetis sous-parlages en dix ou onze, 
ces sous-divisions filiformes, longues , 
'les derniers monandriques; les anlh^res au 
nombre de trois cents ou de trois cent-vingt, 
oblongues et droites. Ovaire simple , sup^- 
rieur, inferieur suivant quelques-uns; un 
style Ir^s-Iong; un sligmale. Capsule grande, 
ovale,siilonnee, uniloculaire, a deux loges 
suivant quelques-uns; a plusieurs valves 
roiiaces; cette capsule polysperme; les se- 
iuences anguleuses, joussatres. 

Arbj-e de la Guiaue; leuilles alternes , 
slipulacees, digittees; les fleurs solitaires, 
axillaires,lres-grandes. Les semences bonnes 
a manger. Cet arbre pourroit etie le raerae 
que le caroiiaea de LinHieus, ou au moins 
60JQ cong^nere. 
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FAMILLE XCI, 



Les geraines ; gerania. 



i . 



ALicE sitnple., de. cinq.feuillets, ou en 
cioq ; parties , persistant. Cinq p^tales. Etar 
xnioips en nombre d6termine,;iL filets coa« 
lises par la base , tantdt , tpiftes iertiles, 
tant6t qttelques-unes steriles..Oyiure srmplej 
style unique; cinq stigmates oblongs. Fruii; 
h cinq loges^ ou a cinq capsules, monos-*^ 
perme ou & deux spermes. Embryon saia^ 
perisperme. Tige souligneuse , oii herbaceei 
feuilles stipulacees, opposees ou alterjie^:; 
fleurs opposees aux feuilles .^lternes, axil- 
laires aux opposees. ' 

G E N R E P R :B M I E R. 

GeraineJ geraruum. 

Calice de cinq pieces , ou en cinq parties 
profondes. P6tales egaux ou ihegaux. Dix 
jBIets d'6tamines coalis^s par la base en 
tin petit tube, tantdt toUtes k antheres; 
tant6t quelques-unes st^riles. Ovaire tantdt 
a cinq glkndes par la base, tant6t assis sur 
un pedicule fistuleux, et bdiHant d'un cote , 
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entre la fleur. Fruit s'ouvrant en cinq cap- 
sules ovales, ou aigues k la base, a uu ou 
deux spermes^ suivies d'ar6tes adhereutes 
au style qui est persistant, et qui s^ouvrenk 
de la foase aa sommet avec les capsules. 

Herbes ou sous-arbrisseaux , k feuilles al-- 
ternes ou oppos^es; les pedoncules uniflores, 
ou bifloresi bu multiflores. Ce genre est 
infini. 

E s p £ c B s. 

Dan9 1e« especes indig^ii^s , le geraoiam des pr^s , 

'prat€n$e , a, obt^oa la|>aline sar ies antres. Ses feaille* 

-'grandeji y palni^6s.y decoap^cs, resscmblent ii cellea 

j)u napel. .^sf.figess^olbveHt de-deax pieds^et porr 

•'Sffint , sur de longs pedoncales , de grandes et belles 

{Ipnrs b]ien.e5 pa ponr^rees. Ou le propage de jgraines 

on ue pieds ^clat^s ^ il 'n'exige d^aifleors aucon soia 

ni aucnno terre pr6par6e. Parmi "les esp^ces^^exoti- 

qUes, beauconp sont Viraces par U serre d^orangerie; 

niais on peut les d^porter an printemsVpour les mettre 

en pleine tevte y'et'qu'ellei y pnssent toute la belle 

.saison, poar .^(re/ 4 fentr^ d^;i'bi(rery remises oa 

. poj: dan8,l'orangQf ie^oii nne p^^rtie cons^rve ses feuillea 

pepdant toute la duree ^es froids. • 

iLe geraniam tres-ddorant , odoratiaaimnnhy r^pand 
tine odeur d'6pice d^licieuse ; on le nomme gera^ 
nium aux quatre dpices, ' ' 

Le gex»aniam rausque , maecatum , est encor6d'ane 

,odenr plns exquise , c'e8t celle de l'ambroise. II cst 

tr^s-delicat , craint la grande bumidit^ et beauconp 

plas la grande s^cberesse.Tous ces geraniam se mul« 
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tiplient ie graines et de boutpre^ f^f^^s aa priDte^i 
avec les pousses de l'ann^e precMente. 

Mais il n'en «si pas de m^me du geraniam triste , 
triste , l'un des plus estirtiabtes. Sa' 4enr estpctitei 
coulenr de sopfre , et violet^bfrun. WAp liV auccmo 
oileur pendant lejonr; meis tran^pcvt^e J^ loir daps 
iin appartej^ent , ufi^ beore apr^» ^\]p exhal^ une 
odeur exqui^df caxinelle> m^Ue is p^lle ja &To^f 
qui embaume le lien oiSl est la plante. Le lendemain 
cette odeur disparoit au lever du soleil , et on ;rep)ace 
le geranium dans le jardin. II perd toutes ses feuiKet 
en biver , ne produit aucdne tige , et ne peut ^tre 
•propag6 qne par les tobercntes de %en racinea qae fon 
s^pare eu aatomne on aa printems» QoeiqiiHI «oil 
d^poorva de toat ext^riear , en liiver , il paralt 
craindre les gel^es plas eneere qaa tpoa les attlrea| 
il craint aussi 1a grande humidit<b. ^jb 

Tous les bec5 fle^ru/e^ ou geraptqiQ d^jEu* 
rope, p3rQis.Sj6»ni; utile^ ,d§ns \^ |)&tiira^es; 

les oWvre^, }^f^ mQi^im^f/l^ vap|>es fes 
mangent ; o^ l^ur a Aomi^ h mm Ae bf c^ 

de grue, parce qq^ Fespdpe d^ fdlieule qui 
renferme la is^ence , est aiongee datis 
]a forme d'un bec de grue. Toutcs ceis 
plantes^ ]ors(}u'eIIes /sont multipli^es ^ ce gui 

esi ordiwairQ dapsle^ jerr^iaj? ^ablpnpeiix J 

sont uliles dans T^conoi^i^ j44rAl^*,Qa Jfe? 
arracbe avac ]a rackie , mv ki fin d^ J^aU" 
toaiDe;on les lave, pour en d^adief fa terre», 
^t rherbe/ainsi pr^par^e, fait une excel- 
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lente ii<Kirritttre en hiver pour les vache» 
qui eQ 6ont trd^friandesy sur-tout des ra- 

GBNllB DEUXIBME. 

Jtfon3onia. 

Calioe en cinq parties profoadesy egal; 
cinq p^tales egaux , inseres au f ond du tube 
des etamines. Cinqfilets d^etaminesplanesy 
coalis^s k la base en un filet tres-court ^ 
chacun partage au sonimet en trois parties; 
et portant trois antheres. Ovaire pentagone. 
Capsule pentagone, a cinq loges; les loges 
monospermes. 

Herbes k feuilles eu faisceaux, k p6di* 
cules uniflores. On en indique trois esp^ces ; 
elles habitent au Cap de Bonne-£sp^ranceii 

GENRE TROISIEME. 

Capucine; tropeolum. 

Calice en cinq parlies profondes , color^es ; 
le segment sup^rieur se terminant k la base 
en eperon qui s^ouvre d*un c6te entre la 
fleur et exterieurement aux etamines. Cinq 
petales ins^res au calice , alternes k ses 
segmens , les deux superieurs sessiles et 
eloign^s, implantes sur la gorge de Tepe- 
ron, trois autres a onglets et entourant 
Toraire par opposition. Jduit ^tamines k 
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filets distincts, places ^troitetuent aatour dd 

Tovaire, et imposes sur son disque; anlh^res 

oblongues, relevees , k deux loges ou k. 

quatre. Ovaire trigone; un slyle cylindrique 

k trois striures ; trois stigmales. Trois peri- 

carpes reniformes , sub^reu^, monospermes, 

non ouverts , sillonn^s d'un c6te , de Tautre 

attachesau style persistant. Semences con- 

formes. 

Ce sont des herbes difiuses ou voIubileSjt 

k feuilles alternes, non stipulac^es , simpleft 

en bouclier , rarement digittees. Les pedon- 

cules sont uniflores , longs et axillaires. 

Linna^us donnc plusieurs esp^ces a ce 

genre , dont la di£ference ne consiste en g^- 

neral que dans la grandeur des fleurs et 

des feuilles. 

£ s p B c £ s. 

La grande capncine \ tropeolum majm. Cette plante 
annnelle, dans nos contrees, cst Tivace dans le Feroa, 
d'oii elle nous a 6t6 apport6e en 1684* ^^ ^g^ ^^" 
longe , en grimpant , jasqn'^ cinq pied^s de haut; eUe 
cst toutc garnie de fenilles al ter nes , presqne rondes , 
unics par les bords , d'an verd fort p41e , larges de 
denx poncesau moins; ellejettebeaucoap de brancbes 
qui portent des feuilles pareilles. Sous raisselle des 
feuilles naissent des fleurs velontees , d'un jaune 
aouci raye souvent de rouge , de dcux pouces en- 
viron de diapi^tre , dans leur plus grande largeur. 
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La petite capuciae yt, minua. Touies les parties de 
cette plante sont plas petites €e moiti6 qoe celles de 
la pr^cedente ; la fleur a les petalcs d'un jaune pile , 
avec ane mouche-souci au milieu. £lle a ^t6 apport^o 
da P^rou en 1680. 

'La capucine hibride; t. hybridam» Ceitc plante cst 
noayellement n6e de la pr6cedeute ; l'eperon est 
obtus. £lle ne produit presque point de semences ; 
il faut la renouvfiler par ses r-ejettons. 

Lia capucine 6trang^re * t» peregrinum, Ses feoilles 
sont palm^es ; ses petales en plusieurs parties. — - £lle 
est restde au P6rou , et n'ost pas cultivee en £urope. 

La maniSre la plus sure de cultiver les 
capucines , est d'en semer la graine au prin- 
tems dans des pots, de les exposer d^s- 
lors au sqleil. On lesreplante ensuite par- 
tout oii Yoa veut sans les fatiguer. Tout 
le monde sait que ces plantes sont grim- 
pantes , que par cons^quent il leurfautdes 
soutiens. 

On cultive une variele k ileurs doubles 
qui par-Ia est plus difficile k se procurer^ 
parce qu'elle ne donue pas de graines. On 
ne la mulliplie que par marcottes qui re- 
prennent ais6ment; mais il leur faut la 
serre chaude. EUes y craignent autant Thu- 
midite que le froid. Les fleurs sont moins 
}iautes eu couleur que celles des autres. 
Lears calices n^ont point de capuces. Ces 
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plantes ne diffi^rent d'aiJleurs, des autres^ 
ui par les tiges, ni par les feuilles. 

On doone a ces plantes le nom de cres- 
son (Tlnde , parce qu'elles onl des vertus 
analogues k celles du cre&»oa de fontaiae. 
Tout eu elles est Scre et piquant. La fleur 
est odoriferante. On la regarde comme un 
excellent detersif; elle est resolutive, diu- 
r^tique, anli-scorbutique. On confit dans 
le vinaigi-e les jeunes boutons, et on s'en 
sert, daus les cuisines, en guise de capres.' 
Les Aeurs font une fourniture aux salades, 
ires-agreabie a la vue et au goilt. 
GENRE QUATRIEME. 
Balsamike; balsamina, 

Calice de deux pidces, ties-pelit; quatre 
p^tales Iiypogynes, in^gaux; le superiear 
pluslarge, voule; Pinteiieur court , k 6pe- 
ron k sa base; deux laterauxou interieurs 
plus grands , appendicules k ia base, et 
quelquefois en deux parlies , ce qui rend 
alors la corolle pi'esqu'a six p6tales. Cinq 
elamines Iiypogynes , a filets courts, pre- 
raiereraent monadelphes, ensuite distincles 
dans la malurile , la reunion superieure 
des aullieres persistante. Capsule oblongue, 
k cinq loges, polysperme, a cinq valves qui 
«e 
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5 contournent en spirale, la capsule s'ou- 
vrant avec eiastlcite ; des cloisons mem- 
braneuses, iuserees au receptacle en colooae 
centrale , portaat les semences oppos^es 
oontre la marge des valves. 

Ce sont des herbes a feuines altemes ,' 
rarenient oppos^es, saos stipules. Les p6- 
doQcules axillaires , uniflores ou muItiHoresi' 
On pourroit donuer le nom de calice aujc' 
petales exterieurs; au moins ils en rehi-' 
plissent les fonctions avaut le developpe- 
ment de la fleur. Lianfeus divise cegeore,' 
assez boniforeux, en balsamines k pedoD-;' 
cules uniflores et mulliQores, 

On dit la balsamiae vulneraire, deteiS' 
sivejsoa nom semble venir de balsamum^i 
beaiirae ; cependant elfe n'a point d'odeur;t 
e1)e tn^rite plus d'etre cultiv^e pour la deco- 
r^i(Vn des jardins , qiie poiir les usages raS^' 
dioaux. Cette belle plante n'est qu'annuelle; 
oa la seme d6s le printems, sur couche ; 
on la transplante eusuite dans les jardios 
oiielle vient pnr-lout3ansd'autre cultureque 

quelques arrosemens pendaut les secheresses. 
Sa fita est tofljours aux premi^res gel^es. 
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■'■ GENRE CINQUIEME. 

~''' Allkluia , ou PAiN de coucou. 

Cdlice en ciiiq parlies profoodes , per- 
sislant. Ciuq pelales liypogynea, Jt^gerement 
cooniveus jjat le cote. Dix elaiuiues hy- 
pogj'Qes, a filets coalis^s par la base, les 
aUernes plus courts; Ics anfhere.s comme 
rpndes. Ovaire siniple , cinq slyles; cinq 
stigmales ; cnpsule courte ou oblongue , 
peutagouej a cinq loges monospermes ou, 
poly^permes.a cinq valves -flecliies en de- 
duis, atlachces ii uii rcceplacle cenlral : 
chacune de ces valves formaQt une logeet 
eJastiquement biparlie eu deliors; semences 
(;ompriuiees, stiiecs Irau&versalemeut, ap- 
nexees au rpcf-ptacle. , ■ , -i 

Les planles de ce geore: nombrcax sont 
desherbes,qiielqiir3-iiijesa.raciHelubereose, 
jetarit tles tiges uu des hampei; les feuilles 
sont serrees , alternalivement lcinees ou, 
pinnees avec ini|)aire, a peliole itilale d sa 
base , et slijjulare ; les plus jeuncs sout 
routees eu spirale dans la forine de cetles 
des fougferesj (ts pedicules soul- lerminaux 
sur les scjipes , axillaires on lerniinaux sur 
]es liges, lanlot unitlores, miinis seulemeiit 
de deux ecailles daus le milieu ; tauldt 
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fnxAtiHoTf» j eU oita^belle presqu^invblucrde. 
^tix "plQpart.d^' ces plantes sont seusibles 
cliEtns leurs capsules et dahs leurs feuilles. 
On les Yoif;s'agiter k Tapproche d^uue main 
^lebtricjue, et sur-toiit lorsque la tempdte 
tti^nace; La cap^ute Vouvre par les;amgles; 
fes semences spfat enveloppeies d'une mem^ 
trt&nequi a celat de particulier, que lorsqu'oa 
61^; wilrle' leS Sutu'r6s,.Ia cap^me se ren- 
Verse par son ^lasficiie natureflle", et aved 
iin^etetle viteise, (jfaMl faut bealicoup d'a- 
Htes^ pou'r eh $aUir le m^canisme. Les 
^eitiW semeij6es sont, par ce mouvement 
cSiliyulsif, j>tfefS 4 plus d'un pied, et quel- 
fijiefpis dans letf yeUx *de robservateur avide 
deVSUrprendre les secr^ts de la nature. 

V. »« ^- »•- ' ■ ^^ i ■ • 

I. JB S F £ C E S* 

H ; * ■ ■•.-■■,.. 

X<e petit allelaia ; oxalia acetosella , Lin. est com* 
mun^daris plusiears dc nos provinces. Les Iiampes sont 
nniflores ; lcs fenilles tern^cs comme celles du tr^fle^ 
lcs fleurs imitent celles d'an geranium \ elles sont 
blanches , bleues ou pourprees. Sa raciue cst 6cail'- 
leose et arlicnl^e. 

L'aUeluia a fleurs jaunes; o. cdrnicnlata^ Lin. La 
tige herbacee , diJTuse , trbs-brancliue ; les feuilles 
•ont aussi tern^es; lcs folioles enti^res , cordiformes , 
sessiles; les flears sont jauncs^ pMonculees , pres- 
qu'en ombclle. On y remarqne dcs flenrs floralcs, 
lin^aires. Gette csp^ce est commune en Italic; et se 

P a 
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trouvo daas quelques-uaea de nos provrncet. Qn lef 
caltive toute.i tes deux daiis les ;ai'diai oii elleR foot 
illentes «aUdes j cllea unt let memcG vertba <c|a» 
l'o5eilIe. 

Ces plautes conlienaent un sel essentjel, 
Bcide, tr^s^analogue h la creaie de tartref 
sel admirable , dit-on , pour teinperer la 
fougue du saog daus les lievres ardentes^ 
inflainmatoires , etpour arreter la putridit^ 
daas les fi^vres malignes miliaire« , scarla- 
tines. Ce sont aussi d'exce]Iens anti-scorbu- 
tiques, et elies croiasent, avec le plus d'ar 
bondance, dans les provinceB qui, parleuc 
cite ou autre cause , sont les plus aifligees 
du scorbut et des maladies iuOammatoJres. 
Ij'alleluia a fleurs jaunes est susceptibte da 
devenir un excellent pdturage dans lea 
grandes chaleurs, sur-tout peudant les se- 
cheresses. 
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C/lLtcte'&\tii6 seule pi^ce , court , presqu^en- 
tigr: !Peta(Ie^ aanbmbre de quatre^ cinq ou 
^ilV^argis^ la' tiffse. Autant d'6tamines op- 
pos^es aux p^tales, &,filets distincts, ins^res a 
un disque hypogyde. Ovaire simple ; 'slyle 
unique oil hul; stigmate simple. Baie unilo- 
culai^re, ou ihultiloculaire, monospernie ou 
polysperme ; semences osseuses , k surface 
iQiSgale , ins^ri^es au fond de la log^. JBmbryon 
desceiidant, k lobes droits , sans p^risperme. 
Tige souligdeuse y ou arboree, sarmenteuse , 
ziodeuse-^^fetiilkfs altemes, slipulacees; des 
vrilles bu des p^doncules floriferes opposes 
aux feuilles. 

OENRE FR]E:MI£R. 

Vigne; mtis. 

Calice tr^s-petit^ k cinq dents. Cinq petales 
souvent coherens par le sommet, se deta* 
chant par le bas comme une coifife , et tom- 
badt en m^me tems. Cinq ^tamines^ style 
Bul; baie commeronde, quelquefois ovalc;^ 

P 5 
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lios aatres vari^ies des mnsoaU sont le piolet,'l9 
noir ou FrQntignan noir et Frontignt^n rouge. Toas 
les d,eux excelleiis et bien musqu^s^.niais iU mArissent 
encore plas difficilement que le liiilscat d'Alexandrie", 
et \q Frontignan gria de Un , dont-lejas» lorsqo'il 
sni^nt , est plas Yiixeax encore qn^, celai des aqlres 
yari6t^s. 

Le cornichou blanc. — Foailles fort graiides *et trfcs- 
pea d^coap^es; grappes cWir-ifemees ; grains tr^s- 
longB j eniles par le niiliea ^ coorbis , de la forme d^nti 
cornichon ; la peau dbrc , bieo fleurie ; d'ao verd- 
blancliStre qui jaunit un peu. La cbair blanche et 
fondante ; Teao douce , sncr6e ; tr^s - agr^able. Ce 
raisin miirit difficilement, ct encore moins sa Tari^t6 
de couleur violette, * 

Le corinthe blanc. — Fenilles grandes , ^lofl^eS| 
eopvertes d'an duvet blanc , tr^s-pen d^coup^es , 
fcordees de dents longues et fort aigues. Grappe 
trb8-along6e , garnie dc petits graihs serr^s , ronds , 
de mSme couleOr quc le chasselas , irbs-fondans 9 et 
pleins d'eau sucr^e. Ce petit raisio-» dans leqnel il 
n'y a point de p^pins , cst pr^coco. II y a deax 
vari^tes muins estimables ^ rune rouge et l'autre 
violette, 

Xe boardelas, bordelais ou verjns. Fenilles grandes 
et d6coup6es peu profondement. — Grappe fort groese» 
et garnie de gros grains serr6s , ovales ou oblongs , 
ua peu enfles par 1a tStc , couverts d'nne peaa 
trfes-dure, d'un blanc qui jaunit dans 1a maturit6 , 
et alors elle est trfes-remplie d'une ean fort agr6ablc. II 
a trois varietes , l'une a tr^s^gros grcUne y qui lui est 
pr6f6rable ; Tautre k fruita noira ; Pantre k fruite 
rouges* Avant que ces raisins soient JL lenr ^osseur , 
o^n en exprime ie verjus qui est d^nn si grand nsage 
6ans les cuisines : plus tard , et atant la parfaite 
•maturite , on en fait d'excellontes confitures. 

Le raisin noir ou raisin de meunier , ainsi' appeU 
II cause du duvet blanc qui couvre ses feuilles. Grappea 
courtes et garnies de grains ovales et si rapproch6s 
les nnt dos antres , qne ceox qui sont en dedana sont 
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encore ▼cnrds, tandis qufe )os exlcrieurs sont pdr^i-^ 
tement murs. Ori lui duone le nom de gros noin \\ 
ost an des moins estimeis par ceux qui sont jaloux 
d'avoir du bon vin ; mais il eat reclierclie par ceux 
qui aspirent k rcmplir ieurs caves. II a sa varii&t^ 
hlanche, 

L^anvergnat on raisin de -Bourgogne.— Ses grai us 
8ont ovales , et plns clai^^s^mes snr la grappe que 
ceux du pr^cedent. II miirvt unif»rmement. CQ.raisia 
est le meiUeur pour faire le boh vin , quoiquHIsoit 1e 
inoins recherclie pour les tables« II a sa variet^ 
hlanche. 

Cei vari6t6s on esp^ces jardinibres ne sont pas 1e« 
^ealea.; nous reuvoyonsnos iecteurs aux divers traites 
fsalsi ad hoc. ■ . ,. 

' Cest le vin qiii reraporte en excellence el 
par sa salubrit6 sur lotrtes les boissons de 
rhonEime; c'est aussi la plus cotnmune el 1a 
plus recherch^e. Dii moment qne le raisin 
dont il est le produit est dans la cuve, il sa 
fait une espice d'analyse qui est annonc6e 
par la separation de quelques-unes de se^ 
parlies constittiButes , tels que le tartre qui 
se d^pose sur les parois du vase, et la lie qui 
se precipile dans le fond. II ne reste que^Tes- 
prit ardent et. la partie colorante , delay^s 
dans un liquide plus ou moins cousid6rable. 
lie principe colorantest de nature resineuse; 
il est €outenu dans la-pellicule du raisinV^t 
]a liqiieur tie se colore que lorsque le vin est 
dej^ form6^ parce qu^alors seulement il y a 
un priiicipe qui peut le dissoudre; de la vient 
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donne une esp^oe de -fifevre , engorge le ccr-^ 
veaUf modifie les idSes; affoiblit les forces 
musculaires. L'ivr6sse .* lorsqu^elle est fr6- 
quente, modifie les caract^res , denature 
lliomme, dispose k Tapoplexie, a la paralysie, 
6nerve Festomac , cause des obstructions au 
foie, a larale, au m^eilt^re, et m^me k 
repiploon. 

Le vinaigre est rafratbbissant et anti-pu- 
tiide. 11 est indiqu^ k petite dosey di^Iay^, 
dans les fievres putrides et malines ; il est dn 
specifique contre les poisons uarcdtiques. Oa 
a observ^ qu^li grande dose et r^p^te, il mai- 
grissoit et conduisoit soiivent au-marasme. 
On a va des jeunes personnes du sexe mou^ 
rir , on reddites a uue vie languissante, pouir 
avoir bu du vinaigr^ danis ribtention de de- 
truire un embonpoitit qlii nuisdit k leui^s 
attraits. .. . i . 

. Les raisins mfirs contiennenl abcmdam- 
ment le mucus nutritif saccharin ; ils sont 
en outrei^afraichissansy lilxatifs, toti«putrides. . 
lls retablissent le cours de la' bile et catitient 
les douleurs des dyssenteries. On A^''s6it¥eTat 
vu des engorgemehs du:£bie , de ht tate , 'da 
m^sehtere , ceder •au gfrand Osagi^-^^rairius 
pourtoute nbumture4i!Le$ rai^»:$dM'^nt 
adoucissab5.0o^Q fait; eb y ajotitant doV&kUf 



^n vip, asse,2^;pot^ble.j Le niare du raisiu; 
accumule, s^echauffe^ et eo y ajoulapt dc^ 
VesLUy Qxx pn obH^&.»M$si daii9: nos :pro- 
vince^ , ^upe ; ligueijir. pptable qu'pn nooimd 
bupCfjfi^f^Q^ petit pirii Le suc cjes raisins yerda 
ou i^u^fscalme les chaleurs c)'entratlles ; 
^vf^ijt^i^s jdia^Tti^es.bilieuses ; on l^ con&erve 
A^xffi\ \^ cqi^iues cpntme assaisonnemep t f il 
e^^l(l^]agt^able.|jue.le yinaigre. Les feuilies 
d^]l^;>^^^P^*AQntiUu peu astringentes ; pn en 
pn^sp^i^t (f depQctio.n dans.les diarrhee^ cau-* 
§e^s4jfti:?J^rrd4ch^m?pt. 
c:'^?n^49^ l^a^vendange^ , les personne^ at- 
^^A^f^. 4'PQciens r)iiir}i,4tiismes> picenn^nt les 
Vi$)nfr,d^;i}aar0,ec})9.vfFe par la fermentatipn ; 
9ea/bi|in& ^causent uni^ sueur excessive*} quel* 

• 

^t^p$-^n$:pn <)ut ^t^ spulages, d^autres ont 
viA^l^Hrs 6touffr^c^s'augmenter,d'apr^3 ce 
moyen, ppur.eux trpp fSnergique- Les se- 
mences df S; rajis^us donnent par expression ^ 
une huile bonne aiwiiler et utile pour les 
|^jltui:€)s c^, JpSy]xiAnuf(^tare$ de savoq. |L.o 
gernie.de^.Gessemenc^s xesi&te k toutes les 
focQesf digestiv<es».pn .yoit leyer des vignes de 
^meuces genn^es dans le» matieres fecales; 
On nourrit, dans plusieurs de nos provinces, 
Ips; .mulets en hiyeir avec le mare des ven- 
dai;ig^Sj m616 d'uHlpeu de paille ; leurs 
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excremeDS conseTvent la couJeor rotige SA 
mare. 

X«a crftne de larfre qne roD reiire da 
(arlre que le ¥in depose apr^ la fermenta- 
tioD , e^t nn sel aclde qui se dissool diOicile- 
menl dans Teau froide. A pelite dose , ce sel 
fournil unc tisaue acide qiie Ton ordonae 
datt» eeHnines fit-vres bilieuses el pulrides ; 
h faaiite dose , c'est Dii bon purf^alif. On peut 
tirer du rt-fidu, ou mou de rai&in rapproche 
par cvaporalion , un Tenlable sucre. La de- 
coclion dcs sarniens frais des mnscaU est 
avantageuse dans les aJTections catlmrrales 
de la vessie avec ardeur d'uiine, Jj'applica- 
fiou sur la l^-le d'un enfanl , des feuilles du 
mmcaf, y allire, au rapport des nourrices, 
!e i^ang vici6, qui , soilant par les anlres 
pnrlics du corps, raet leur vie oa Icurs or- 
ganes en dnn^er, et les fait souffiir. 
(JENRE IIELXIEM^E. 
Cissus. 
Calice Ires-petit , entier; quafre pelales ; 
quatre clamincs; ovaire demi-cnfonce', a 
disque cii.nrge des elaniioes et qui s^elend 
dans I-" cnntour; un slyle; sltgmnte aigu; 
baic conmie ronde, monospermp. 

Co gpnre prescnle quelquesespeces, loutes 
exotiques et loules tres-peu interessaules. 
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Les azedaracks ; me/ite. 

L^ALicE cl'uDe 6eute[)iece,pai-lag« ou tiivJse 
seulemenf afi somniet ; qnalre pelales on 
ciotj, k onglels elargis , souvent conniveus 
par la base. Elaniines en nombre ^gal ti celiii 
des petales, ou doublei a lilels couaes eii \ia, 
tnbe quelquefois urceole, dent^ au somniet; 
sea denteiures porlant les antheres , ou les 
couvrant Iorsqu'elles liii sont adh^renteS' 
Ovaiie uuiqiie; slyle unique ; stigmate sim- 
ple, rarenieiit divise. Fruit eti baie, ou cap- 
sulaire , muUiloculaire ; Ics loges monos- 
pefmes oii a deux semences; les valves dans . J 
le ineme uombre que les loges, a cloisoii 
daris leur milieu. Tige d'uQ arbrisscau -oa. 
d'un arbie , a rameaux allernes ; feuilles » I 
aIterues,,non sttpuliic^es, simples ou com- 
post^es. 

SECTION PREMIERE. 

Feuilles simplcs. 

iTjiJ^rfitlANNIA On CANNr^LLE BL.A,NCHE. 

tiesauteursbolaniiiLcsu^sontpas d'accpfc[. 



I 



240 H 1 S T O I R E 

dans ce gpure. Daus le finterannia de Liun.: 
calice k trois lobes ; sis petales , souvent 
doiiza; ovaiie en niassue,*lyle nu! ; baie en 
massue. Daiis la canella : calice a trois lobes ; 
ciiiq petales; seize anlli^res adhereutes a uu 
neclaite urceole ; baie a trois loges. Ces deux 
(icfJiiilibns presentent bien des diiFererices 
dux bolanistes. C'*st ainsi qtie le savant Jua- 
fii^en definit le tDintemnnia. Calice en trois 
pSrties profondes et arroudies; cinq pelales 
tbmme ronds. Tous les^filels des etamines 
coalises en un corps creux, coniqUB,'tron- 
qiK' , daos la gorge diiquel sont seize anlh^res 
scs^^ilcs, connitenles. Stigmate liiple' ; baie 
peiile , comme ronde, 4 trois loges,atroji 
spernies. 

Cest" larbre nortuiie winterannia, qui 
proclint , selon JussieuJ lacunuelle blancha 
des bontiques; les (euilles sont simples';'les' 
pedoncules midliflores, axillaires et termi- 
nSux. Les botanistes ne sonl pas daccorcl sur 
le Qotuljre des ^laniiues et des pislils. 
E s p E c E s. 

1.0. jbir^lfi (lo Liiin^iis! ne preiehtc qa'ane seula 
espfeco EouB lc noni i\e caniiejle blanclie , canella aiba. 
— Ellc liahile tes Indt^s occiJenlales. 

I>a wiiilEra pri.^ciile (Ipux espices i U ;wi|itera 
aromatiijLic, aromntica. Podoiiculea agr^g^s, termi- 
naax ; quatie pisUU. — Diins lci Indce. 
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La wintera de la Grenade , granaientU, Pidon* 
^nies axillaircsy along^s, trifidesy huit pistils. 

Des observations uU^rieures ^clairciroot 
les doutes que uous avous sur ces deu;(.genre$ 
de Liaoseus. Les habitaus des Indes se ser- 
vent de Tecorce de winteraania pour assai-* 
aonner leurs mets ; elle est aussi d'usage ei| 
medecine pour purger les flegmes ; mais on 
n^est poiut assure si cette ^corce.est la mema 
que celie qui a ^te apporlee du detroit de 
Magellaa, par Winter. . 

Aucune de ces plautes ne subsisf eroit dans 
iioscontrees, saas tous les artifices et toutes 
les ruses d'une excellente serre chaude. 

G£NR£ D£UX1£M£. 
Symphonia. 

Calice en cinq parties , profondes et arron^' 
^ies. Cinq petales comme ronds, coriaces; 
l^onnivens, en gK)bes.Cioq etamines ^ filets 
tout k fait coalises en un tube cylindrique , 
terrant efroilement Tovaire, et charg^ de 
cinq j^nth^res a son sommet. Cinq stigmates 
alternes aux anth^res. Baie globuleuse^ & 
cinq loges, k ciuq spermes. 

Arbre k feuilles du laurier, simples, ser- 
rees ; k fleurs comme en ombelles terminales j 
le fruif a Fecorce coriace, et est muqueux 
k rinlerienr. 

Blantes. ToME XVUL Q 
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SECTION DEUXIEME. 

Feuilles compos^es. 

GENRE SEPTIEME. 
Ticorea. 

Calice a cinq deots. Cioq p^tales longB.' 
Cinq etamiiies sur uo tube k ciuq dents vers 
son sommet; chaque dent chargee d'une 
anth^re. Un stigmate. Capsule aciaq loges; 
A rbrisseau a feuil les ternees, 4 fleur comme 
en corymbe. Un disque est au dessous do 
roraire. Il habite la Guiane. 

GENRE HUITIEME. 
Sandoricum. 
Calice court , a cinq dents. Cinq p^tales li- 
neaires; di:c etamines sur uo tube dont le 
limbe est k dix dents, et dont chaque dent 
porte une aathere. Cinq stigmates bifides. 
Baie de la forme d'une pomme , ext^rieure- 
ment comme duvetee, int^rieurement pul* 
peuse, conteaaat cioq semences ; chaque 
semence enveloppee d'une tun jque propre , 
coriace , comprimee inferieurement k deux 
Valves. 

Arbre k feuilles ternees , a fleurs en grap- 
pes, pauiculees et axillaires; le fruit acide. 
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n habite les PliflinMiief , o& on le nomni» 
hantol. 

GENRE NEUVIEME. 

Jridtttia. 

Calice tabul^ , comt j k ciiiq dents ; ciiiq 
p^tales. Dix ^tamiiies sar un tabe cylin- 
drique, & cinq dents; les antheres adb^rentes 
in t^rieorement au limbe de oe tube. Stigmate 
irident^. Capsule comme roode, a trois log^ 
k irois valves, k trois qiennes. Les semencea 
tuniqa^es. 

Arbres k feoilles tem^ oa pinndes avec 
impaire; les fleurs en gnrppes oa en pani- 
cules^ souvent axillaires. On assigne quel^ 
ques esp^ces k ce genre; toutes sont exoti- 
ques^ et aucune n'int^resse. 

GENRE DIXIEME. 

Elcaja. 

Calice campanule » en dnq parties pro- 
fondes et arrondies. Cinq petales plus loogs , 
lin^aires » planes k la base et velus. Dix ^ta- 
mines k fileb eohhi^ jusqu'aa nliliea en un 
prisme tiStragode, charg^ en dessto des an- 
th^res 9 et se prolongeant en line dcaille au- 
ddi des anthdr^. Stigmate forinant lia t^te. 
Capsule comme ovale ^ duvet6*e , a f rois loges , 

Q5 
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graine au printems siir roiirhe ; on repique 
}e plaiit , et il arrive souvent qu'il Beuril cIps 
Ja premicre iinnee. II ne tHiil ).tiiiais lui cou- 
per la lele, nt nieme aucune branche, car 
il perirDil.ll ne vit pas plus tlequatie ou 
cinq ans; il exige le ^rancl soleil , beaiiroup 
d'eau en ete, l'orangerie, et tres-peu d'ar- 
roseoiens en liiver. 

GENRE QUATORZIEME. 
j4quilicin. 

Calice tublne a fiiiq «lenls. Cinq pelaJes 
ovales. Ciiiq elaniines diins un lube urrenle 
h cinq lubes, et qui porle inlerieurfnienl Ie3 
aDlhercs entre les lobes, ces antheies pedi- 
cuMes. SMgmale ubtiis. Capsule en baie , 
spheroicle, h ciuq toges, couteuaut cinq se- 
mences. 

Cesl un arbrisseau des Indes quia le port 
du sureau , les feuilles bipinnees , les fleurs 
furniaiit le corymbe et Tombelle. Oo le 
troMve aussi en JVlauritanie , ou on le nomme 
buis de source. 

SECTION TROISIEME. 

Genres rapprochis des azidoracks. 

G E N R E Q U I NZ I E W E. 

Swielenia. 

Calice tres-petit, en cinq parlies, cadac. 
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Cifiq p^tales. Dix Mamines ; les filets coali^of^s 
ei^ uii tube & dix dents a spn sommet , et 
charge de dix aath^res enire la gorge ; ces 
iinth6r^ obkmgues. Ub styte; stigmate ea 
t^te.Capsule de la forme d^up oe^^f , lif»neri<5e, 
h cinq loges, polysperrtie^, k cinq valves de 
la base au sommet; les valves opposees vers 
les ongles d'un r^ceptacle central, pentagpne, 
douvertes de semences tiombreuses, tuilees , 
comprimees, ail^es au sommet. ; 

Arbre k feuilles pinn^es sans impaire; \es 
folioles taillees en faux; les fleurs petites, 
en grappes axillaires. 11 habite rAm^rigue. 
II paroit tenir de tr^s-pr^ au cedrela. On 
tire ai^ssi ;de cet arbre des planches, aux- 
quelles on donne le nom d'acajou; elies font 
de tr^s-beaux meubles. 

GENRE 8EIZIEMK 

Cedrela, 

Calice trfc-petit, k cinq dents, cinq pe- 
tales obtus , rapproch^s par leur base elargie. 
Cinq etamines k filets courts, distincts ; a 
anlh^res oblongues. Ovaire porte par un 
pedicule ^paissi, au haut duquel les etamines 
sont ins^rees, et au bas duquel les p^tales 
tiennent ; uu style ; un stigmate en tdte. 
(^spsiale da la forme d'uQ QBuf, dense, li* 
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gneuse , k cinq valves de la base au sommet; 
les semences nombreuses^ comprim^es^ tui- 
16es, ailees ii]f(§rieurement* 

Ce sont des arbres de la Martiniqne ^ a 
feuilles pinnees sans impaire; sept k huit 
paires de folioles ; les fleurs en panicule 
lache. 

Le bois de cet arbre , lorsqu'iI est verd, 
r^pand une odeur de c^dre , ce qui lui a vala 
son nom. Ce bois , lorsqu'il est sec , a la 
be$ute dc celui de Tacajou. On Fappelle aussi 
acajou. 
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FAMILLE XCIV». 
Les orangers ; aurantia. 

C^AiiiCE d'une seulepi^ce, souvent parfagee. 
Felales -eii nombres def ermines , elargis k la 
base , ins^r^s auiour (1'un disque hypogyne. 
£tamines impos^es sur le meme disque; k 
filets distincts , ou monadelphes, ou polya- 
delphes|ovaire unique; style unique; ovaire 
simple, rarement divise. Fruit le plus sou- 
vent en baie , quelquefois capsulaire , k line 
ou plusieurs loges; les loges' monospermes, 
ou A deux spermes. Embryon droit, releve, 
'sans p6risperme. 'J ige d'un arbre ou d'ua 
arbrisseau. Feuilles alternes, simples, race^ 
i^ent compos^es. 

SECTION PREMIERE. 

Fruits monospermes ; feuilles non ponc- 

tuees. 

GENRE PREMIER. 

Ximenia. 

: Calice en cinq parlies, tres-pelit, persis- 
tant. Quatre p^taLes altejrnes au calice,poilus 
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inleiieiirenieut, coimivens par la base, roul^a 
ca ilessus. Huit elamines k filets courts, a 
anlhfres longues et relevees. Un ovaire ; un 
stylc ; un stigmate. Fruit pulpeux , ovale, 
confenaiit uo noyau mooosperme. 

Arbrisse;iu epineux , ou sans epines , a 
fetiilles ailernes; les pedoncules axillaires, 
uniflores ou multiflores. On en iodique deux 
esp^ces. 

E s p :6 c E s. 

Lo ximcnia tl'Araer 
allonguej ; petloncules : 
tige ligneaae iusiju'^ la )] 
jelto drrs branchealalfruleE 



lullifle 



ilc f.'uilles eaii. 
Telues, jannca 
Xic ximenia 
pcdonculca unifloreg. 



amerieana. FenilleM 

res, — 11 elfeve anff 

■ de vinfsl picds , et 

:d'6pines ct aiuDies 



rdro. Lc3 Qeurs sonl termiBalc», 
ileilans. — V.a Am6riqac. 
s epines , inermis. Feiiilles ovales, 
-En Amcrique. 



Ces deux plantes ne subsisteroient pas 

dansnosclimats, sans lesarlifices d'uncserre 

chftude. Encore D'y perleclionoent-elles pas 

leurs fruits , qu'il faut (irer des lieux de leuc 

origine, pour les multiplier par semenoes. 

GENRE DEUXIEME. 

Heisteria. 

Calice tres-pelit, comme a cinq lobes , 

pBraistanl. Cinq petales. Dix ^taniines a filels 

planes, les alternes plus courtes; les autlieres 
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comme rondes. Style court,- stigmate pres- 
qu'en quatre parties. Fruit pulpeux, de la 
forme d'uae olive , monospejiiie , demi- 
entoure du calice tr^s-amplifie, campaoule; 
colore, ourert vers le litnbe, k cinq tobes 
obtus. 

Arbre du port d*un laurier ; a feuilles al- 
ternes, trds-enti^res; les (leurs pelites, soli- 
taires , tres-eoti^res. II habite ia Martinique ; 
11 est appel^ dans le pays bois de perdrix , 
parce que son fruit, dit-on, est trcs-recherche 
par ces oiseaux. 

GENRE TROISIEME. 
L Fissilia. 

P* Calice urc6ol6, court, entier. Corolle hy- 
pogyne, beaucoup plus longue, au premier 
aspectmonopetale, tubulee, reguliere, raais 
en trojs parties profondes , ou se fendant en 
trois petales conuivens, droits, dont deux 
demi-biBdes, et sans division. Huit Jilels 
d'etamiaes inseres aux p^tales, dont trois 
ferliles, et cinq sterilea , c'est-a-dire, aux 
p^tales bifides, un Hlet fertile entre deux 
steiiles; aux petalessans division, un steri!e 
et 1'autre fertile. Un style ; un stigmaie tron- 
que ou trigone. Noix monospernie , dfe la 
forme d'ua glaud, etroilemeat senee dans 
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un calice along^ en foitne de capsnle ; nod 
ouverle, nue seulement aa sommet. 

Cest un arbre k feuilles da laurier et too- 
jours verd ; ses feuilles tres-enlieres ^ sespd- 
donculesaxiliairesy pauciflores, quelquefois 
presqu^uniflores. 11 habite Tile Bourbon^ oi!ii 
on le nomme bois de perroquet ^ parce que 
son iiuit est Ir^s-aime de ces oiseaux. 

SECTION DEUXIEME. 

Fruils polyspermes , en baies. Vrais 

orangers. 

GENRE QUATRIEMB- 

Chaicas» 

Calice en cinq parties, profondes, persis- 
tant, tres-petit. Cinq ou six p^tales ongui«- 
cules, releves. Dix etamines. Stigmate en 
tete, verruqueux. Baie oblongue, k deu^ 
spermes. 

Cest un arbrisseau a fleurs comme oq 
panicule, termioales. Liunseus n^en indiquo 
qu'une espece, qu'il place dans les Indes. 

GENRE CINQUIEME. 
Bergera. 

Calice en cinq parties, profondes, petit; 
persistant. Cinq petalesouverts. Dixetamines 
alternativement plus courtes. Stigmate tur; 
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binS , sillonnS transversalement. Baie comme 
globuleuse , k deux spennes. 

C^est un arbre des Indes , tr6s-feuillu. Les 
feuilles sont pinn^es aVec impaire ; les fletirs 
en corymbes panicul^s, terminales. 

GENRE SIXIEME. 
JHurraya. 

Caliceeti cinq parties proiondes, tr^s-petit; 
persistant. Cinq petales , quelquefois six con- 
nivens par la base pour former une cloche , 
^tales au sommet. Dix etamines, rarement 
onze ou douze, a filets inegaux, comme po- 
lyadelphes a lajbase. Ovaire entoure k la 
' base par un disque tr^s-petit , en bourse, qui 
est le nectaire , suivant Linneeus. Stigmate 
en tete, anguleux. Baie petite , k ^corce fine, 
ponctuee , comme pulpeuse , & un ou deux 
spermes ; les semences cartilagineuses. 

C^est un arbrisseau nomm^ buis dela Cfiine} 
k rameaux alternes ,* k f euilles pinn6es alter- 
pativement et avec impaire , k ponctualions 
transparentes. Les fleurs en corymbe,ter- 
minales. On le trouve aussi daus les Indes. 

GENRE SEPTIEME. 

Cookia. 

Calice tris pelit , en cinq parties profondes. 
Cinq pelales ouyerts. Dix ^tamines distinctes 
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k aolheres comme rondes. Ovaire comroe 
pedicule^ hensse; un style; stigtnate for- 
mant Ja tSte. Baie petite , ponctuee , multi'- 
loculaire; loge sotivent g^min^e, Tune et 
Tautre mQnospermes. 

Cest un arbre de la Cfaine, a feuilles leil- 
ternes et pinaees avec impaire ; a ponctua* 
tions transparentes ; les fleurs en grappes 
paniculees^ terminales. 

GENRE HUITIEME. 
Oranoerj citrus. 

Calice en cinq parties, petit. Cinq p^ 
tales ouverts. Autour de vingt ^tamines k 
filets disposes en cylindre , press6s par la 
base, et polyadelphes. Stigmate globuleux. 
Baie k ^corce charnue , couverte d'une 
immerisit^ de petites vessies ; mulliloculaire; 
les loges separees par neuf ou dix-huit mem- 
branes propres^ celluleuses int^rieurement^ 
pulpeuses, k un ou deuxspermes ou plus. 
Les semences cartilagineuses ^ attach^es k 
Fangle interieur. 

Arbres ou arbnsseaux k feuilles cou- 
verles de ponctuations transparentes , a pe- 
tiole cordiforme dans 1'oranger de Tour- 
nefort, k petiole nu, ou presque nu dans 
^es citronmers et ses linioniers. Des epines 

axillaires 



i 
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fcxillaires sur la pluiiart desespeces, et so- 
litaires. Les pedoncules axiliaires et ler- 
uiinaux , uniflores, ou multilloies. La baie 
spherique a ecorce fiiie dans roranger , 
oblongue, mamelonee au sommet, a ecorce 
fine dans le cilronier; oblongue, k ecorce 
epaisse dans le limonier. 

L'oranger est ua aibrevigoureux, touffu," 
Tua des plus vivaces que nous connoissioos. 
Ses racines sontjaunes et forfes; sa lige d'ua 
bois dur, blanc, couverle d'une ecorce 
lisse, solide , de couleur brune. Les branches 
nombreuses; les bourgeons d'un verd bril- 
lant, armes d'epines; les feuilles d'un verd 
fonce et biillant, d'uae eloffe forle, simples , 
enli^res , porl^es par un peliole cordiforme ; 
les fleurs dispos^es en bouquets le long des 
branches, d'une odeur foile et agreable. Lo 
fruit, qui n'acquierl sa malurite qu'aprt:s ua 
an revolu , est lond ou spherique, cou- 
vert d'une peau jaune, dore k sa maturite, et 
chagrine finenieHt par de tr^s-petites vesi- 
cules. Les seuieuces se nommeiit pepins. 

Toules especes d'oraugers, de citroniers,' 
de limoniers, etc. , exigent les meraes soins, 
la ro^nie lerre et la ineme culture. La 
lerre qu'ou leur prepiire est une composi- 
tion de la meilleure leire naturelle , ,de. 

Plantes. Tome XVllI. R 
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vieux crotins de nioutons, tleterreaux, 
feuilles d'arbres , de fumier de vaches, le 
tout prepare depuis plui d'une aunee et 
bien melang6, Ces arbres se perpetueot par 
les semences et par les raarcottes. On choisit 
pour les semeuces, des pepins d^oranges 
bien mures. Au printeras, on les plante 
dans des vases renipHs de terre biea pre- 
paree et a uu pouce de profondeur; Thu- 
midite et la chsleur sont les principes de 
leur vegetaLioD. En automne on arrache 
tous les piecls foibles, chelifs et avortes. 
En deux ans les jeunes ^I6ves devieonent 
Bssez forls pour ^tre leves et plantes daua 
des pots separes; on doit le faire sans rac- 
courcir iii endommager leurs racines. En 
peu d'annees ils acqui^rent la force neces- 
aaire pour ^tre greffes en approche ou en 
ecusson, La premiere de ces greffes se fait 
sur la lin du priotems, et la seconde au 
coBur de T^te, 

11 faut conlinuer aux orangers greffes, 
et m^me avec plus de soin , la culture 
qu'on leur donnoit auparavaut , labourer 
et rafraichir la terre de tenis en tems , 
6lei- toua les jets et les feuilles qui pousse- 
roient aux pieds. Ils ne deinandent pas a etre. 
ftrroa^ souvent ; il ne leur faut qu'une tres' 
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I^gere hunikJil^ en hiverj trop de s^che- 
resse les feroit depouiller. On coanojt qu'ils 
ont besoin d>au lorsque les feuilles ee fao- 
nent et se plient. On doit faire echaulfer au 
soleil I^au destinee a les arroser. Lorsqtie 
les arbres ont besoin d'^tre d^pol^s, soit 
parce que le vase qui les contient estde- 
. Venu trop petit, soit parce que la cessa- 
tion de ieur pousse, leur langueur et leur 
mauvais etat indiquent qu'ils manquent de 
nouiriture, on les releve en motte; il faut 
alors retrancher toutes les racines mortes, 
reduire ]a nioLte k moiti^ de la grosseur, 
replacer Tarbre dans le oouveau vase, de 
maniere que, par l^afTaissemeut de la nou- 
velle terre, elles descendent seulement jus- 
qu'au niveau des bords. 

La taille des orangers, comrae celle de lous 
les arbres, a pour obj.et leur beaut^ et 
leur fecondite. Au sortir de la serre, on 
coupe tous les bois morts , et Jes p^don- 
cules des fruits de Fannee precedente. 
Quand rarbre ii^est pas bien garni , on 
pince les jeunes branches a la premiere 
seve. On ne doit jamais laisser deux fleurs 
ensemble si on veul que le fruit profile. 

Telle est en raccoorci la culture que 
l^oQ doit k ces arbres precieux. Si on calcu- 
Ra 
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loit le produit <le leurs fiuits dana nos cft 
itjals, avec les frais qu'iis deinaDdent, on 
s'e[onDeroit de ce que rindustrie de nos 
cultivateurs Q'a pas trouve et mis en usage 
les raoyeus de nous procurer une si belle 
jouissance avec moins de depeuse et plus 
de rapport. L^ioipossibilite de les ^lever ea 
espalier, coiiime on y enlretient le 6guier, 
le grenadier, n'est pas demoutree: que les 
amateurs tcnteul ce moyen. 

Le fruit de ces arbres est tres-sain , et 
n'occasioQne aucun accident m^me par 
Texces. II rafraiclut et tempere raerveil- 
leusement la soif. Le bois est tres-dur et 
ties-compacte; aussi les drangers vivent-ils 
tr^loD{;-tems. Ou en connoit en Europe,' 
qui sont trfe-vigoureux , et qui datent de 
plus de trois cents ans. 

GENRE NEUVIEME. 
Limonia. 

Calice en cinq parties profondes , trSs- 
petit. Cinq p^tales. Dix etamines. Un stig- 
mate. Baie a trois loges, k trois spermes. 

Arbres etarbrisseaux ciponctuationstrans- 
parentes sur les feuilles; elles sont simplps, 
ou tern^es, ou pinnees; les epines soli- 
taires, ou geminees, axillaires. Le nombre 
(les petales et dcs etamines varie. On donns 
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trois €spSces k ce genre, qui tontes ha- 
bitent les Indes. Ce sont des^oranges sau- 
vages dont les fruits sonl tr^s-^cides» 

SECTION TRDISIEME. 

Fniits polyspermes, capsulaires ; feuilles 
' non ponctu6es. 

GENRE DIXIEME. 
Ternstromia* 

Calice en cinq ou six parties profondes y 
cociace, exterieurement k deux ^cailles. 
Corolle en cinq parties profoudes'^ rarement 
six, qu^on peut regardei^ comme despe- 
tales coalis^s k la base. Etamines nombreuses, 
inserees sur unedouble rang6e au fond de la 
corolle , k filets courts , a antheres oblongues. 
Un style; stigmate en tete. Baie dessechee, 
k deux loges^, presqu'^ huit spermes. 

Arbres a feuilles alternes , tres-enti^res 9 
sans nervures , coriaces ; les pedoncules 
axillair^s. 11 habite dans la nouvelle Grrg- 
nade. 

GENRE ONZIEME* 
Tonabea. 

Calice en cinq parties profondes, coriace , 
persistaqt, k denx ecailles vers sa base. 
Co£olle hypogyne, en qUatre] ou cinq 
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parlies profondes, ou petales coalisea par 
la base. Depuis viogt jusqu'a soixaote ^ta- 
mines hypogj^nes, appliqu^es, tuileescontre 
Tovaire, a filets foliaces , elargis dans le 
milieu ; ies antheres oblongues , adh^rentes 
aux iilels. XJa sLy\e; sligmate formaut la 
tete; capsule petite, comme spherique, 
aigue , assise sur le calice elale et persis- ' 
lant , a cinq ou six loges, k cinq ou six 
spermes ; les semences osseuses. 

Arbres delaGuiane, a feuiiles alternes; 
epaisses , denteldes ; les pedoncules solitaires, 
uniflores, souvent axillaires. 

GENREDOUZIEME. 
THife; thea. 

Calice en ciuq ou six parties profondes. 
Six ou neuf petales dont les trois exterieurs 
sont plus pelils. Elamines nombreuses , 
distinctes ou poljadelphes ; antheres conime 
rondes. Un slyle, ou trois styles coalises; 
trois stigmates. Capsules a trois coques, k 
trois loges, a trois ou six spermes; les se- 
mences avec uoe enveloppe solide. 

Arbrisseaux a feuilles alternes, k fleurs 
axillaires ; on en assigae deux esp^ces. 

Lo tht hokea. Fleuisdesix p^talcs. 

Le tli£ verd , f iWf^». Ftenis de ncuFjietaleB. — Eil 
Chine et au Japon. 
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Ua les cultive tlaos ces contrees favo- 
risees ; ils se plaisent dans les plaines basses, 
sur les revers des montagnes temperees et 
exposees au soleil, et se deplaisent daas 
les terres sabtonneuses ou trop grasses. Tous 
les hommes connoisaent Tusage si uoiver- 
sel aiijourd'htii des feuilles de ces ar- 
brisseaux. II faut qu'iis soient encore jeunea 
pour donoer une recolte parfaite , et oa 
ne fait cetle recolle que lorsque rarbrisseau 
est deja dg^ de trois ans. La laigeur des 
feuilles en fait la rherle. Le Ihe de 1'era- 
pereur de Chine passe pour etre le plus 
exquis ; il est cueilli par les mandariDs ; 
oo apporte aussi beaucoup de precautions 
au choix des thes pius communs, k leuc 
dessicatioo et leur preparation. Suivant 
quelques voyageurs, ces feuilles, avant d'etre 
parfaitement dessechees, sont d'une amer- 
lume desagieable , narcotiques , ennemies 
du cerveau qu'elles troublent, et des nerfs 
auxquels elles donueot des treoiblemens, 
et ce n'est que par une parfaite dessica- 
lioQ qu'elles perdent toutee ces mauvaises 
qualites. 

Les chioois attribuent au th6 des verluS 
«urnalurelles; ils pretendent s'esenjpler , 
par cellQ boissou, de la goutte^ de la scia- 
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tique , dii la pierre et de beaucoup d'aul 
maladies ; c'est aussi le piTtuier antidole 
dans le Japou coutre la foiblesse de la vue, 
et les autres nialadies des yeux , qui sont 
tres-fiequentes dans cette contree du globe. 
Ces pioprieles sans nombre sont sans 
doute fabuleuses j niais ceux-la ont tort , 
qui pretendent que cetle boisson est de- 
pourvue de toute verlu. On sait par expe- 
rience que le the pris avec moderalion 
dans de Teau ou dans du lait est utite , 
daus beaucoup de circonstances, et qu'il 
excile !a sueur. On remarque que ceux 
qui en foiit esc6s sout maigres et ont quel- 
quefuis des mouvemeus convulsifs ; maii 
cenx qui le prennent au lait, ou comme 
rem^de , en sout soulages dans les rhumes, 
daus les plelorps, daus les indigestioas , etc. 

GENRE TREIZIEME. 
CamelU. 
Calice en cioq parties profondes, coriace, 
entoure iuferieurement de petites ^cailles 
noinbrcuses et tuilees. Ciuq petales grauds, 
coalises par la base. Etamines nombreuses, 
a filets reunis par la base en coui^onne sur 
laquelle les p^lales ont leur iosertioD ; let 
antheres comme ovales. Ua st^Ie; uu.»lig* 
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mate. Capsule ligneuse, pyriforme, a trois 
sillons; trois coques k trois spermes. 

Cest un arbrisseau k feuilles alternes et 
coriaces^ a bourgeons a^illaires, en ecailles 
tuil^es ; k fleurs axillaires et terminales , 
conime sessiles. Linnseus en indique deux 
espSces. L'une^ feuilles aigues, a dents 
aigues; Tautre a feuilles emarginees, k dents 
pbtuses. Toutes les deux habitent le Japonu 

Ces arbres, amenes dans nos jardins, 
exigent la serre chaude« On les multiplie 
de graines . sem^es au printems sous les 
chAssis y et par marcottes. IIs aiment le 
soleil et ne veulent que peu d'arrosemeiis. 




Le3 guttiers; gutlifene. 

CyALiCE fioly[jhylle, mais en nombre d^ 
termiDe , ou mouophylle, profoQcl^nieDt 
divise, tres-rarement nul. Petales ennom- 
lire determine , souvent Gelui de quatre. 
Etamines le plus souvent indefinies , rare- 
ment en uombre delermine ; les iilets tantdt 
distincts, tantdt mais plus rarement mo- 
nadelphes, ou polyadelphcs ; les anthSres 
adherentes aux filets. Ovaire simple ; style 
unique , ou nul ; stigmale simple ou divise. 
Fruit le plus souvent unilopnlaire, en baie, 
drupace, ou capsulaire, tanlot s'ouvraut 
jjar cies valves , monosperme interieurement 
ou polysperme ; semences tantot attachees 
a un receptacle central , laniot aux paiois. 
Embryon droit, sans perisperme ; les lobes 
Eubereux, calleux. Arbres ou arbrisseaux, 
la plupart gorges d'un suc resineMx. L.e3 
feuilles souvent opposees , le plus souvent 
coriaces, enlieres, glabres ; une seule uer- 
Yure longitudinale daus ie milieu , les autres 
transverses; les fleurs axillaires ou termif^ 
nules, queiqu^ois uuisexuelles par avoi^ 
tement. 
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SECTION PREMIERE. 

Styles nuls. 

GENRE PREMIER. 
GuxTiEa; cambagia. 

Calice de qualre pieces. Quatre petales.' 
Plusieurs etapiines k aotheres comrno 
roudes. Style iiul,- stigniate en quatre parLies, 
persistant. Pomme comme ronde, relevea 
par huit ou dix c6tes, interieuremeut pul- 
peuse , a liuit loges , mouosperme sous 
clmque c6te,- semence comprimee, nicheo 
entre la pulpe. 

Arbre repandant des gouttes de gomme,' 
tl'ou lui est veuu soo oom; les ilcurs ler- 
minales sur les rameaux. II est des Indes 
et de rAmerique. 

Cest de cet arbre qu'on tire par Finci- 
siou que l'on fait a son tronc, la gomma 
gultc, suc d'abord laiteux, mais qui s^epaissit 
au soleil, et iuit des grosscs masses que Id 
commerce debile. Cest un suc concret , 
resino-gommeux, demi-infiammable, d'une 
couleur jaunStre, sans odeur et presqua 
saos gout, produisant cependant une legere 
acrimonie daos le gosier. Cetle substanre 
se dissout en plus grande quantite daus 
resfiit de viu que daus l'eauj elle a regn 
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beaucoup de cliflPerens nonii;; on a long- 
tems cru que c'eloit le suc epaissi d'uBe 
espece iXeitphorbe de tilimale ou de sca- 
monie , ou Je suc expnnie du ricia des 
Indes, colore avec le terra marita, ou une 
aulve diogue. La gomme giitle cliez nous, 
comme dans les ludes, est plus usitee pour \a 
peintnre q[i'eo medecine, cepeDdaot c'est 
le purgalif des goulteiix. Les indiens la 
dissolvent dans nmile de lin, et quand ils 
outIeventreresserre,ilsavalent cetteliqueur. 
Les americaios en font macerer gros comme 
uneaveliuedansuneliqueiiraqueusepeudant 
une niiit, et se purgerit de cette maniere. 
La dose, pour les frauq;ais, est de dix k 
seize graius. 

On porte, des c6les du Malabar dans 
les autrcs provinces, le fruitscc du guttier. 
On en emploie dans les alimens , et les 
habitaus du pays en ibnt giand cas pour 
exciter rappelil; ils en mettent dans leurs 
Eauces; ils les croient propres a augmenter le 
lait des nourrices , et coiitre les flux de 
veutre , occasionnes par leur libertinage. 
Cest ainsi qiie ce fruit a la propriete de 
resserrer, pendant que le suc du mdme 
9rbre relache. 
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GENRE DEUXIEME. 
C/usia. 

Calice de quatre ou six piSces, quel^ 
quefois de netif et de seize ; ses folioles 
tuilees, persistautes. Quatre ou sixpetales.^ 
Etamines nombreuses , les antheres longues. 
Style uul ; stigmate sessile , en ^cusson , 
k quatre ou douze tayons, persistant. 
Capsule spheroide, grande, uniloculairey 
polysperme^ a quatre ou douze s^lons, k 
quatre ou douze valves de la base au 
sommet; ces valves coriaces , arqu^es, cha- 
cune surmoDtee d'un rayon du stigmate, 
continu et persistant. Semences nbmbreuse8« 
petites couvertes d'une pulpe, attach^es a 
un receptacle anguleux et central. 

Ge sont des arbres remplis d'un suc 
glutineux et tenace; les pedoncules axil-r 
laires ou terminaux surmbnt^s d'une^ de 
deux, ou trois fleurs port^es sur des pe* 
dicules munis de braclees. Les, fleurs 
souvent sont miles ou seulement femelles^ 
par Tavortement des sexes. 

/ £ S P £ C £ S. 

lia closia rose , roaea. Feailles sans nervnrcs \ 
oorolle de six petales. — En Caroline. 

La clusia blanclie , alba. Feuilies sans nervares , 
eor<^e 40 cinq petalea. — Cn Amerique. 
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premiferc espice a les frails roses ; 
bliincs ; la troisiime les a jaunes, - 
que inJridioiiale. 

On trouve ces plantes dana lea jardios 
des curieux; elles sont tr^s-delicates , et 
tr^s-diflficiles a conseiver; eL ne subsistent 
que par tous les artifices de la seire chaude. 
X<'hiinii(lile leur nuit en tout tems. On les 
ciulliplie par bouture , qu'oa laisse secher 
quiaze iours au moins avant de les planter. 
Oo les inultJpTie aussi de semences lirees 
du Ii<?u de leur origiae. 

Une espece de lerebinte d^coule, aux 
lieux de leur naissance , de toutes les parties 
de ces arbres. Les habitatis du pays la 
nomment graisse de cochon, parce qu'il3 
pretendent que les sangliers blesses se 
frotteut coDtre ces arbres jusqu'^ ce que la 
subslance qni ea decoiile ait couvert la 
plaie. Elle est aiissi repulee un boa remdde 
contre la sciatique ; on Tetend sur tin 
linge, et *m en couvre la parlie malade. 
GENRE TROISIEME. 
Garcinia. ' 

Calice eu qualre parties profondes. Quatre 
petales. 3elze etamines a anihSres comme 
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oudes. Style Dul ; stigmate sessile, k cinq 
ou huit rayoos , persistaut. Baie a ecorce 
coriace, globuleuse , de la forme d'una 
pomme, couronuee par le stigmate, uni- 
loculaire, k cinq ou huit spermes. Les se- 
mences auguleuses, velues, enveloppees de 
chair ; quelcjues-unes avorlees. 

Arbres remplis d'un suc jaunitre ; Jesi 
feuilies a petiole court et i-eoile; les ileurs 
oomme solitaires, asillaires ou terminales, 
quelquefois seulement niiles sur ud su)et 
separe. Ce genre offre trois especes qu'il 
iDteresse de couuoitre en partie. 

^L>. ES PECB 3. 

^^Blie gaTcinia mango.itan , mangoslana. Fenillea 

^^Valea -, p6doDcules uniflores. — ■ A Java. 

Le garcinia cclebic|uc, celebica. Feuilles laDceol^es, 
pedonculea uniflorea. — Anx iDdcs. 
■- lj'arbre de caiaa . garcinia cornBa. Boia de corne; 
fcuillea lanc^ol^BB , sans nervares ; p6doncuIes uni- 
floiea , pench^s. •— Auz Indes. 

Le fruit du mangostan est de la grosseur 
d'une petite orange et du gout le plus 
exquis. L'eeorce grise en dehors, rouge en - 
dedans , est 6paisse de plusieurs lignes , 
semblable a celle de la grenade, et austere 
comme elle. Ce fruit esl couronn6 comme 
la gienade, et redferme comme elle des 
noyaux , niais qui sont entoures d'une chair 
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blaDcbe qui a, dit-on » le goilt et la sareur 
de Ja ceiise et de rorange. L'arbre res- 
semble au ceriaier; les feuilles soiit beaucoup 
plus longues et opposees; ses fleurs iaunes 
et en rose. 

Cest, dit-on, legarcinia comea qui fouroit 
le bois de corue. 

GENRE QUATRIEME. 

Tauomiia. 

Calice de deux pifeces. Qualre petales. 

Etamines nombreuses , k autheres ovales. 

Style nul ; stigmate a quatre lobes. Fruit peu 

connu. 

Arbre resineux de la Guiane ; les feuilles 
port^es par un peliole dcmi -amplexicaule. 
Les fleurs en corymbe trichotome, ternri- 
nales ; chacuue des divisiuns du coryiabe 
munie de deux bractees. 

GENRE CINQUIEME. 

Quapoya. 

Dioique. Calice compos^ de cinq folioles 

concaves , imbriqu^es ; deux bractees k sa 

base. Ciiiq petales. Dans les mdles , cinq ^ta- 

mines inserees k upe espece d'^cusson oen- 

tral, pedicul^, concave et glutineux mt£- 

rieurement. Daus les feuillesciaq aolberes, 

Jongues, st^riles , bypogj^nes. Sf}les nuls; 

ciuq stigmales epais , pei^sistaQs. Capsala 

pelile , 
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petite, uniloculaire , polysperme^ stri^e de 
la base au sommet , a cinq' valves ; les valves 
coriaces, surmontees par un stigmate; beau-* 
coup de semences couvertes d'une pulpe , 
attachees k un receptacie central , a cinq 
. angles. 

Arbrisseaux qui donnent, par Jeur 6corce 
etleursrameauxlesquelssontoppos^s, un suc 
jaunatre , glutineux, resineux. Les feuilles 
sont charnues; les fleurs en panicule termi- 
nal , munies de deux bract^es dans les divi^ 
sions du paniculo. 11 habite la Guiane. 

G E N R E S I X'I E M E. 

Grias. 

Calice en quatre parties^ lacer^. Quatre 
p^tales. Etamines nombreuses, a antheres 
comme rondes. Ovaire plong^ dans le ca- 
lice; style nul ;^stigmate tetragoue. Fruit 
pulpeux , grand , monosperme , contenant 
xla noyau a*huit sillons monospermes. 

Cest un arbre tr6s-grand, assez*semblable 
k un palmier ; sa tige n'a point de branches ; 
ses feuilles sont longues de trois pieds ; les 
fleurs d'un jaune p&le, eparses sujMe tronc ^ 
ainsi que les fruits. 

Plantes. Tome XVIJI. S 
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SECTION DEUXIEME, 

m 

Styles uniques. 

GENRE SEPTIEME. 
Mani; maronobcBa. 

Calice en cinq parlies profondes; cinq 
petales roules en tuile sur le c6t6 , et conni'- 
vens; autour de vingt ou trente etamines 
touro^es en spirale, entourant Tovaire, h cinq 
filets par faisceaux j chaque faisceau en trois 
ou quatre parties, et k trois ou quatre an- 
theres ; les anth^res longues. Ovaire stri^ 
spiralement ; un style; stigmate k citiq rayons* 
Capsule comme en baie^ ovale, unilocu- 
]aire , k deux ou cinq spermes. L^s^semences 
graodes, duvetees. 

Arbre de laGuiane, r^sineux; les rameaux 
noueux et presque carres; les feuilies oppo- 
sees vers les noeuds ; les fleurs solitaires, 
nxillaires, ou comme en corymbes termi-* 
naux, petites lorsque rarbre croit sur les bords 
des mers , beaucoup plus grandes s'il crolt 
sur les montagnes. 

GENRE HUITIEME. 
Macoubasa. 

Calice , corolle , ^tamines, ovaire , ignor^s. 
Fruit de la forme . d^une orange ^ comme 
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comprim^ , k ecorce fine, ponctuee, presque 
raboteuse, a uneloge, polysperme; les se- 
mences oblongues , comme courb^es , sillon- 
n6es d'un cdte , tuniquees , attach6es aux 
parois du fruit. 

Arbre laileux, k rameauxoppos^s,^ feuilles 
ppposees, des nervures secondaires transver* 
sales ; les fruits en grappe. 

^ GENRE NEUVIEME. 

Mammea. 

Calice de deux pi^ces , colore , coriace» 
Quatre petales. Etamines nombreuses, k an- 
th^res oblongues. Un style. Stigmale formant 
la t^te. Baie trfes-grande, coriace exterieure- 
mei]t« comme ronde, uniloculaire , k quatre 
spermes; les semences grandes, coriaces. 

Arbres a grandes feuilles; les fleurs soji- 
taires ou geminees , quelquefois monoiques 
ou dioiques. Jls habiteul les contreesles plus 
echauffi6esduglobe,etnepeuvents'acclimater 
parmi nous. Le fruit a la saveur et la gros- 
seur d^^une p§che ; ii est tres-recherch6 dans 
le pays. On fait aussi avec les fleurs une Ji- 
queur exceliente^ que les Iiabitans du pays 
nomment creole. 
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GENREDIXIEME. 
Macanea. 

Calice, petaIes,etamiDes^ styles, stigmates 
ppu conaus. Baie grande, pyriforme, exle- 
rleurement gibbeuse, inegale, ^ <§corce cor 
riace , uniloculaire , pulpeuse en dedans, a 
quatre ou six spermes ; les semences ovales^ 
coriaces, riichees dans la pulpe, attachees a 
des receptacles lateraux. 

Arbrivsseau de la Guiane , sarmenteux , a 
fleurs solitaires, axillaires. Tout autre carac- 
tere ignore. 

G E N R E O N Z I E M E. 

Singana. 

Calice en trois ou cinq parties profondes. 
Trois ou cinq petales onguicul^s ; le limbe 
dentel(^. Etamines nombreuses. Un style re- 
courbe au sommet ; un stigrpate. Capsule 
longue de six k dix poudes, cylindrique , 
fragile , uhiloculaire , polysperme. Les se- 
mences grandes commecelles du maronnier 
d'Inde, assises mutuellement Fune sur Tau- 
tre, enveloppees d'une pulpe, et fixees sur 
troj^ receptacles lat^raux. 

Aibrisseaux de la Guiane, sarmenleux ; 
noueux; les feuilles vers les noeuds , bin6es, 
comme opposees , grandes; les fleurs axil- 
laires ou ^parses. 
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GENRE DOUZIEME. 

Mesua. 

Calice de quatre pieces, persistant. Quatro 
p^tales. Etaniines nombreuses,. conn^es^ la 
base par leurs filets en un corps. Un style; 
sligmate 6paissi ; concave. Noix carree, ai- 
gue, coriace^^ quatre val ves par une scissure, 
a un ou quatre spermes. 

Arbres des Indes/a teuilles lanc^olees, 
sans nervures ; k fleurs axillaires ou termi- 
nales, comme solilaires , d'une odeur agr^able. 
La semence 9 semblable a une chalaigne, se 
mahge de m^me. Le fruit, avant la matu- 
rit6 , rend un suc tenace et glutineux. 

GENRE TREIZIEME. 
Rheedia. 

Calice nul. Quatre petales. Etamines nom- 
breuses. Un slyle'; stigmate infundibuliforme' 
Baie ovale , uniloculaire, a trois spermes. 

Arbre a rameaux articules, repandant 
une r^sine vers les noeuds des rameaux ; les 
fleurs axillaires, port6es par des pedoncules 
triflores ; les feuilles opposees ^ peliolf^es , 
lanc^ol^s, trfes-enlieres , glabres. II habite 
FAmerique m6ridionale. 

S5 
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GENRE QUATORZIEME. 

Calophyllum» 

Calice de quatre pieces, colore; les deux 
folioles exterieuies plus courtes. Qaalre p^- 
tales. Etamines nombreuses , a anth^res 
oblongnes. Un sfyle; un sligmate en t6te. 
Fruit k noyau , globuleux y ou ovale ; le 
noyau monospenue. 

Ce sont des arbres k feuilles remplies de 
nervures transversales et aplalies ; a fleurs 
axillaires et terminales en panicule ; les pe- 
doticules tiiCiores. Linnasus donne deux es- 
peces a ce genre : 

E S F £ C £ S. 

Le calopliyllam encophylle, encophyllum, k fenilles 
ovolcs. 

Le calopliyllum calab^ , calaba , k feailles ovalesi 
obtuscs. — Ces deox arbres faabitent les Indes. 

SECTfON TROISIEME. 

Genres gui tiennent le milieu entreles guttiers 

et Us orangers» 

G E N R E Q U I N Z I E M K 

Vateria. 

Calice en cinq parties profondes. Cinq 
petales. Etamiues nombreuses , k anth^res 
comtne sessiles et longues, Un style; un stig-- 
matei capsule ovale;^ coriace^^ a trois valves; 
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uuilocul^ire i monosperme/devenue sup6- 
rieure; le calice^e reflechissant et persistant. 
Arbre des Indes a ecorce resineuse: k 
feuilles alterpes , epaisses, grandes, k fleurf 
pa coryffxbe oi; en panioulQ terminaL C^ 
^Qnre ne pre>sente que cettp esp^ce. 

GEKRE SEIZIEMK 
Elasocarpus^ 

Calice en guatre ou cinq pai^ties profond^ .^ 
coriace, egal, Quat|'e ou cinq petales ongui- 
cul^s, fimbries daus le limbe. Seize ou vingt 
^tamines a filets courts, a antheres longues y 
foifides au sommet. Ovaire inipo&6 sur ua 
disque vdu qui s*eleve entre Iw efaraines et 
les petales ;' lin style; uiif stigmale. Fruit 
rond, contenant un noySuf os^^ux, rid^» 
perce ^legamment et de tdutes parts dedivers 
petits trous; . 

Arbres & fetiilles alternes ; i fleurs en epis 

axillaires.. On en indique deux esp^ces : 

■■ . . . 

E S F £ C B S., 

/ • » • . 

ElsBocarpua monogyne , monogynus^ FeniUes al- 
ternes, oblongues, dent^esen scie; grnppes axUlaires. 

Elssocarpus , dicera. T^lragyne 5 fenillcs altcrnes 
ovales y doublement dentees eii scie; grappes kt^rales 
0ppos6es« -^ Ces deax esp^ces habitent l'Ameri((ue« 

S/4 
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GBNRi;. DIX-SEPTIBME. 

yatica. 

Calice en cinq parlies profondes, Cinq pe- 
tales. Quinee ^taniines ; anlh^res sessiles , & 
quatre loges.Ovaire commepentagone; style 
k cinq striures ; un stigmate. Fmit peu connu. 

Arbrisseau' de; ]a. Chine , du port d'un ci* 
tronier, k rameaux anguleux; les feuilles 
alterhes; les fleurs en panicule. LinnsBUS ne 
donne qu'une espece a ce genre. 

GENRE DIX-HUITIEME. 

AllophyUus. 

Calice en quatre parties profondes , orbi^ 
culees, deux plus petites et opposees ; quatre 
pStales plus petits que le calice^ k large onglef; 
huit ^tamines ^ filets filib>rmesy k antheres 
comme rqndes; ovaire didyoie; un style 
bifide k son sommet; fruit ignor^. 

Linnseus n'assigne qu'une seule esp^ce en 
ce genre^ e.t la place dans le Zeylan. Cest 
un arbre du port du laurus persea ; les 
feuilles sont allernes, glabres; les grappea 
de fleurs sont axillaires et courtes^. 






I 



DES MILLEPERTUIS. 281 



F A M I L L E XCVP. 

Les MiLiiEPERTUis; hipenca. 

v.^AiiicE enquatre ou cinq parties pro- 
fondes. Quatre 6n ciDq petales. Etamines 
iionibreuses, polyadelphes, ou k jQlets coa- 
Iis6sen plusieurs phalanges; anth^res comnie 
rondes. Ovaire simple ; plusieurs styles ; 
autant de siigmates. Fruit le plus souvent 
<;apsulaire , muhiloculaire , les loges au 
nombre des styles, muUivalves ; les valves 
courb^es. en dedans et constituant les loges ; 
semences tr^s-petites , attach^es k un re- 
ceptacle central daus le fruit, tant6t siniple, 
tant6t parlag^ en nombre egal k celui des 
valves. Embryon droit, sans p^rysperme ; 
tice herbac^ , ou soubgneuse ou d'un ar- 
brisseau; feuilles oppos^es. Fleurs en co- 

rymbes qppos^s, souvent terminaux. 

• 

! 'g E N R E P R E M 1 E R. 

^scirum. 

Calice en quatre parties profondes, les 
deux exterieures plus grandes. Quatre p^- 
tales* Etam^nes k la base presqu^en quatre 
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corps. Styles a peine existaus ; deux stig- 
mates. Ca*psule a deux loges^ a deux valves, 
couverte dti calice. 

Ce genre presente trois especes toutes 
americaines; elles ont le port des mille- 
pertuis. La plus distinguee est Vascyrum hiT 
pericoides. Ce petit arbrisseau pousse de son^ 
tronc plusieurs rameaux qui seramifient dei 
nouveau vers leur extr^mile; ces rameaux 
garnis de feuilles sessiles, opposees, assez 
grandes, unies par les bords, aigues aJeur 
exir^mite , s'elargissant presque reguli^- 
rement jusqu^a leur base. Les fleurs par 
bouquels k Textremite des branches sont 
d'un iaune eclatant. ^ 

On cultive, dans plusieurs jardins d'a- 
mateurs, ce jdli arJ^risseai^ ; on.le multiplie 
par ses semences et par drageons ; il fleui it 
cn ^te. 

GENRE DEUXliME. 
Brathy». ''-'' 

Calice en cinq. parties profondes. Cioq 
petales. Beaucoup d'(6tam]ne&. Cinq styles; 
cinq stigmates. Oipsole torse, uniloculaire, 

polysperme» 

Arbiissesia de la nouvelie Orenade , du 
port d'uae .bruy^re ou d'un^petit genisf) 
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▼rier. Les ieuilles sont opposees^ tr^s-serr^es, 
lineaires, perenne$. Les fleurs en grancl 
nombre sont terminales et sessiles sur les 
rameaux. 

GENRE TROISIEME. 
MiLLBPERTUis ; hypericum. 

Calice en cinq parties profondes, egal; 
Ginq petales. Etamines nombreuses et lii- 
versement polyadelphes. Trois styles ou 
cinq, rarement deux; autant de stigm^tes. 
Capsules k autaut de loges et de valves. 
Baie daus Y androsoBmum. 

, Arbres, arbrisseaux ou sous*arbrisseauXf 
a tiges cylindriques, ou aplalies, oti carrees; 
les feuilles souvent semees de points trans- 
parens;^Ies fleurs quelquefois en cimes, 
plus souvent en corymbes; les pedoncules 
touvent trichotomes ettriflores, terroinaux 
ou axillaires. Ce genre pourroit elre par- 
tage ^n trois. Linnaeus lui donne beaucoup 
d^especes. 

On cultive dans les jardins, pour Tor- 
uement, plusieurs 'millepertuis. 

£ SP i: CKS. 

# 

Le millepertais arbaste ; hypericumfruteacena , est 
trbs-petit dans sou genrc \ les branches ligneases meu** 
rent en hiver \ il en repousse de nouvelles dans lo 

\ 
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printems ; les ileurs scmt d'uii tr^s-bcau ^aane et 
paroissent en ^te. II est de pleine terrc ; tout terraia 
et toate exposition lui convicnnent. Ou lc multiplie 
de semences ^ ou cn dclatant les racines. Ou cullive 
de meme le millepcrtuis a graadcs fleurs ; lc grand 
milleperlais ; le millepertuis a odeur de bouc ; celoi 
d'Espagne et celui de Majorque. ' Tous oes arbustes 
80nt mediocrement int^ressans. 

Les millepertuis poss^dent^ dans un d6gre 
^miQent, des vertus vulneraires, aperitives, 
^etersives et balsan^iiques. Les semences 
sont d'une saveur amere et resineuse. La 
saveur des feuilles est un peu salee, styp- 
tique et l^g^r^ment amere. L^espece la plus 
usitee est le millepertuis vulgaire, ,perfo^ 
ratum. Celte plante tient le premier rang 
parmi les vulneraires. On se sert^ pour 
rhomme, des feuilles, des semences et des 
sommites iieuries , qu'on donne infusees 
dans du vin ou dans de reau. Exterieu- 
rement on les applique infuses dans Thuile. 

Les vaclies, les chevres , les moutons 
mangent ces plautes, que les chevaux n6- 
gligent. 
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Les mai^pighiesj malpighicB. 

C/AiiicE en cinq parties profondes, per- 
sistant. Cinq p6tales alterqes aux parties dii 
calice, ins6r6s sur un disque hj^pogj^ne, on' 
guicules. i)ix elamines inserees au m^me 
endroit, alternes aux petales et opposees 
aux parties du calice ; les filets quelquefois 
coalises par la base; les anlhdres presque 
rondes. Ovaire simple ou a trois Jobes ; 
trois styles; trois stigmales ou six. Fruit 
tricapsulaire , ou monocarpe , et k trois 
loges: les capsules ou les loges monospermes. 
Embryons depourvus de p^risperme, i ra- 
dicule droite ; les lobes refleohis a la base^ 
Arbustes ou arbrisseaux. Feuilles oppos6es^ 
simples , presque stipulac6es ; p6doncules 
terminaux, plussouvent axillaires;plusieurs 
uniflores ou solitaires multiflores; les fleurs 
comme en ombelles ou en epis; ou en 
panicule; les pedicules le plus souvent ar- 
ticules et a deux ecailles vers leur milieu. 
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peliole, dans la plupart, est appeudiculd 
a la base ou (iilate; les p^doncules axib- 
laires ou terminaux, nniflores ou multi«- 
flores. Ce genre ofFre beaucoup d'esp6ces; 
toutes habitantes de FA^m^rique meridio- 
nale, et qui ne saurpient veg^ter dans nos can- 
tons sans tous les artiQces de la serre chaude. 
Le priocipal merite de ces plantes est 
dans le fruit, gros comme une petite ce- 
rise, le plus souvent rouge, qui, quoique 
d'une saveur mediocre, plalt aux habitans 
du pays, et tient lieu de nos cerises qu^ils 
ne peuvent cultiver. La chair qui enve- 
loppe le noyau est fort mince, mais elle 
est acide comme nos groseilles, et rafral- 
chissante. 

SECTION TROISIEME. 

Genres rapproches dhs malpighies. 

GENRE QUATRIEME. 

T^rigonia. , 

Calice en cinq parties profondes, inegales. 
Cinq petales hypogynes, inegaux; un sup6- 
rieur, releve^creuse interieurement,,^Iabase, 
d'uDe fosse simple ou geminee;deuxlaterauk 
reilechis; deux inferieurs reuuis eu forme 
de carene. Souvent dix etamines; quel- 
quefois cinq ou onze a filets coalises par la 

base 
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b4se en une. gaine , quelques-unes cVelles 
steHles. UH: pvaire; un style; un stigmata 
focmant la tSte. Capsule ovale, ou alougee^ 
en forme de silique, exlerieurement du-: 
yetee ou raboleuse , a trois faces , k 
trois loges , k trois valves ; les valvea 
duvet^es interieurement , et s^ouyrant par 
ln. m^rge, attachees &. un receptacle ceq-, 
tit^al et Irigone, poitant leur duvet et leurs 
«emences entre les angles; les semences 
laineuses. 

^ 'Ai^brisiseiadx sarmenteux , volubiles ; 
nqqeux : k feuilles oppos^es , stipulac^es ; 
k fieurs en epis, munies de bract^es; les 
epis axlllaires, ou en panicule terrninal. 
lls habitent la Guiane. 

GENRE CINQUIEME. 
Erythroxilum. 

Calice turbin6, k cinq dents. Cinq pe- 
tales k onglet large , interieurement pourva 
d^une ecaille. Dix etamines k filets coalises 
par la base en un corps; les antheres comme 
rondes. Un ovaire; trois styles; trois stig- 
mate^. Fruit pulpeux, oblong, cylindrique; 
anguleux , contenant un noyau conforme ^ 
monosperme. 

Plantes. Tome XVIIL T 
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Arbres ou arbrisseaux k rameai» al- 
ternes , comprim^s au sommet ; les f euilles 
distiques, alternes^ enti^res; une 6caille 
axiilaire, comprim6e, demi-amplexicaule , 
Bouvent persistante. Les p^doncules sont 
axillaires , uniflores , solitaires , ou plusieurs^ 
entre-m^I6s parmi les ^cailles. On donne 
deux espSces k ce genre, qui Tune et rautre 
habitent rAm6rique. 

£ s p i: c £ s. 

L'erytbrozyllain iirc6ol6 , urcealaium. Feoilles 
comme ovales. 

L'erythrozyilamdela Havane, haponense. Feuilk» 
•vales» 
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Les ehables ; acera. 

I_y AL,iCE monophylle. Pelales en Dombre 
determine rarement nuls , inseres autour 
d'un disque hypogyue. Etamiues iuiposees 
au niilieu du m^me disque en nombre 
delermine, mais souvent incgal a celui des 
pelales. Ovaire simple impose sur ce disque; 
slyle unique, raremeut double ,- stigmate 
unique, ou double. Fruit mulliloculaire, 
ou mullicapsulaire ,- les loges ou capsules 
au nonibie de trois, quelquefois geminees: 
Les semences solitaires dans chacune, et 
au plus au nombre de trois,* attachees a 
Tangie ioterieur , queJques-unes avorlant. 
Embryon depourvu de perisperme; la ra. 
dicule se renversaut sur les lobes. Tige 
d'un arbre ou d'un arbrisseau. Feuilles 
opposees, non stipulacees. Fleurs en grappea, 
ou en corynibe, quelquefois unisexuelles 
pai* avortement. 




SECTION PREMIEME. 

Fruits a plusieurs , loges^ 

GENRE PREMIER. 

Marron^ier d^hxDE ;: hipp0Ca$tanum: 

Calice tubuleux ^ k cinq lobes. Cinq pe- 
lales ou quHtreV^^^^g^ox^ >Iie8t'deuxi sup^J- 
rieursetant [iius etV64ts;>sept ^mibes* itie- 
gales; les adtfaeres dtfmme; assis^$. *Ovaire 
se terminadt ^ ub sf^le^bniqu&; un stig*- 
m^te. Capsule conac^^ mukdqueeyOtt sans 
piquansv comme; 'riciiid^ / k trois >loges^ k 
tTOTis va1ves;')es'loge<s & deux^ cppepiifes ; les 
sehiences grahdes, &cicalriceforge'9 a^^corca 
cdriace ; quelqties-unes aTorl^eS; ' ^ ' • ' 
' AVWes ii^^feiii^lfeis di^llie»j' i fleurs en 
^tapjies C6k*taaitia:Ies ; ks pMicules articul^ 
^ut k %tAp^i'i qoi^ques^unes steriles. La 
^itiietic& si^lftblablci 4 i^lle du marroanier , 
rie' Aui' a valtl^^fe-bom a cet^v»brev> /i . ..j 
^' On -en 'recdhtioit 'deUK :" ■ ' ^^ ^> 

liC ' marohriier ' a'Ih(3e vulgaire ; (taciilu^ hyppoca" 
ilanUrni' PienT9 H' scpt t^tattiihes. '"•' ' ' ' • 

liC pavia'; cp. pavia. Fleurs a huit 6tluiiine«..'U ii'eat 
pcrsonne qui ne conuoisse la premi^re esp^ce. Elle 
^st originaire de l'Asic septentrioDale , et naturalis^e 
aujourd'hui dans tous les coius de rEarope. Le pavia 



DES ERABLES; 293 

Aiff&re fiar sa capaule qai est glabre» par ses fleur« 
en ombelle , k, calic.e5 et k coroUes rouges. On trouve 
des flears k ^tamines sans ovaire , m6l6e8 avec lea 
hermapLrodites. 

On cultive deux variet^s du pavia^ Tune 
k fleurs jaunes; Tautre a fleurs rouges: 
Ces: arbres ne viennent jamais grands par 
eux-rp^mes; on les gre£fe sur le maronnier 
d^Inde. Les feuilles ne sont pas aussi grandes 
que celles du marronnier ; mais elles sont 
belles. 11 est tr^s-rare qne leurs iruits 
nouent dans nos contr^es. Cest un marron 
qui peut aussi servir a multiplier Tespece. 
Le pavia est de pleine lerre^ et aiine le graad 
soleil. II est originaire de la Carol^ne. 

Les semences de ces arbres sontameres; 
nauseeuses, un peu dcres, sternutaloires , 
errhinfes, uii peu purgatives. On les emploie 
en poudre; pn les croit bonnes contre la 
pousse des chevaux. Dads quelques pays 
ou accoutume les moutons a manger 
rhiver des marrons dlnde; en les lessivant, 
on a reussi a eil npurrir les chevaux dans 
une diselte de fourrages. On a tent^ aussi 
d'en tirer une cire propre k bruler; oa 
en a fait de Tamidon ; on s^en est servi 
comme du savon, pour blanchir le linge. 
Malgr6 tous ces essais > le piaronnier d'Inde 

T5 
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tie peut guere passer que pour un arbre 
d'agr6ment; les abeilles trourent sur ses 
fleura uoe abondaute recoite de miel et 
de cire. 

Le bois decesarbresest mou.filandreux, 
souveut rebours et sujet k se tourmenter. 
Quand i! est verd , il se coupe comme de 
la nive, et repand uue odeur fade ; quand 
il est sec, on est souveot oblige d'empIoyer 
stir lui le rabot a dents. Ce bois n'est pas 
m^me bou pour le chauITage : il donne 
pea de flammes, peu de chaleur, peu de 
charbons. Debite en planches, il peut tout 
au plus servir k des lablettes pour garnir 
les etagercs des serres k fruits. Ou dit que, 
cumme il est tres-poreux, il absorbe I^hu- 
midite que les fruits transpirent et les pre- 
serve de rhumidiliS. 

SECTION DEUXIEME. 

Fruits a plusieurs capsules. 

GENRE DEUXIEME. 

Erable; acer. 

Calice souveul en cinq parties profondes, 

rarement en quatre ou neuf. Autant de 

p^lales alternes au calice, souvent de mlme 

couleur, rarement nuls. Souvenl huiteta;. 



Pl.CXLZ. Famill.- df, ErabU. . ,/i^. / 




F^. 1 ErABLK (^Acer- ^ 
F^. 3 . MAROiramR (fRrcaiu.\ 
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mines; rarement ciuq ou douze; anth^res 
oblongues. Ovaire didyme; un slyle quel- 
quefois parlage en deux ; deux stigmates. 
Fruit bicapsulaire j lescapsules comprimes, 
uniloculaires , a un ou deux spermes , 
attenu6es superieurement eu une aile meaor 
braneuse et divergenle. 

Arbres ou arbrisseaux k feuilles souvent 
palm^es, rarement pinn6es avec impaire 
ou tern^es , sur uu petiole dilat^ inferieu- 
rement et demi-amplexicaule. Les fleurs 
sont axillaires ou terminales, comme ea 
corymbe ou en grappe , ou agregees ,' 
portees sur les p^dicuies niunis a la base 
d'une bractee , melees aVec les hermaphro- 
dites ou distinctes , les sexes 6tant avortes. 
quelquefois ap^tales, ia corolle manquant; 
ou presqu^apetales , les petales ^tant con- 
formes au calice et de mSme couleur; le 
fruit, quelquefois luxuriant, pr^nte trois 
capsuies. Ce geure est nombreux. 

£ s F E c £ s. 

L'erab1e faux pta tane ; acer pseudoplatanus, Feiiilles 
k ciiiq lobes , inegalement dent^es ; flenrs en grappes. 
— Cest commun^ment un arbre Jc meJIocre gran- 
deur. Ses premi^res branclies sont divergenies , et se 
rapprocbent ensuite ponr former une jolie lele. Scs 
Deoilles sont d'un verd sombre en dessus^-Hn pea 

T 4 
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cenclrees en dessoas. On en connoit ane ▼ariiti k 
feuilies panacb^es. — £n Saisse* 

L^^rable sacrier ; a, saccarinum. Feailles en cin^ 
parties , palmces^ aigaesy dent6es , pobescentes en 
dessous. — Lesfeuilles, porteespar de longs petioles, 
tr^s-vertes , sont d'un verd-clair pdr dessoas. Les 
fleurs ont les ^chancrores da calice et lea p^tales 
d'un verd jaune , liser^ d'un rouge viL Chaqae boaton 
donne cinq oa six fleurs port6es sar de longs p6- 
doneules. — £n Fensylvanie« 

L'6rable commun ^ a. campesire, Feuilles lobees , 
obtnses , emarginees. — Le tronc de cet arbre , tv^s- 
commun , est m^diocrement gros ; il est couvert 
d^nne 6corce jannAtre trfes-crevassee et fort ^paisse* 
Ses feuilles sont a trois lobes ; mais les deux lat^- 
raux sont plus gros , et tronqu^s oa ^cbancr^s k 
leur extremite ; celui du miliea est trident^. — Dana 
toate rEurope. 

Ces esp^ces ne sont pas les seules de c% 
genre; il en est plusieurs exotiques; elles 
sont inJjquees daus Tedilion frauQaise de 
rouvrage de Linnaeus. Celles que nous exa- 
minons peuvent toutes etre cultivees en 
Europe. On les muItiplLe par marcottes ou 
par greffes sur i'erable commun. Les ^rables 
8'accommodent de tdut terrain , mais ils 
pr eterent celui qui est frais. L'accroissement 
de plusieurs e&t tres-prompt. 

Le sucre est un des principes constituans 
de rerable* Celui de tios contree» laiss* 
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souvent ^chapper ce suc; mais il est moins 
doux et mofos sucre que celui des erables 
d^Am^rique. Daos le Canada , on le tire 
par incision; c*est une liqueur tres-limpide, 
dont on fait la r^colte dans rhiver. On 
fait ensuite ^vaporer la partie aqueuse par 
Taction du feu. Deux cenls livres pro- 
duisenty par T^vaporation, quinze livres 
de sucre d'erable. II a les memes propriet6s 
que le sucrede la canne. II doit etre dur, 
d'uDe couleur rousse , un peu transparent, 
d'une odeursuave, et fort doux sur lalangue. 

SECTION TROISIEME. 

^Genres rapproches des erables. 

GENRE TROISIEME. 

Hippocratea. 

Calice tres-petit, en cinq parties pro- 
fondes. Felales beaucoup plus grands, ^largis 
li la base, cuculles, le sommet elant re- 
courbe. Trois 6tamines k filets conn^s par 
la base elargie; les antheres bdillantes en 
dessus k la mani^re d'une trompette. Ovaire 
simple, demi-enfonce dans le disque ou 
tube des filets; unstyle; un stigmate. Cap- 
sules comme ovales^ comprimees, grandes, 
ii deux valves car^nees, a une loge, a deux 
oucinq spermes; les semences comprim^es 
^t ail^es d'un cot^. 
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Arbres grimpaaSf sarnienteus; les petits 
lameaux opposes; Jes ietiilles opposees, a 
slipule Ir^s-petite; !es fleurs tr^s-petiles, 
axillaires, en ombelles ou en corymbes. U 
habile TAmerique meridionale. 

Les habitaiis clu pays pilent les feuilles 
de cet arbre , et font usage de leur suc 
contre la morsure des serpens et la blessure 
des fleches empoisouDees. On dit m^me 
qu'il suffit de presenter les feuilles , ou un 
inorceau de racine au serpent , nomme 
boiciningua , pour le faiie perir ou au 
moins Tetourdir et rempecher de mordre. 
GENRE QUATRIEME. 
Tryallis, 

Calice en cinq parlics proFondes , per- 
sistaut. Cinq petales. Dix eliimines a an- 
tlieres comme rondes. Ovaire simple; uo 
style ; un stigmate. Capsule triangulaire , 
a trois loges, se divisant eo trois ; les loges 
raonospermes , et s'ouvrant par Tangle ex- 
terieur. Semences tr^s-glabres , mucronees, 
recourbees. 

Petit atbuste k rameaux articules , k 
feuilles opposees , slipulacees; a flenrs suivies 
de bractees , terminales , eu grappes dans 
la dichotomie des rameaux. II hablte dans 
le Br^sil. 
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FAMILLE XCIX. 

Les 8AV0NNIERS ; sapindi. 

I^ALiCE polyphylle oa monophylle , et sou- 
vent partag6. Quatre petales ou cinq ins^r^ 
k un disque hypogyne , tant6t nus , tant6t 
velus interieurement dans leur milieu ou 
glanduleux, tantot augment^s d'un p^tale 
ii^erieur. Etamines souvent au nombre de 
huity ins^rees a un disque hypogyne; les 
filets distincts. Ovaire simple; style unique 
outriple; stigmate unique, ou double, ou 
triple. Fruit drupace ou capsulaire , a une , 
deux ou trois loges, ou k une , deux et trois 
coques monospermes. Semences attach^es k 
Tangle interieur des loges. Embryon sans 
perisperme; la radicule recourb^e sur les 
lobes y qui sont aussi souvent recourb^s; tige 
d'un arbre ou d'un arbrisseau , rarement 
herbac^e; feuilles allernes. 
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SECTION PREMIERE. 

Petales doublees ou augmenl^es par na 
p6tale interieur vers Fonglet. 

GENRE PREMIER. 
Fois DE MERVEiLiiES ; cardiospermum. 

Calice de quatre pieces; quatre petalcs 
doubl^s. finit etamines. Trois styles; trok 
sligmates. Capsule membraneuse , en vessie ^ 
h trois lobes, k trois loges ; presque trois cap- 
sules ; les semences petites , comme rondes^ 
znarquees vers la cicatrice d'une tachenoire. 

Herbes a feuilles biternees; les p^donci^es 
solilaires, axillaires, longs, a deux vrilles 
«ous le sommet, et au-deli en corymbe mul- 
tiflore. On donne deux especes a ce genre. 

ESFECES. 

Fois de merveillcs ; cardicspermum halicacabum* 
Fcoilles lisses. — Annael. — Aux Indes. 

Fois dc raervcilles ; c, corindum. Feailles veloes 
•n dessoas. — Aa Japon. 

On cultive chez les curieux oes deux 
plantes. Elles sont tr^s-d^licates, demandent 
k ^tre semees sur eouches , ensuite mises 
dans des pots pour ^tre abrit^es contre les 
froideurs des nuits, et exposees au grand 
soleil. Elles ne sont qu'annuelles, et ne veu- 
lent que des arrosemens et une terre ordi- 
naire. On donne a leurs fruits lenom de pois 
de merveilles. IIs sont r^pules cordiaux. 
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GENRE DEUXIEME. 

Paulliana. 

Calice de quatre pieces. Quatre p^fales 
doiibles , glanduieax a la base. Uuit etamines; 
trois pistih. Capsule pyriforme , triangulaire 
dans 1'espece nommee serjania par Plumier, 
oa a trois coques au sommet, et membrar 
neuse k trois coques dans Fespece curura^ ou 
k trois loges, a trois valves. Les semeacei 
comme ovales. 

Ce genre, d^ailleurs , pr^nte beaucoap 
i^esp^ces , toates exotiques , et peu connues 
en Europe. Ce sout pour la plupart des ar- 
brisseaux griinpans du port de la* vigne ; les 
feuiiles sont une^ ou deux, ou trois fois ter- 
Dees, ou pinnees avec impaire , ou surde- 
cpmposees. Les pedoncules solitaires , axil- 
lai^res , a deux vrilles dans leur milieu , et 
produisant eu dessus des grappes multiflores; 
. On cultive dans les jardios des curieux, 
sous le nom de paullinna dore , un arbrisseau 
de TAm^rique meridionale. Ses feuilles imi- 
tent celles de rpzedarack. Les fleurs sont 
jaunes, tr6s-nombreuses, tres-eclatantes, 
portees sur des ^pis rameux. On multiplie 
cet arbrisseau par graioes, qu'on skme au 
priatems sur une couche chaude. 11 demande 



I 
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GENRE SEPTIEME. 
Euphoria. 

Calice d'une seule piece , petit , k cinq denls 
ou en cinq parties. Cinq peLales pelits , inte- 
rienrement comme velns daas le milieu , le- 
flechis. Six etamines , plus souvent huit. 
Ovaire didyme; uu style ; deux sligmates. 
Fruit gemine, Tun souvent avorte, son prin- 
cipe persistant ; Tautre spheriqtie , de la forme 
d'une noix, crustace ou coiiace , tubercuM 
de toutes parls , uniloculaire , pulpeux inte- 
rieurement, contenant un noyau spherique 
et soiide. 

Aibres des Tndes, a feuilles pinndes sans 
impaire; les fleurs petites, en panicules , 
terminales , suivies de bractees, plusieurs 
d'entre elles steriles. Cest le fruit de ces 
arbres qu'on nomme en Chine lit-chi, et 
Jougan. Ou rapportequ'iIs sont exquis. 
GENRE HUITIEME. 
Melicocca. 

Calice en quatre partiea profondes , ouyert, 
persistant. (Juatre petales roilechis entre les 
eegraens du cnhce. Huit elamines courtes. 
Un slyle courl ; stigmate laige, en bouclier^ 
ombiliqu^, se prolongeant par ses cotes op- 
poses. Frult pulpeux, iecorce, comme rond, 
quelquefois a deuxpu Irois spermes, souvent 
monospcrme 



BES SAVONNIERS. 3o5 

monosperme par avortement ; les semences 
coriaces, envelopp^es d'ane pulpe propre. 

Arbre k feuilles pinnSes sans impaire^ bi- 
juguees sur un c6l6 plane; les fleurs en 
grappes terminales. Dans les fruits^ une 
^corce fine et fragile couvre une noix enve^ 
loppite: d'une substance g^latineuse, acide, 
douce. 11 habite 1'Amerique m^ridionale. 

G£NR£ N£UVIEME. 
Toulicia. 

Calice en cinq parties profondes. Quatre 
petales margin^s au sommet par trois oa 
quatre glandules velues. Huit ^tamines; 
'dont les alternes sont plus petites. Ovaire 
triangulaire, assis sur le disque qui porte les 
^tamines ; trois styles courts ; trois stigmates. 
Capsule k trois ailes, k trois loges; les ailes k 
deux valves ; les loges monospermes. 

Arbre^de la Guiane, k feuilles pinn^es 
sans impaire ; les fleurs en ^pis panicul^s , 
axillaires et terminaux » glomSr^es sur les 
^pis. 

GENRE DIXIEME. 
Trigonis. 

Calice de cinq pi^ces. Cinq p^tales trian- 
galaires , aigus a la base , int^rieurement he- 
riss6s, velus au sommet. Huit ^tamines plu% 

Plahtes. ToME XVXII. V 
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lengQes, a Mels hciHsses a la base. Oravre 
h^iiss<^; style duI,- uu stigmate. Fruit noa 
determio^, > 

Felit arbaste a feuilles pi&ttees saas irn- 
paire, par trois paires tle lolioles ; les fleui-s 
petiles , en grappes «xiiiaires. 11 b»biite i'A- 
roerique. 11 paroit etre le >meaie qtie 1« 
moliafCB. 

GENRE ONZIEME. 
3'lolincEa, 

Calice en cinq parties profondes. Ciuq 
petales pelits, alternes aii calire, a onglets 
coinme velus. Huit etamincs k filets velus h 
la base. Ovaire impose sur le disque, comme 
pedicuie. Style nul. Un stigraate. Capsule 
pediculee^ coriaoe, triaagnlaire , comme k 
trois ailes, a trois loges, k trois valves, k 
trois spermes; les valves st^part^es pac une 
cloison. 

Arbres ou arbrisseaux a fciiiiles pion^es 
sans impaire, par deux ou trois paires de 
folioles coriaces. Les fleurs en grappes axii- 
laires, alteines sur les grappes, suivies de 
bractees, tres-nombieuses; plusieurs seulcr 
meat miles. 
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GENRE DOUZIEME. 
Cossigaia. 

Calice en cinq parties profondes, persis- 
taat. Quatre petales, raremeut cinq, origiii- 
cul^s a la base. bis. etatiiines. Ovaiif cnmme 
triaagulaire; style court; uu slifiniafe. Cap^ 
8ule oTale, corame duvetee, Iriaogulaire , 
trjloculaire, ouverte au sommet, ]es loges a 
deux ou trois spermes ; les semeiices comme 
rondes, attarliees » un receptacle cenlral. 

Ai-brisseau des Indes , a feuilles terneea 
ou quinees, planes ; fleurs en panicules axil- 

Iltires etterminaox. 
; SECTION TROISIEME. 
Genres rapproches des savonniera. 
GENKE TREIZIEME. 
Mataiba. 
Calice en cinq parlies. Ciog petales ins^- 
)res au disque calicinal , chacun muni de deux 
appendices a son onglet, ou k deux ecailles. 
JHuit ^tamines inserees au disque, a filela 
velus. Un ovaire ; style nul; un stigmate. 
Capsule oblougue , comprimf^e des deux; 
cfites, concave, uniloculaire, a deux valves, 
dont Tune est nue , Tautre a deux spermes y 
«emeuces tuniqu^es , r^niformes. 

Va 
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Arbres k feuilles alternes, pinnees san^ 
impaire, stipulacees; Ies,fleurs en panicule 
axillaire ou terminal; les divisions du pani- 
€ule suivies de bractees. II habite la Guiane. 

GENRE QUATORZIEME. 
Enourea. 

Calice en quatre parties profondes y dont 
deux oppos^es plus grandes. Qualrep^tales 
inseres au fond du calice; Tonglet muni in- 
terieurement d'une ^caille velue; deux de 
ces petales plus grands, et en sus glanduleux 
ii, leur base. Treize etamines inegales, con- 
n^es k la base , tourn^es d'un seul c6te , ins6- 
rees d'un c6te au disque aupr^s des p^tales, 
et plus petites qu^eux. Ovaire triangulaire ; 
$tyle nul ; trois stigmates. Capsule sph^nque^ 
k trois valves , uniloculaire , monosperme ; 
semence entouree d'une pulpe farineuse sous 
la tunique propre. 

C'est un arbrisseau sarmenteux et laiteux, 
ii feuilles altenies. et pinnees avec impaire ; 
quelques vrilles spirales et axillaires. Les 
ileurs sont en ^pis axillaires et terminaux. II 
liabite la Guiane. 

GENR^fe QUINZIEME. 

, Cupania. 

Monoique. Calice de trois pi^ces^ persisr 
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tant. Dans les mSiles , cinq p^tales ; cinq eta- 
mines k filets coalises, k antheres rondes* 
Dans les f eraelles , trois petales ; un ovaire ' 
un style trds-petit et trifide; trois stigmates ; 
capsule cbriace, turbinee, k trois loges, k 
trois val ves ; les loges a dlsux spermes ; les 
semences.comme rondes, k tunique campa-r 
nulee , cr^nelee , et coiff^es a demi. 

C^est un arbre du port de nos ch^taigniers ;; 
k feuilles alternes, grandes,au nombre de 
sept k huit sur chaque rameau , ce qui les 
rend presque pinn^es. Les fleurs sont en pani* 
cule sur des rameaux nus. Les fruits sont 
coriaces , soyeux , k trois spermes. Linnasus 
n'assigne qu^une esp^ce a ce genre , et la 
place en Am^rique. 

GENRE SEIZIEME. 

Peiea. 

Calice d'une seule pi^ce, charnu» k cinq 
lobes. Cinq petales plus grands , ovales , p6- 
rigynes, alternes au calice. Etamines nom- 
breuses ^inserees au disque ; anth^res comme 
rondes. Quatre ovaires assis sur le disque , 
rapproch^s en un seul; quatre styles tr^s- 
longs; quatre stigmates. Quatre fruits pul- 
peux , distincts , comprimes , reniformes , 
attaches sur un axe commun par une cica- 

V3 
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tvice qul efit Ea^i^ce et ohkmgv»t ; ^iielqi 
uns de ceA imits: avorteS'; ik contfeimeiil uq 
Doyau cQfi£QM!^me> monospeniDe, ^cthini^ ^a 
toute&parta d« soiestrQides et piqnante»; 

Arbres. de la Guiane,. & ranawux oppafiea^ 
a feuilles ofipos^ , cMgitiees ^ lea plusi leaoes 
envelopp^es de deux sttpules q»i toaBfae»fr 
bienl6t; las fleurs en ^{n oui eft corj^mba 
ternajjsial ,, por tees par dsa p^doneules kmgs , 
uniflores, comme artieul^s dans^Ie oiUiett* 
Ii'aniande du. noyau se mange cwum^ ctlk 
dtt mtmgifsm. 
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l^ALicEde plusfetirs pie^s. P6lafes en nom- 
bre d^termih^, opposes; dans quelques-uns 
autlEmt' df^aillcs inlerteures, opposees aux 
p^lales.' Bt^mfnes ew nombre determin^, et 
egal k cekir des petales, opposees a eux. Pfa*- 
siem^s ovaires; auCant de stytes et.de st*ig-^ 
mates. Antant* die fruits- en baies ott capsu-* 
laires, reniformes, monospermes, a semences 
conformes; plusieuvs sonvent avorfeees , et 
une seu-Ie restente. Emftryon plkne, pefit , 
a lobes d^Iit^s au sominet d^^un peri^erme 
charnu, beaucoap pjus gratid, et recourbe. 
Tige« d'un arbrkseau:, le phis s^uveiiib sar-- 
menteux ; feurHes altemes , simpfes , »00 
stiprulacees. Pfeurs axiHiiires ou terminal^s , 
souvent en epis fascic.ules, ou eu grappes 
formanjt desfaisceaux a uue bractee^.souv^t 
uoij^exuelles par avortemenj^^ 

GENRE PREMIER'. 
Cissampelos^ 
Hioii^ae^ Calieenuili (juatrep^talesjou vertao 

^ V 4 
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dans les males; quatre 6tamiaes, k anth^res 
courtes, a filets reuois en un seul court, et 
sorti du disque menibraneux de la fleur. 
Dans les femelles , un ovaire tres-pelif, 
k marge laterale membraneuse et dilat^e ex- 
terieurement ; troisslyles courts^ Irois stig- 
mates. Une baie monosperme, renfermant 
une semence ridee et comprimee. 

Les fleurs sont axillaires, tr^s^petites et 
difiiciles a observer a cause de leur finesse. 
Les males sont en grappes, soutenues sur les 
grappes par des pedicules minces, plusieurs 
ensemble et reunies k la base par une bractee. 
Les femelles, qui sont apetales suivaut Lin- 
JUdeus, sont sur un epi epais et forme de fais- 
ceaux accompagnes d^une braclee. Ce genre 
ofire plusieurs esptees. Voici les principales : 

£ s P E c E s. 

Cissampelos pareira, Fcailles en bouclier , cordi- 
formes , eiQargin6es. — La £eur a huit petales, 
Miivant quelques auteurs. La plante est grimpante 
comme les liserons *, la baie est glabre ou velue. £lie 
est vivace. — Dans l'Ameriqae m^ridiojiale, 

Cissampelos cadpeba, Feailles petiol^es k la base 
et enti^res. — Vivace. Cette plante peut-etre cst 
la femelle de l'esp^ce suivante. — Dans l'Am6rique 
zneridionale. 

Cissampelos amilacina, F^nilles cordiformes , 
tigoes, auguleuscs. — > La feuillc est assez seiublabli» 
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k celle da lierre. La plante eat grimpantc. — Eu 
CaroUne. 

Le c^peba est Un arbrisseau sarmenteux 
et grimpant. Son fruit est gros couime ua 
poisjovale, rouge en dehors, verdAtre en 
dedans. La racine de cet arbrisseau esi usilee 
en medecine. Dans sa jeunesse , elle est gri- 
sklre et grosse seulement comme le petit 
doigt. £n vieiliissant, elle devieut noiie et 
grossecomme le bras. Sa substance interieure 
est compacfe, onctueuse, d'un gout ainer, 
Elle est repulee alexipharmaque. Coupeo 
par trauches, infusee et maceree pendant 
quelques jours dans Feau , elle domie a cette 
liqueur un goiit de vin ou de bierre. Cette 
decoctioQ est employee, dans le pays , coiitre 
la morsure des serpens. On tire aussi le suc 
des feuilles et de la racine pilees ensemble ; 
on le mdle dans du vin pour le meme usage. 

GENRE DEUXTEME. 
Menisperme ; menispermum. 
. Calice de six pieces , exterieurement a 
deux bract^es, quelquefois variant dans ie 
ilombre. Six p6tales epaissis au sommet. Six 
etamines. Trois ou six ovaires; trois ou six 
stigmates , et autant de styles; autant de baies 
comprimees , reniformes , une seule persis- 
taate. Linna&us a decht ces planles comme 
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GENRE jCINQUIEME. 

u4buta. 

Calice , petales , etamines trop pea connus ; 
trois baies grandes , ovales , sans suc, comine 
comprimees , renfermant une coqae fragile > 
monosperme. 

Cesont des arforisseaux grimpans , a feuilles 
alternes, k fruits en grappes axillaires, dont 
On n'a pas observe assez les autres caracteres; 
il$ habitent la Guiane. Cest une esp^e dans 
le genre du pareira j suivant certaines rela* 
tions, qui ne di£f^re pas du leaeba, ou de 
Tepibaterium , suivant d'autres ; la plante 
pourroit Stre dioique ^ et avoir plus de troi$ 
pistils. 
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Le3 hbnonculacj^es ; renonculacece. 

V^AiiicE de plusieurs pieces, quelqaefois 

,nul. F6tales ^n npqjbre determin^, le plus 
souyent celuidie dinq. Etamines presque tou-* 
jours indefinies ;Ies.anth^fes adherQntes aux 
filets. Plusieurs oviures; ils sont en nombra . 

. indetermin^ qu (j^t^rmin^ ^ impos^s sur ua ^ 
r^ceptacle commun ; pour cbacun style 
unique , rarement nul ; stigmates simples; 
Autant de capsiiles , plus raremept en baies, 
monospermes dans les uns et Bon ouvertes ; 
polyspermes dans les autres , inti^rieurement 
demi-bivalv€$, portant les segmens sur les 
marges. Embryon tr6s-petit dans la cavit6 

■ sup6rieure d'un perisperme corn6 et ^and. 
Tige le plus souvent herbacee. Feuilles al- 
ternes, rarement oppos^es; quelquesrunes 
denii-engatnantes; lesuues composees, piq- 
nees ou digitt6es ; d^autres le plus souvent 

'■ simples, palm^es ou lobees; letirs sinuosit^s 
plus pales k la base. 
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SECTION PREMIERE. 

Capsules monospermes ^ non onvertes» 

GENRE PREMIER. 

Clematits ;. clematis. 

Calice nul. Quatre p^tales, raiiement cinq.^ 
Plusieursi capsules suiyies d'^dles le phi^ 
souvent jilluuieuses. 

Tiges souvent ligneuses, s^rmenleuses ou 
relevees. FeuiHes oppos6es » simples ou ter* 
n^e$9 ou pinn^es.fleurs axillair^d , plus sottr 
Tent terminales, soEtaires, touVent en cd- 
rytnbe , dioiques dads qu^lqueis espdces^ 
'dans quelques-unes cnunies d^un calice tur- 
bine, en deux parties, un peu distant des 
petales. Ce genre prisente beaucoup d'es- 
peces. Voici les principales : 

£ s P £ c £ s. 

iClematries grimpantes. 

La cl^iinatite pclitc vigne; clemaiUviiicslla. Feailles 
composces ct decompos6e8 ; foHoles ovales, comme 
lobees , trfes*enti^rcs. — Les feuillcs da bas sont cor- 
diformcs ; celles du milieu 1 trois lobes , les snp^ 
Tieares pinneeB; les p^tales sotit caduc^, tr^s-obtas^ 
tcndres sur kss o6(es; les flears bleoes 100 poarpr^. 

La d^matite viortte; o. viorna. FeiiiUes oomposecf 
et d^compos6es ; quelques folioles eu trois parties. 
— Les fleurs sont d'un violet pourpr6.— En Virginie. 

La cUmatite berbe aux gucux ; c. pitalba* FeuiUca 
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J>inQ^8*, folioles cordiformesy griofipantes. — Cette 
plante grimpante jette des sartnens li^neux , groa , 
rodes , plians , angulcux. Les £eurs blanchcs naissent 
en grappes ou en mani^r^ d'ombelle. Les fcuiiles 
Oppos^es y dont les petioles ^ en se ronlant ; se 
Taccrochent b. tout ce qui les rencontre ; les fleurs 
aont blanches ; les p^tales tombent biertt6t et laissent 
ua grand nombre de pistils lanngineox , qui 8'h6ris« 
aent et forment det bouquets rends et soyeu^x d'an 
blanc de neige. -*- £n Europe. 

La^cl6matite flamule ; e. flamula, Feuilles iiif^- 
rieureS) pinn^es ^ laciniees *, cclles du sommet simples, 
-tr^a-entf&res , lacinfiees. — - Blle est plut6t rampanta 
^tie igrimpante ; «es tiges sont petites , remplies de 
coor^bures ; les {euUies sent beaucoiiip :plus petites 
que dans les e^&oes pr^cedentes ^ les ileurs sont 
blanches. — A Montpcllier. 

CUmatites draites^ 

La cUmatite maritime ; c. mmitimu. FeniUeti 
g>inn6es , lin^aires ; tiges simples ^ hexagones. — > 
Flosieurs tiges sout droites^ les autres sarmenteoses* 
•— A Montpellier* 

La cl^matite droile; c. recta, Fcuilles pinn^es; 
4oli6les ovales ; lanceoUes » tr^s - enti^res ; tige 
droite ; fleurs de cinq p6tales et de qnatre* — Elle 
^et droite ; les fenrlles sont grandes , dnres et enti^res; 
les tigcs ont ^uatre an cinq piieds de haut. — ^Sur 
Jes eollines > dans plusieurs de nos-contrecs* 

Oo cultive dans les jardins une cl^malite 
jifieurs bleues ou pourpres, doublesou sim- 
ples y qui est uue wiete de la clemaUs vitiz 
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cella. Cette plante sarinenteuse grimpe £ 
plus de six pieds.Ses racinesy qui sont grosses^- 
resseniblent a une patte d^asperge, et veulenfc 
^tre enffonc^es en terre de quatre ou cinq 
ponces. ICIles poussent plusieurs jels qui ac- 
quierent de la maturit^ en grandissant. Les 
jels se chargent , en et6, d*une grande quan- 
tile de fleurs de la forme d'«ne petite rose. 
Cette plante , qui garnit parfaitement une 
palissade, n'aime pas k Stre remuee. On Ja 
jmuUipIie en s^parant les racines, ce qu'il 
faut faire avec beaucoup de pr^cautioas. 
On culti ve aussi la cl^matite maritime k fleur 
d^un beau blanc, dont la feuille ressemble 
beaucoup a celle du jasmin ordinaire. Cest 
cetle qui reprend le plus ais^ment de bou- 
tures. Une autre espece k rechercher est la 
cl^matite orientale, dont nous n'avons pas 
parle plus haut. Les feuilles sont compos6es; 
k foUoles decoupees , anguleuses , lob^es ; 
cun^iformes; les petales velus en dedans^ 
recourb6s; les fleurs pendantes. 

La cl^matite herbe aux gueux y i^italba ; 
est un grand caustique. Son bois forme des 
caut^res, ainsi que le garou. Les mendians 
savent se procurer des ulc^res avec les feuilles 
de cette plante. La decoction de ces feuilles 
dans rhuile rSussit^ dit-on^ dans le traite- 

ment 
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menr de la gale. La dessication diminue peu 
rAcrele de recorce et celle des feuilles. La 
racine.ainsi que les jeunes bourgeons, pris 
a tres-pelite dose, purgent efljcacement sans )l 

coliques. Toute la plante, pilee et appliquee. > 

sui' les vieux ulceres, les netloie et fait tom- ;] 

ber les cliairs pourries. On a pr^par^ du j 

papier avec le duvet des senieiices. 

|b, CEN Rli DEUXIEME. 

tl; j^stragene. 

Calice de quatie pi^ces. Douze petales , 
rarement plus. Beaucoup d'elamines et de , , 
pislils. I'lLisieurs ovaires; plusieurs capsules i 

k aretes plumcuses. \ 

f. , Ce sout des arbrisseaux saruienteux', ou fl 

Bes lierbes ramp;mtes; les feuillcs sont op- 
pDsees, conjuguees, raunies de vrilles, une 
ou deux fois lern^es; les flcurs situeessur les J 

rameaux des arbrisseaux ou sur les hampes \ 

dt;s herbes, ont un involucre pareil k celui 
de ranemone. Ce genre pr^sente plusieurs , 

especes , et entre autres : | 

ESPECE3. 
L'astragi;iie des Alpea , alpiiia, X.ca rciiillcs aoiit 
lUcrnees , dccoupccs, radicales , lcibatnpes uniflorca ; '> 

quatre petalcs exterieurs lanceolia et graiids ; Ic« |l 

interieurs laDC^oles et pettts. ^ \ 

Plantes. Tome XVllf. X 
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t)U deux fois pinn^es, ou digitt^es, ou sittt- '' 
ples et lobeqs ; des hampes uniilores, les 
folioles de rinvulucre simples ou parlag^es. 
Ce genre en forme deux, suivant Tourne- 
fort. Liuna?us n'en fait qu'un, qu'il divise : 
1°. en anemones hepatiqaes a fleurs comme 
caliculees j a". ea anemones pulsatiles , h. pe- 
doncules involucres, les semencesa queues; 
S*'. en anemones a tiges feuillues , a seraeDces 
a queues ; i^. en anemones a fleurs nues, a 
semeDces i queues. 

ESPECES. 
L'atiemone Lcpatiqae esl distioguee par se» feoiUei 
eii trois iobca, tres-enlifercs. — On la tropve dani 
lcs bois de TEurope ; on la cultive dans lcs jardini. 

Oans la «econdc division , on disltngue la pulaatile, 
aiieraoae puhalila, Lin. — Sa tige est ronde , cylin- 
driquc, 6nvEt6e; el!e s'elfeve 4 uu demi-pied et plns, 
La couleur des corollcs eat uti brna velout^ , que 
aurmonteua jaune ti-fes-ecl.-ttant. Elle fait, dans le* " 
colliacs ariilcs , PefTct le plus supei bc , dks le premier 
prinlpme. Celtc btlle planfe Cst dedaignee par le» 
iSeurietes , peat-dirc parce qnc , de sa nature trfci- 
riistiqiie, elte viendroit par tout saus aucun soin. — 
Dans les cliamps aridea ct deserls dc rEuiope. 

L'anemone vernaje , vernalis. Liu. Le pedonculo 
involucre; les feuilles piunces; la Hcur droite. — 
On la trnuve en Suis!!e ct sur les Alpcs. 

Linnsus lui donne poar vancLin la puluUIfl k i 
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fenilles du perail , Ternale, a petites fleurs; et 1b 
pulsatile ijutie h feiiiUeB dii persiL 

L'anemonR dcs Alpcs, alpina. Lin. Les feuillcs 
caulinaires tenifiea, siirilecompos^es, inultifidcs; les 
8. — On la troave com- 



s Alpe.. 

inepouTTariil^sIagrancle anemane 
, et la petito ancmone blanche des 



temenccs Ii^riss 
tnuncment sur le^ 
LinuKus lui doi 
falancbc des Alpcs 
Alpes. 

Dans la troisi^ine diviaion des ancmones , ac troavo 
1'ancmone dea fleuristea, coronaria. Lin. II lui donne 
pour varict6s, riioeoione i petitea feuilles, lea fleura 
doublcs ct rnngcs , ot ]'anemone h. pctilea Iluurs, 
qui varienl de conlcurs toua les ans. Cetle anemone 
des fleurislea cst originaire d'Otieiit. Ccsl une planle 
vivacc , dont le pied , (juc lea jardiniera nomment 
palle , est un tubrrculc grFnouilleux , on un asaem- 
bUge informe de tubpFoait^a qui poussent ou terTQ 
dcs Gbres ou racinea elioveluea, Lea feuijles radi- 
calea , porlecs pac d« longa pctiolca, sont composces 
de Iroisfuliolesprorondomentdentecs, a dents aigues. 
Dca tigcs, baulcs d'un pied , se termiticnt par uue 
flcur solilaire , envcloppic, avant ann epanouisse- 
irtent , d'une coUercHe qui 3'eliiigr.e bienlfit de la 
fleur , a. mcsure qnc le pejnncule s'a!unge ponr la- 
laiiiBer voir dans toiilc sa braute. Elle est grande » 
supcrbe , composcc de six on liuil , ou douzc petales 
disposfcea sur deux rangs; d'un trfes-grand nombto 
d'elamincs , et d'un plua grnnd nombre encore dc 
pistils altaclies aur uu suppurt gros , spli^riquc , vide 
ct creus en dedana. 
, Enfin , dans )a qualriemo diviaion, on rcmaiqu» 

X ; 
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l'aDcmoii« sRnvage, tilvesfrU , a pedicule na , i se- 
niencearronJie. — Ellee^t a-isEz comtnunc en France. 
l.iuiixus lui donne pour variete , rauemone san- 
vagc, blanche , petile. Ces plantea aont martelles 
ponr lea bestiaux. 

s pelite sylvie , oa aneraone des bois , 
i racine esl fibreuse et horlzoDlalo ; ses 
feuilles aont ra<1icales, portees par dc longs p^tioles, 
compoaes de cjnq di^i1.tatioas vclues , ina^r^es et 
angaleuses. La ti^o foible «'^lbve k la Iiauleur do 
six pouces; le pedoncnte est nn ; ane collerelte da 
trois ou cinq fcuilles devance la fleor. 

Ces esp^ces ue sont pas les seules qul id- 
teressent parmi les anemones. Que l'ama- 
leur Jes etudie toutes dans i'ouvrage m^me 
de Liansus : ce grand homme nc laisse riea 
a desirer dans la description de ces especes; 
Hous Dous sommes bornes a celles qui sonl 
ies plus saillantes dans ce beau genre. 

LacuUure aobtenu de ranemone desfieuris- 
tes, coronariaj plus de niillerouleiirs variees, 
des fleuTSsemi-doubles, des fleurs doubles et 
pleines.Uneanemoneestrepuleebelleparra- 
niateur, silacouleureslbrillaule, panacheede 
djverses nuances , vcloutee ; si les giands pe- 
tales sont arrondis a leur exlrimile , et ex- 
cedent tres-peu les petits pelales; si lapeluche 
ou toufHe de petits petales est bieu garuie. 
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son somiiict s'eleve et forme le d^me ; 
si ces pelils p^lales sonl etroits et arrondis ; 
si le cordoo , espece de couronne radiee , 
formee par les elamines degener^es, ii'est 
pas trop cpats et n'exeede pas ]a longiieur 
des pelits pelales, nc conser\iinl rieu de ia 
forme des elamines et etant marqiie de plii- 
sienrs rouleurs difreieoles de celles du reste 
de la fleur; eufm si la fli-ur est grande,biea 
arrondie, portee par une tige assez forte , 
d'une hauteui' convcnable, et s'elevant au- 
dessus d'uue toufle de feuilles basses, bieb 
gainies et frisees. 

Les semences sont le seul moyen d'ob-.' 
tenir de nouvelles vavi6t6s. On ne cullive, 
et oa ne seme la graine que des semi-. 
doubles et des doubles. Le moyeu de per- \% 
petuer les varieles acqriises est d'en briser 
les pattes par-tout oO sont les oeillefons. 
On les plante en aulomne pour joujr des 
fleurs au printems. Ces plantes se con- 
eervent plusieurs annees. II faut avoir soln 
d'enextraire jusqu^au vif toute pourrilure et 
toute mal-proprele. Plusieurs jouissent de, 
ccs belies fleurs dans toutes les saisons de 
Tann^e. Le seul secret est de tes planler 
en differeiis lems, L'aaemone est peu dif- 
X4 
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ficile sur le terrain , et ejdge pea de soiml 
On cultive pour romemeBt des jardios 
raoemone sylvie dont les fleurs sont blan- 
ches, ou puipurines ; ranemone oeil de 
paon, originaire du levant, qui epanouit 
au printems; elle se multiplie de cayeux. 

GENRE SIXIEMR 
Hamadryas. 

Dioique. Calice ^e cinq ou six pi^ces, 
Dix ou douze petales lin6aires, longs. Daus 
les m^lesy ^tamines nombreuses, courtes. 
Dans les feuilles, ovaires riombreux, con- 
globes en (^les; autant de sligiyates; styles' 
nuls. Capsules mooospermes. 

Herbes desforets du Magellan, afeuilles 
radicales palm^es ; a banipes biflores ou 
qdadriflores; elles pnt le port de Fadonis. 

C£NR£ SEPTIEME. 
ApONiDfi; adonis. 

Calice de cinq pieces. Cinq pelales, ou 
plus, aonglet nu.PIusieurscapsules sanspoils. 

Ces plantes riessemblent k Tanemone par 
leurs fleurs, aux renoncules par leurs fruits. 
liies feuilles sont muUifides ou deux a trois 

• • 

fois ternees ; les fleurs terminales. Elfes pr^ 
senlent plusieurs especes remarquables. 
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E S F £ C E S. 

■ 

!L'adoiiis d'6t6 ; adonis cBstwalis , Lin* Ses fleurs.' 
8ont d'un rouge brillant ; ses pitales varient par le 
ndlnbre'/ ils ont toujours une tacbe noire sur les 
onglets'; les ^tabiines sont noires. II a une varict^ 
k fleurs d^nnjaune p^le. — II est commun en Eu- 
rope pendanL, les moissons. 

^'adpni^ d'a4itomne ; a, auiumnaUs, Lih. Les fleurs- 
d'un rouge jaune do flamme sont presque toujours 
£orm6e3 dc buit p^tales; dont la parlie sup^rieure 
est plus jauno que le reste , et les bnglets tacb6s de 
noir. Les feuiU^ sont fines , d'on verd fonce comme 
celles de !;la. camomitie ;'laiige est droite , ramifi6e/ 
bautc^ d'un pied* 

L'adonis du printems ; a. vernalif , Lin. y et l'a- 
donis de l'Apeniiin ; a, apenina , Lin. sont diffipiles a 
distihguer ; les fleurs de l'adonis de l'Apennin durent, 
tont VM f celles de l'autre ne se montrent qu'aa 
jjHnntems : ^les' unes et les autros ont depuis cinq 
jiisqu'i dix* p^tales ; elles sont d'un faune verMireJ 
Dans l'un > la. tige est couverte de poils; datis l'antre, 
elle est sem6e de points noirs etluisans. LesrameauKv 
sur l'un f sortent de la partie inferieure de la tige ; 
sur 1'autTey de la partie superieure. Les p6tales, dans 
l'nn , sont lanceole^ ; dans l'autre , iis sont ovales* 
La flcur de Tnn est solitaire , rantre en a plusi^rs 
r^unies. 

L'adonis duCapj a. capensis , Lin. pr^sente une 
tige sous-divis^e , et porte comme unc ombelle. Les 
feuilles radicales sontbistourn^es; lafoliole interm^- 
diaire partielle , sonvent pinncc et pentapbyll^. Les. 
petales sont along^s et souveut aa nombrb de qninze , 
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Quelques cullivateurs ont donne a ]'adonis 
(Tete le norii de f;oiiUe de sang. Ovide dit 
que Je sang d'Adonis tu6 par un aanglier , 
iut nielamori liose en celte fleur par la 
puis5ance de Venus. On cultive dans les 
jardios sept especes; les unes annuelles, les 
autres vivaces. Les couleurs de la corolle' 
diflerent dans les varietes; oo en voit de 
jouges, de jaunes et de blanches. Les hi- 
vers humides leur sont contraires : on les 
reoouvelle en les sematil des le prinlems. 
Aucune plante ne leve plus aisement, ei 
ii'exlge moins de soins. , 

On attribue aux adouis des vertus aps- 
rilives et sudorifiques. Od les dit uliles 
coiitre la goutle , rontre les sciatiques , 



Blc, 



etc. 



GENRE HUITIEME. 
Renoncule; ranunculas. 

Calice de ciuq pi^cps. Cinq p^tales oU. 
plus; ronglet creiise interieureuient d'n¥ie 
pelite fosse nectariSere , nue , membra- 
neuse , marginee, ou couverle d'un oper- 
cule ecailleux. Elamines indefinies; antheres 
adher^tes aux filcts. Plusieurs ovaires sur 
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un receptacle commun; a chaque ovaireun 
pistil; autant de capsules sans poils. 

Ce genre est tres-nombreux; les feuilles 
sont simples ou lobees; les fleurs sootaxil- 
laires ou termiuales, presque toujours jaa- 
nes, rarement blanches. 

lies renoncules sont d'un usage tres-raro 
en medecine; le plus grand nombre ne 
presente qu'un caustique dangereux; plu- 
sieurs sont des polsons. 

E s p E c E s. 

La. renonculo grenoDillelte; ranonctilus balbosun , 
nlcbre la peau et y cxcite cles puslulcs. 

La rcnoncule Jes marais -, r. snleratus , cst cncore 
plus escessivemcnt acre, caiisliqne et «l^pilntiiiro. Si 
«n !a loj^se long-lems cn vesicatoire , elle ganprtnc 
la pnrlie qti'ollc touche. On pretenil ^u'elle lue lcs 
lirebjs. Ce qu'il y a de cerlain , c'est qae , comina 
nonrriturc , elle leur est tres-naisible. 

La renrinciile peLite douve ; r. flamula , esl cncoro 
plus mordaiile eL plns ulc6ranto ; ellc cauae anz 
clievaux renfiiire , la gangrfene , la paraljsic ; !ob 
■ntres bcstiaux nc la touclicnt jnmaJs. 

i>a renonculc Oiora est lc plus dangcreiix cles 
poisons ; on prfetend que c'est nvec le suc de cette 
plante que lea anciens erapoisonnoicnt lours flfecLes. 

Les paysans dcshaules montagne» sc servenl dc 1a 
rcnoncplc glaciale pour provoquer l»s sueurs dans 
les pleurcsiei ct les rliumaliamcs ; ils prenuent U 
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pUnte en decoctioa dans beaocoop ireaa. Leai bon 
teoipcrament resisle i ce remfede alTrrnic ; mais que 
perionne u'imite leur temeiite j les poisons £Ont tSt 
oa laril funestes. 

Un terrain doax, leger, substancieux > 
facile k etre penelre par les rayons da 
soleil et par les pluies, couvient aux re- 
noncnles du fleurisle. On les muhiplie par les 
semences, et eo separant les grcffes. Oo 
en plaute en autotune et au priutems; 
]es plantatious dautomne sont preferables 
pour ceux qui savent les garaulir de gelees. 

Ou a fait des traites sur la culture de 
ces plantes, du rhoix des especes, et des 
diversesdenominalionsqu'on leuradounees. 

On cullive aussi dans les jardins, sons 
le nom de botUon (targent, une variete 
de la renoocule aconiti-folius , sr ileurs 
pleines. Elle brille au commencement de 
l*6le; mais elle subsiste peu si elle n'est 
frequemmeot arrosee, lorsquc sa fleuraisen 
est finie, toute la planle se dess^che, et 
se perd pour ne reparoitre que Tannee 
suivaute ; ses racines resseinblcnt a de 
pelites pattes d'asperges; on les separe eu 
septembre pour mulliplier la planle ; elie 
veut uue bonne terre , et craiat les forlcs 
gelees. 
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Une variete de la renoncule bulbeuse, 
bulbosus , trouve aussi sa place dans les 
parterres , lorsque ses Ileurs sout ttoubles. 
Une lerre oidinaire , quelques arrosemeus 
]orsqu'elIe est prete a lleuriret un abri contre 
le froid, voila loute la culture qu'elle exige. 

On cultive egalenieot, sous le nom de 
bouton d'or, une variete de la renoncule 
acre, k fleurs doubles; elle est dans soa 
beau sur la fin du printems ; elle ainie 
Teau; on la multitipUe par ses racines se^ 

parees, en automne. 

GENRE NEUVIEME. 
■ Ficaria. 

B Calice de trois pieces; huit ou neuf pe- 
^ftles a onglet ecailleux JDterieurement. Kla- 
mines indefinies; antheres adherentes aux 
filets. Plusieurs ovaires imposes sur un re- 
ceplacle commun. Capsules nombreusesV 
sans poils. 

Les feuilles sotit radicales et cordiFormes; 
les scapes uniflores; les fleurs jaunes. Cetle 
planle paroit dtre la renoucule ficaria de 
LiunEeus. 

GENRE DIXIEME. 
QuEUE DE SOURIS; ntjrosurus. 
' Calice de cinq pieces color^es; les folioles 
suivies d'uue queue inleiieure a leur in- 
serlion. Cinq ])etales tr^s-pelils, k onglets 
fUiforniea et tubules. CJQq etamiues, ra- 
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Capsules 



rement quatre ot 

breuses, uigues, imposees sur un leceptacle 
Ires-long , et en forme de style ; pistils 
aussi nonibreux. 

Les fleuvs ires-petiLes et jaunes forment 
un epi conique et alonge a rextremite d'une 
liarope ; les feuiltes ressembient a celles 
d'un chiendent; on trouve des Individua 
81 petits que les leuilles en sont comme 
des fils. Ou doune aussi a celle plaute le 
Dom de renoncule mineure et de ratoncule. 
Elle u'esl qu'annuelle. On la Irouve sur 
les colllnes decouvertes et arides , dans 
toute TEurope. 

SECTION DEUXIEME. 
Capsules polyspermes , s'ouvrant inte- 
rieurement. * 
GENRE ONZtEME. 
Trolle ; troUius. 
Calice compuse de quatorze folioles en- 
viron; autour de neuf pelales beaucoup 
plus peliles que le calice, tubules, unilabies 
(suivant LinniEus, calice nul ; autour de 
qualorze ptjtales ; nectaire. ) Etaniines in- 
deiiuies, k anllteres adlierentes aux filets. 
Piusieurs ovaires.sur chacun un stylejuti 
stigmate; autant de capsules monospermesA 
Ou donue deus especes h. ce genre. 



DES RENONCULACEES. 335 

Ji S P E C E S. 

Le trolla enrop^cn ', trolUua enropaius. Corolles 
termtea ; acctaire de \a. longucui' dca ^tainines- — 
Tige d'un pied do baut , le plua souveiit siinple , 
portaiit i sou sonimet uno seiilc flcur {{runde , iaune , 
i etarnines jauncs. Lcs feuitlcs piilinecs, h cinq tobes 
iDcises; lea radicalcs i longs p^tiolca ; sur 1a lige, 
le plus ftouTcnt , niie feuilie k pHiale court. — Eu 
Europe , aur ]ca montagnes, 

Lo Irollc asiatiquc ; l. aaiaticua. Corollcs ouTerles; 
neclaircs plas longs que les eLumiiies. — Cctle esptce 
differe peu do la prccrdcnlo, si cc n'eat par les nec- 
tflircB plus lotigs qne les ^tamtacs, et par ses corDllea 
d'Dn jaune plus fonce et ouvertg. — En Sibeiie. 

Ces plantes culliv^ps daas les jardms y 
font un bel eflet par Teclat de lems fleurs 
qui se raotitreut eu ele. Elles dematident 
uu terraiu IiLimide eti'oinbre; oo les mul- 
tiplie ea eclalaut les racines; ce qu'oD ne 
doit faire que tous les. dsux oli trois ans; 
elles resistent a toutes les gelees, 

La fleur repand une odeur Ires-agr^able, 

lee bestiaux mangent volontiers ces plantes. 

GENRE DOUZIEME. 

£ll:^borej helleboms. 

Calice de cinq pieces , grand , souvent 
persislant. Ciuq petdles ou plus, beaucoup 
plus petlts que le callqe, tubules j la bouche 
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k deax livres. Trois ou six capsules coni- 
primees. Quelques-unes d^entr^elles avort^es. 
Les feuilles sont pediformes, ou digitt^s, 
bu palmees ; les p^doncules a une bracteey 
ou elles sont solilaires sur nn scape, nues 
ou involucrees par une foliole. Le caUce 
souvent colore est nomme corolle j^ar Iiin- 
naeus, et les petales sont par luiconvertis 
en nectaires. Voici les esp^ces donn6es k 
ce genre. 

ES FECE s. 

!L'eIlebore noir ; helleborus niger, Hampe comme 
biflore f comme nae; feuilles pediformes. — La racine 
est noire, ce qni a valu le nom> de Ja plante. On a 
donn^ , dans le^ jardi *s, k cette plante le nom dd' 
rose deNoel. EIlc j inl Tesse , parce qa^cile fienrit aa 
coear de l'hiver. Les tiges 8'el^vent a la baotenr 
d'un denii-pied et plas^ garnies de feuilles enti^resi 
termin^es en pointe , satis decoupures. La couleur 
des flours est d'abord rose , ensuite purputihe , et 
verle sur la fin. — En Toscane. 

L'eHebore d'lnver ; A. Ajr«/yia/fs. Fleorsassisessar 
la feuille. — La raciue de cette plante est toborease. 
£lle pousse, a la hauteur de qoatre oocinq pouces aa 
plus, des tiges ctroitcs ayant chacnne ii son extre- 
mite une fcuille tr^s-lisse , dccoopee profondement 
en lobes etroits ; les anes siuaples , les aotres inci- 
8^es et dispoAcesdans uo ordre orbicolaire , oo<^ommd 
des rayons ega qk. Au-dessos de cette fcuille est fiae 
fleur soliiuire . terminale , se^sile, jaane. 'EXX^ fleurit 
dans nos jirdinS| sur la finde Thiver. — £n Italie. 

L'ellibore 
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L'elleboro vord ; k.viridi*. Tigo bifide ; rameaiix 
feuilliis, bifloiea; feulllcs digillees. — Lc8 feoille» 
ont depais quatre )u»]u'a buit foliolea etroitcs , 
alongesH , qu«lquefuis deutelees. Lcs tigea 3'cltveiit 
jiis(]u'A dlK-huit puuccs; elles porteiit plusi<^uin flenrs 
verles. Les elaniiiii;>i naijseLit k U base du pistil 
etles SQnl conrtea et jailnes. — Sur les Alpes. 

L'etlcborB puaut ; h. fatiiuf., Tige miiltiflorc 
fpuifles pediformea. — Le^ raciucs simt cllarnnes c 
Ires-fibreusea ; toutes les fcQille» lieniieHl & la lipe 
il n'en existe aucunc sur la racine ; ellcs sont d'na 
vcrd-brim , p^diform^s, dentees. La tige , dure k \ai 
partie inCcricure , 6'atteudi'it et g'elaTgil k 1a partia 
snp^rieilre ; clle se partagc cn lamegnx garni» da 
braelfes blanch^tres et clargies , qui Bniasent tout-i- 
cQup par denx ou trois digittacions lac^r^c*. Lea 
fleurs sont vertci et en tres-grand nombre. — Ea 
Europc. 

L'clIeboro k trois feuilles ; h, trifoUu». Hamps 
uniflore ; feuilles ternces. — Au C^uada , en Siberie^ 

On cuUive les ellebores dans les jardins 
pour 1'ornemeul:. L'ellebore noir se mul- 
tiplie par les ceillelons separes , en aulomne. 
L'ellebore d'hiver se mulliplie par ses ra- 
ciaes 6clalees. Toule terre, toule exposi- 
tioD teur couvieDuetit. Ils sout in^easiblea 
aux plus fortes geleea. On les laisse eu 
plare plusieurs aaaees. Ftus la toufFe est 
grosse, plus il y a de Ileurs, et les Qeurs 
Plantes. Tome XVJJI. Y. 
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et biiide au clela; ]a supeiieure enli^ 
pluscourte, couvrant ]a fausse superieure. 
Ciacj ou dix capsules obloogues, mucrooees 
ou a aretes , distinctes , ou reuoies en uqc 
seule qui est niultiloculaire. 

Feuilles une ou deux "fois pinnees, li- 
neairesj fieurs terminales, eotourees daus 
quelques especes d^ua involucre de cinq 
pleces, en forme de calice, muUiBde. Lin- 
Uieus divise ce genre par les {leurs a cinq 
et a dix pislils. 

E 3 P E c E s. 
Nigelle de Damascfene; nigella rfa/nascero. Fleurs 
cnlonrces d'un involucre feuillu. — Anuuelle. La 
tigeeat cannclee, b^iDtc de deiix pieds ,gariiie dans 
aa partic infciieure de fcuilles altGrncs , rnmeusa 
d.kii3 Sii partie supcrieurc ; lcs fleurs aont grandei , 
frangics, bleaes. ou blaiichcK. — Au travera des 
moissons ,dansle midi de 1'£urope. 

NigcUe cultivec; n. saliva. Cajjsules muiiqULCs 
comme rendes^ feuilles comme pijilaes. — Cette cs~ 
pbcB est vivaoo ; les tleurs sont pelites-et blaDclics. 
— En Aliemagne , en EgyiJtc ct en Crite. 

L^auaJogie botanique rend toutes les 
parties de la nigelle suspectes. Son alBnite 
avec les aconits la fait croire vcneneuse. 
Cependant dans le levant op m^Ie ses se- 
mences avec le pain, ce qui prouve qu^elJes 
u'ont rien de nuisible: mais les bestiaux. 
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: qnJ ne touchent point k cette herbe , 
ejouteDt aux soup^ons qu'on a conlre elle. 
Oq cultive dans les jarilins plusieurs especes 
ou varietes. On les s^me en place en au- 
tonjne, et elJes ue demandent que les soins 
ordinaires. 

GENRE QUINZIEME. 
Garidelle ; garidelia. 
Calice de cinq pieces, pelit et colore. 
Cinq petales plus grands ( ou nectaire , se]on 
d'.iutres), conformes aiix petales delanigelle, 
k deux levres et biGdes. Dix etamines. 
Trois pislils. Trois capsules aigues, ren- 
ferniant chacuue plusieurs seniences. 

Les feuilles sont pinnees, laciniees , li- 
neaires; les fleurs comme solilaires et ter- 
minales, La garidelle ne presente qu'une 
seule espece; elle n'est qu'annuelle. Oa la 
Irouve en Provence. Son nom iui vient de 
Garidelle, medecin a Aix, qui, le premier, 
l'a (rouveedans cette proviiice. Sa lige s'e- 
]^ve a un pied environ, et se ramifie. Se» 
fieurs sont noirdtres et irr^gulieres. 

GENRE SEIZIEME. 
Delphinium ou Dauphin; delphinium. 
Calice comrae d'une seule piece, en cinq 
Y 3 
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leurs racines continuent k grossir annue]- 
lemeiit , et plus eUes sont vieilles, plus elles 
donnent de liges et de fleuis. 

Ces plantes soat peu usitecs en metlecipe. 
Od les (]it vulneraires et aslringeoles. Le 
suc de la coroIIe,fait par Taluu, donne une 
couleur bleue. Les ciievres et les moutons 
mapgeot riieibe que les vaches negttgeut. 

G E N R E D I X-S E P T I E M 
Aconit; acomtam, 

Calice de cinq pieces , la foliole supi 
rieure, concave et en casque ( ce calice est 
nomme corolle par Linuaius ; plusieurs 
pdlales ; ces petales converlis en nectaire 
pai'Linnaeus);les deux superieurs en eperoo, 
^ on^let tres-loiig, canalicule, etroit, re- 
pourbe ; l'eperon court ; les aulres jn(e- 
rieurs plus pelils , liueaires, eo forme d'e- 
cailles. Beaucogp d'etamines ; trois pislils 
ou cioq; trois ou cioq capsules relevees , 
polyspermes , couvertes en dedans. 

Dans ce genre !es feuilles sont digittees 
ou palmees, les lleurs en panicule ou sur 
des epis laches et lerminales, violettes ou 
jaimes. FUisieui-s esp^ces demandeot udq 
description particuliei-e. 
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E S P £ C £ S. 

Ti'aconit varij^ ) aconitum variegatt^m, Lin. Lies 
fleurs sont bleues ; sa tige est plas petite qoe celle 
de to.us les autre^s *, les fLeiirs ont cinq styles *, les 
feuilles , moltifides , ^ s'elargissent en dessns. — On 
le tronve sur les montagnes d'Ita1ie et de Bolieme. 

Le napeji ; a, napellua^ Lin. Sa racine poosse denx 
pn trois nayets noirs coniques , ce .qui lui a fait 
donner le nom de napellus , petit Uclvet. Ses feuilles 
8ont divisees et sous-divis6es en se^oiens lin^aires, 
et finisseiit en circonf^rence arrondie ; aes fleurs eq, 
^pis sont d'an bleu tres-6c1atant. — Qn le cultiv0 
, 4aus les jardihs , k cause de l'ec1at de ses fleurs ; 
il vient par - tout ou on veut le placcr. — On 'lo 
trouve rareroept en France , plus communement ea 
Suisse et en Bavi^re. 

Li'aconit panicule ; a» camarum, Lin. Sa racinO 
est plutdt fibreuse et fusiforme qa'en navet. Ses 
tiges ^^lfevent jusqu'i quatre pieds ; ellps sont foibles^ 
anguleoses , quelquefois en zigzag. Les segmens des 
feniUes «'eiargissent vers leur extrc^mite , et ne 
forment pas une circonference arrondie comme dans 
les autrcs .esp^ces. Les fleurs en epis , et port6es par 
des pedoncules ramifi,68 ^ sont souvent verdatres. Les 
. capsules sont au nombre de cinq. — On trouve cette 
plante sur les bautes montagnes. 

L'aconit tue-loup ; a. lycoctonum, Lin. Ses feuillef 
sont largcs , palm^es comme celles du platane. La 
partie snpiSrieare de la fleur y ou casque , est p]us 
etroite dans cet^o esp^ce , plus aloug^e , plus cylin- 
drique que dans toutes les aatres. Les fleurs sont 
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d'iin jaune p/lle. — On le troave sur les mbntagnef , 
et on le cultive dans les jardins. 

L'aconit authbre , ou aconit solitaire; a, authora y 
liin. Ses feoilles sont plus d^compos^es que celles ^ei 
autres esp^ces ^ et h^riss^es. Ses fleurs , d^nnjaane 
pdle 9 sont plus larges que celles du pr^cedent» 

Toutes ces plantes et leurs cong^n^res 
sont dcres et anieres; les racines et les 
feuilles prises interieurement excitent des 
vomissemens , ^es coliques , dbs sueurs 
froides , des convulsions , le delire et la 
mort. Les huileux , pris a haute dose , en 
«ont le contre-poison; taiais quelque ve- 
neneux que soient les aconits y il ne faut pas 
ajouter foi a la fable, qui dit qu^en les 
toUchant , ils puissent causer des accidens 
f unestes. Les chevres mangent racoriit tue- 
loup ; les chevaux , le napel. On trouye 
daus le pistil des napels un miel aussi doux 
que celui de roeillet; aussi ses fleurs ne 
sont-elles pas veneneuses. On dit que la 
nature a ^fait naitre Fauthbre aupres du 
napel, pour etre son conlre-poison. On a 
aussi vante raulhore contre la morsure des 
serpens; on a publie ses proprietes contre la 
peste et dans les fievres malines. Que tous 
les eloges qu'on lui a donnes n'empechent 
personne de s'en m^fier; beaucoup le croient 
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aussi dangereux que le uapel , qui passe 
pour 4lre le plus perfidp tles aconits, sur- 
toutdans sesracines. On n'atfribuoit nucune 
vertu medicamenteuse a cps plantes, avaut 
les experiences faites par Strock, celebre 
m^decin de Vienoe. Depuis lui, en ose 
vanter Testrait du napel conlre Jes raa- 
ladies chroniques, les squirrhes, lesulceres 
Bchrophuleux , la goulte-sereine, etc. , ect. 
GENRE 1)IX-HU1T1EME. 
Ancolie; aquilegia. 

Calice de cinq pieces. Cinq p6lales cor- 
uicules, ou en forme de cuculle, a onglet 
Jateral. Cinq ovaires entoures de dix paii- 
lettes. Capsules polysperraes, s'ouvrant in- 
terieurement , relevees. ( Le calice eat 
nomtne corolle par Lionaeus, et les pe- 
tales sont convertis par lui en nectaire. ) 

Les planles de ce genre sont bis-annuelJes 
pu vivaces; les feuilles sont uue p\i detix 
fois ternees; les fieurs Lermioales. LinnieLis 
en indique plusieurs especes. 
E 3 P E c E s. 

L'niicolie valgaire ; aquilegia fulgaris. Les li^scs 
sODt hantcs dc deux picds , greles , rameuses, uii pcn 
velues, roageatrea ; les ileura au sommel j ditpasecs 
en eorymbc. £lle a pour vari^I^s : 

L'aiicolie dea jardiuj, simple; 




c , Tcrd^tre, 

.Dssi couimc esji&ces , 

alpinn. See feuilles sont 
DiDUiOile.i, a lobes liseaircs. 
, canadtnse , dont les ela- 
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LWcoIte dcs jardirts , donblc , i granJea fteon; 

L^ancoliodegj.irdins, {louble , ji fcailles renversee»} 

L^ancpliv 4 flctiT.i roses; 

I>'aficoHc Ai 

LinnsLis de. 

L'ancolie des Alpc: 
petites -, les f»!iolcj 

L'anco1ie du Canada ; 
iniooB (Icpasscnt la corolle. 

Ces p]anles offrenl: aux rullivaleurs une 
irifitiite de varjel<?s, bleues , bianches, vio- 
]eUes, couleur de cJjalr et panachees. On 
Ips miiltipHe par leurs rejelons , quelquefois 
rhumidite de rhiver les fail fondre : alors 
on les seme de nouveau au printems, mais 
elles ne fleurissent pas la meme annee ; 
Tombre est la seule exposifioQ qui ne leur 
couvienne pas. Une lerre ordinaire leur 
est sullisante. Un massif de diverses va- 
rietcs et sous-varietes de rancolie fait le 
plus bel effet. 

La racine de ces planles p une saveur 
douce^tre , et toute la plante un go6t ' 
d'herbe. Oo a beaucoup vante les fleurs 
et les feuilles d'ancolie contre la colique 
nephretique, contre les graviers , Taslhme 
pituiteux, le scoibut, et les graines pour 
faciliter reruplion de la petite verole. Ce- 
pendant Todeur et la saveur desagrcables , 




¥ 



DES RENONCULACEES. 349 
Fsnalogie de ces plaates avec les napels , 
doivent lesrendre suspectes. Ld sirop, pre- 
pare avec les Ileurs, est d'un beau bleu j 
il peat servir comme ' celui cle violette a. 
delerminer la natuie des sels, Les chevrea 
mangeut cette plaete que les auties bestiaux 
negligent. 

GENRE DIX-NEUVIEME. 
'oPUt.AGo, ou Souci des marais; callha. 

Calice nul. Clnq petales reguliers , ou 
plus. ELamines indefiuiesj cinq ou dix cap- 
sules courtes, aigues , s'ouvrant par la 
suture superieure. Plusieurs semenceslisses, 
bruues , termlnees par un chaperoa jau-: 
nitre. 

La lige est herbacee, haute d'ua pied; 
les feuilles sont petiolees , simples , entieres, 
arrondies, presquereniforniesjlesinferieures 
orbiculaires , portees par des pedoncules 
plus longs. Les lleurs d'un beau jaune, pe- , 
donculees , axillaires ou solitaires uu sommet 
des tlges , doubles dans une variete. On 
trouve celte plante dans toute rEurope, 
sur-tout dans les lieux aquutiques ou bu- 
rqides. 

Le populago contribue k rornemeut des 
jardinsj ily est vivace, niais on ne peut Ty, 
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en separant les navets des racioes. Les fleurs 
ne se montrent qu'au [>rioteius. Ces plantea 
n'exigent aucuoe culture particuli^re. 

La pivoine a rodeur forte ?l assoupis' 
sante. Sa. saveur est dauce ; la plaole est 
tepulee cephalique , anEi-epileplique , anli' 
spasmodique , diaphorelique. GalJien assure 
avuir vu guerir uii epileptique en lui fai- 
saut poiter au cou des racines de pivoiae. 
Cette raciue verle a uo priocipe virulent, 
volalil , qui peut etre poiiipe par les vais- 
seaux iohalans. 

GENRE VINGT-UNIEME. 
Zanthorriza. 

Calice de cinq pieces, ou en cinq parlies 
profondes , ouvert. Cinq petaies ti-es-pelits, 
en formede glaudulesjou conipasses, pres- 
que didymes. Autour de dix-huit elamines. 
Plusieurs ovaires lres-petits;autantde styles 
et de stigmates. Autaut de capsules com- 
primdes , oblongues , membraneuses , bi-: 
Talves au sommet et monos|iermes. 

Sous-arbrisseau a racine jaune; k feuilles 
unies ou deux fois pinnees, demi-engai- 
nantes a la base ; les lleurs tres-peiites , en 
panicuie terrainal, muuies chacime de brac- 
tees. 11 iiabite les autres coutr^es du globe. 
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GENRE yiNGT-DEUXJE E. 

t 

CiMiCAiRE ; cimicifuga. 

Galice de qtiatre pieces. Qualre p6talea 
tirc^oles , cartilagineux. Vingt etamines; 
Quatre ou sept ovaires. Quatre ou sept 
styles et stigmates. Quatre ou sept capsules 
oblongues^ ouvertes par une suture laterale , 
polyspermes ; les semences enlourees d'6-.. 
caiUes. 

Les feuilles sont une ou deux fois pin- 
nees; les fleurs , presqu'en panicule , sont 
terniinales. La plante a le port et tout Tex- 
terieur d'une chrystophoriane ,• mais elle 
varie dans le n^ibre de toutes.ses parties, 
dans le calice , la corolle , les 6tamines , 
les pistils ; de sorte que sa structure et son 
sexe ne sont pas constans. 

Cette plante vivace croit en Siberie. Elle 
repand une odeur tres-f(§tide , et qui chasse , 
dit-on , les punaises ; c'est ce qui lui a valu , 
le nom de cimicifuga. 
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SECTION TROISIEME. 

Ovaires aniques. 

GENRE VINGT-TROISIEME. 
Chrtstophoriane ; actcBa. 

Calice de quatre pieces , caduc. Qualre pe- 
tales; etamines nombreuses ; style nol; 
stigmate formaut la tete ; ovaire unique. 
Baie unlloculaire , poIys[>erme; un recep- 
tacle qui porte les semences » lateral et 
unique. 

Les feuilles , sur ces herbes , sont bipin- 
nees ; ies fleurs en longs ^pis , terminales 
et blanches. On en admet plusieurs esp^es. 

ESPIBCES. 

Le chrystoplioriaiie k ^pis \ actcea spicaia, La tige , 
berbacee, cyliQdriqae, ramease, s'6I^ve jusqo'& troi» 
pieds. Lea fleors , rtng^es ao sommet de la tige , 
•ont dispos^es en grappes ovoidcs ; les baies sont 
noires, molles, oToides. Les feiiilles ont cinq folioles 
enti^res | dentel^s , ovalea « et noe impaire k trois 
lobes *, les feailles soperienres tont sessiles. — Eile 
a one variete k froits blancs , k racine tobereuse. 
On trouYtt cette plante vivacc dans les bois dc 
rEorope. 

La chrystophoriane k grappcs; a. racemosa. Grappe 
tr^s-loDgae ; froit sec. — Vivace. Les petales sont 
^g^ux , gibbeux , tres*petits , aigoiafs par una soie 
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pouilue, plna nombreux que les folioles di 
— Eu Canada. 

La chrystopUoriaiie cimicaire ; a. dmicifuga. 

La chryslophoriaae est reputee ven^- 
neuse. Sa racine , presque Jigneuse , est 
S.cre. £a froissant ies feuilles , il s'exha1e 
«ne odeur leg^re, niais d^sagreable. Leur 
decoction gueiit la gale et tue les poux. Les 
baies empoisonnent les poules et les chiens. 
Bouillies avec ralun , elles donnent une cou- 
]eur uoire. Les ch6vres et les moutons 
mangeDt ]'herbe qiie les chevaux negligent. 

GENRE VlNGT-QUATniEME. 
PoDOPHYLLON j podophyllum. 
Calice de trois pieces. Neuf petnles. Eta- 
mines indefimes ; les antheres adherentes 
aux filets. Slyle iml ; sligmate en t6te. Baie 
ou capsule , d'abord verte , ensuite )aune , 
j-enfermant plusieurs semences rondes et 
fixees sur un placenla. 

Ce geore presente deux esp^ces^ 
E s p E c E s, 

, podophyllum poliaium, 
— Dans l'Am6nqua 

p. diphyUurn. Feuillei. 

Za 



Le pociopUyilDii en 
Peuillus eu ^cuBsan , lobe 
ieptenli'iona.le. 

Le podopbyllon cliphylli 
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hiankes en demi-^coeDT. — Ces plantes sont vjyaces \ 
les ilears sont blanches. — £a Virginie. 

On les cultive dans plusieurs jardins; elles 
ne craignent aucune gelee , et viennent 
aisement dans tout terrainl On lesmultiplie 
par leurs racines separees , beaucoup plus 
aisement que de semenceSi Les racines sont 
composees de tubercules charnus^ r^unis 
ensemble par des fibresv 

GENRE VINGT-CINQUIEME. 
Nelumbo ; nelumbium. 

Calice en plusieurs parlies sur double 
range^ , dont quatre ou cinq ext^rieures i 
verles exterieurement; lesautres interieures. 
Fetales ( suivant Tournefort et Linna&us ) 
colores , en forme de p^tales. Etamines sur 
double rang^e y appliquee exterieurement 
sur les col^ de rovaire. Ovaire preque su- 
p6rieur, turbiu^, tronqu6 au sommet, pro- 
duisant superieurement plusieurs styles et 
autant de stigmates. Fruit turbine , creuse 
en dessus d'autant de fosses monospermes , 
resserr^es sur la marge ; semences grandes ^ 
ovales , ou comme rondes ; ces semences , 
m^me avant la germination , contiennent les 
feuilles parfaites : Liunseus les a observees. 
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Ce genre est compris par presque tous 
les botauistes , dans celui des nenuphars. La 
plante est originaire des Indes. Oii lui donne 
le nom de chou cardibe ou Aefii^e d^Egypte. 
Linnaeus lui donne pour variet6, une herbe 
tr^s-rapprochee du nymphea de Virginie , 
a gkndes ; les feuilles ombiIiqu6e& ; la fleur 
jaune et pleine. La racine est grosse , charnue, 
bdnne a manger , d^uii goAt de chAtaigne ; 
les feuilles se mangent dans la soupe comme 
celles de nos meilleurs choux. Son fruit 
est astringent , et employ6 contre la dyssen- 
terie. 
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Les anones ; anonce. 

(_/Ar.iCE court,atrois lobes, persistant; 
six p^lales , dont trois exlerieurs imiteut 
ua calice int^rieur. Etauiiaes uouibreuses, 
a antheres comrue sessiles , couvrant un 
receplacle beniispheriqae , presque tetra- 
gones , etant elargies au sommet. Ovaires 
nombreux, imposes aa milieu tlu receptacle, 
tres-serres, a peirie distiogues des auth^res, 
et presque couverts parles antheres; autant 
de styles courts, ou comme nuls ; aulant 
de stigmates; autantde baies ou de capsules 
monospermes du p^rispermes , tant6l dis- 
tinguees, sessiles ou pediculees , imposees 
sur uo receptacle commun ; tant6l coadun^es 
et formant un seul fruit pulpeux , creus^ 
sous son ^corce de loges nombreuses et mo- 
Dospermes. Membraue exterieure des se- 
mences coriace; riaterieure membraneuse,' 
et a plusieurs plis traosverses, lesquels cons- 
tituent des lobcs inRnis aussi transverses 
d'une semence ou perisperme solide, grand, 
dans la clcatrice duquel est un embryoa 
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tr^s-pelit. Tige d'uQ arbre ou (l'un arbris- 
seau ; les rameaux et petils rameaiix al- 
lernes, k ecorce reticulee. Feuilles alternes, 
siniples, entieres , non stipulac^es. Fleurs 
axillaires. 

^ GENRE PREMIER. 

B Anone ; anonce. 

''■ ' Calice de trois pi^ces. Six petales , trols 
int^rieurs plus petits. Ovaires reunis en un 
corps qui est couvert de stigmates. Baie 
uniqiie , formce de plusjeurs, a ^corce nni- 
riquee ou ecailleuse , ou reticulee , rare- 
nient lisse ; celte baie ialerieureraent pul- 
peuse, persistant tliuis son contour; plu- 
sieurs loges inonospermes. 

LinnJEUs assigne plusieurs esp^ces toules 
■vivaces a ce genre, Eiles babitent ]'Ame- 
rique m^riflionaie , rAfrique ou la Cbine. 
Le fruit de ces plantes est mangeable. Sur 
les unes , il est gros comme un melon m6- 
diocre ; on le nomme cceur de boeuf. Son 
ecorce eat verte , ecailleuse ; sa cliair est 
blancbe , d'un gout tres-d^Iicat , et ses se- 
mences noiralres se mangent comnie nos 
l^gumes. 

On culfive ,dans plusieurs jardins d'ama- 
teurs, une de ces especes qu'on nomme 
Z4 
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corossol du PSzou. Ses feuilles sont ovBieij 
pointues , molles, d'un beau verd en dessus, 
pales en dessous. Les fleurs naisseitt au 
sommet des tiges ; elles sont d'utt blanc 
verdAtre et n'ont pas d'6clat. Le fruit est 
rond , de la grosseur d'une pomme de 
Calvire blanche; il est d'un ^erd -clair , k 
chair blanche^ fondante , sucr^e ^ vineuse^ 
tres-agreable au gout et d^une odeur suave. 
Ce fruit passe pour Stre un des meilleurs 
du P6rou , et y est , dit-on , pr^fere aux 
ananas. L^arbrisseau s'6Ieve jusqu^ik douze 
pieds de haut; malheureusement on he peuk 
racclimater dans nos contrees; il exige la 
serre chaude. 

Uriona. 

Calice court , k trois lobes , persistant; 
Six petales creuses a la base et conniyens 
en un corps creux. Etaminesnombreuses» 

■- .■• ./!•. 

a antheres comme sessiles : ovaires nom- 
breux , dislincts* Autour de dix pistils. Baies 
distinctes, ovales, divergentes, en ombelleSj 
k deux spermes , une semence sur rautre. 
liinnseus n'assigne . qu'un^ espSce dans ce 
genre ; elle est vivace et habite k Stirinam* 
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GENRE TROISIEME. 

Umna. 

Calice court , a trois lobes j persistant. Sik 
petales, dont trois extqrieurs imitent ua 
calice exterieur. Elamines nombreuses ; 
anth^res comme sessiles. Ovaires nombreux. 
Autant destyles aourts, comme nuls ; autant 
de stigmates. Autant de baies distinctes ^ 
globuleuses, p6donculees, polyspermes. 

Ce genre presente deux especes. 

ESFECES. 

L^uvaria dii Zcylan , zeylanica, Feiiilles tr^s-eri- 
ti^res. — Vivace. — Dans les Ihdes. 

L^aVaria du Japon , japonica, Feaillsd denteci 
en seie. — Vivace. -^ Au Japon. 

GENRE QUATRIEME. 

Cananga. 

Calice court , k trois lobes , persistant. Six 
p6ta1es petits. Ovaires nombreux. Capsules 
ou baies en nombre pareil , distinctes , glo- 
huleuses, pedonculees, polysperraes. 

Cest une plante dfe la Guiane. 

GENRE CINQUIEME. 

Xilopia. 

Calice court , a trois lobes, persistant* 
Six p6tales plus petits ; les trois ext^rieurs 
plus larges et imitant un calice int^rieur.^ 
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GENRB PREMIER. 
Eafyandra. 

Calice de cinq pi^es; trois petales. An- 
tb^res des etsunines didymes , adherehtes 
k des filetsdilalesausommet. Trois ovaires; 
trois styles; six stigmates; trois follicules 
divergenles, ouvertes interieurement, poly- 
spermes. 

Cest une plante d'Afrique, grimpante. 

GENRE DEUXIEME. 

Drymis. 

Calice de trois lobes, caduq. Six ou douze 
p^lales plus grands que le calice. Etamines 
nombreuses , distinctes ; antheres adherentes 
aux filets , didymes ; les filets epaissis k la 
base. Quatre ou huit ovaires ; styles uuls ; 
quatre ou huit stigmates. Quatre ou huit 
baies comme sessiles , k trois ou quatre 
spermes. 

Arbre du port d'un laurier, k ^corce 
aromatique; uue ou trois fleurs axillaires. 

GENRETROISIEME. . 
Illicium ou badiane ; illicium. 

Calice de six folioles , dont trois inte- 
rieures plus ^troites, alternes, et en forme 
de p^tales. Vingt-sept pelales sur triple' 
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rang6e ; les interieurs plus courts. Trente 
anth^res oblongues. Autour de vin^t ovaires j 
autant de styles , autant de stigmates places 
latei-alement au sommet des styles. Autant 
de capsules disposees en etoile , k deax 
valves, monospermes; les semences luisantes». 
Arbre du port d'un laurier , k ecorce 
aromatique, a fleurs axillaires. Cet arbre 
n'etoit pas bien connu de Linnseus. Depuis 
lui , on en indique deux esp^ces. 

E s p E c li s. 

L'i]liciain anise ^ anisatum. Flears jaanAtres. --^ 
£ii Chine. 

L'iUiciam de FIoride>^ori(/a7»M/i». Fleurs roages; 
fruits tr^s-odorans. 

On donne aussi k ces plantes le nom dianis 
etoile. Les japonais et ies chinois les regar- 
dent comme sacr6es ; ils en oflrent dans 
leurs pagodes , et en brulent Tecorce comme 
un parfum sur les autels ; ils en placentles 
branches sur les tombeaux de leurs amis. 
Les gardes publics pulverisent cette ecorce, 
ils la conservent dans des petites bbites 
alongees en maniere de tuyaux ; on niet 
le feu a cette poudre par Tune des extre- 
mites du tuyau , d'une nianiere uniforme 
et tres-Ientement ; quarid le feu est parvenu 
a^une distance marquee^ les gardes sonuent 
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iine cloche , et par le moyea de cette esp^ce 
d'horloge pyrique , ils annoncent Theure 
au public. 

Les chinois mangent souveut le fruit de 
ces plantes , et avaut le repas pour se for- 
tifier restoniac et se parfumer la bouche. 
Les hollandais , a leur exemple, les mettent 
infuser avec le the, et les regardent comme 
uu diuretique puissant. Les indiens font 
infuser ces fruils dans Teau , et la fermen- 
tation qui en resulte produit une liqueur 
tres-spiritueuse. 

GENREQUATRIEME. 

MicHELiA ou CHAMPAc ; michelia. 

Calice de trois pieces , en forme de co- 
rolle, caduc, entoure d'une bract^e mem- 
braneuse , fendue d'un c6t6, et plus fugace* 
Quinze petales; les exterieurs plus grands. 
Antheres nombreuses , longues , adherentes 
interieuretoent a leurs filets. Ovaires nom- 
breux , imposes sur un axe central qui est 
oblong et comme en epi. Autant de stig- 
mates; styles nuls. Autant de capsules sur 
un axe alonge, comme en grappes , comme 
en baies , ponctuees ext^rieurement , demi- 
bivalves , uniloculaires , k troi^ ou sept 
spermes. * 
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Fetit arbrisseau k grandes feuilles, k fleurs 
solitaires , axillaires , tres - odorantes. Lin- 
nseus n'en assigne qu^une seule esp^ce. II 
}a place dans les Xndes. 

GENRE CINQUIEME. 

Magnolier j magnolia. 

Calice de trois pieces , en forme de co- 
rolle , caduc , entour6 d'une bractee mem- 
braneuse, fendue d'un c6t6 et plus fugace 
encore. Neuf petales ; anlh^res nombreuses , 
longues , adherentes des deux c6t6s aux 
filets. Ovaires nombreux , impose sur un 
axe central et en massue. Autant de styles 
tr^s-courts et de stigmates velus. Autant de 
capsules r^unies sur un strobile , persistantes , 
Qomprimees, aigues, a deux valves, uni- 
loculaires, monospermes. Semences bsseuses, 
eu baie ou iuniqu6es , pendantes par un fil 
a la capsule qui s*entr'ouvre. 
^ Arbres k grandes feuilles, a fieurs axil* 
laires et d'une tres-grande odeur. 

£ SFEC ES. 

liC magnolia k grandes flenrs , grandijiora. Feuilles 
lanc^oUes y p&rennes.'*— £n Caroline. 

Le magnolia glauqne , glauca* Feuilles ovales» 
oblongqes , glauques cn dessas. ~ En Yirginie. 

Le magnolia aigu , acuminata, Feuilles ovales , 
•blongaee , aigues. — £n Fensylvani^. 
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Jae magnolia ^ trois pelales ^ tripetala, Feoilles 
lanc^oUes; p^tales cxtcrieiirs pendans. — En Caroline. 

On admire dans plusieurs de nos jardins 
le magnolia grandijlora. II estpeu rameux, 
mais tres-garni de feuilles alternes , d'une 
etoffe forte , luisantes, unies, beaucoup plus 
grandes qilfe celles du laurier-cerise aux- 
quelies elles ressemblent. Les fleurs soli- 
taires et terrainales sont tr^s-grandes , d'ua 
blanc eblouissant , et d'une odeur tres- 
suave. Ce bel arbre se plait k Tombre ; 
deniande une terre franche , m^Iee de terro 
de bruyeres. On doit le tenir en pot jus-' 
qu'a ce qu'il ait acquis une certaine force ; 
et le mettre, en hiver , dans Torangerie. Oa 
le multiplie de semences qu'on tire de TAm^- 
rique septentrionale , et par marcottes. Oa 
lui donne le nora de laurier-tulipier. Les 
trois autres especes de magnolia , peuvent 
aussi s'accliraater parmi nous. Ces arbres. 
s'^levent , dit*on , k plus de cinquante pieds 
de hauteur , dans les lieux de leur origine ; 
et embauraent les for^|:s par Fodeur pene-^ 
trante et suave de leur^ fleurs. Le magnolia 
glauca est de tous le plus sensible aux ge- 
16es , sans doute parce qu^il couserve ses 
feuilles peudant ia plus grande partie de 
rhiver. 

CSNItE 
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GENRE SIXIEME, 
Talauma. 

Calice de trois pieces , en forme de co- 
roUe, caduc^, entour^ d'une bractee meni« 
foraneuse, fendue d^un c6te, et fugace. Neuf 
petales. Anth^res nombreuses y longues y 
adh6rentes aux filets. Ovaires nombreux ; 
autant de styles tres-courts ; stigmates velus: 
Fruit en forme de strobile , grand , ovale , 
exterieurement couvert d'6cailles epaisses, 
granul^es , tubereuses , persistantes ; inte^ 
rieurement ligneux, dur, k plusieurs loges 
creusees dans son contour, quelques-unes 
d'elles avortees. 

Arbre de Suriuam , k grandes feuilles 
coriaces , a fieurs solitaires , termiuales, 
trds-grandes , tres-odorantes. 

GENRE SEPTIEME. 
Liriodendron. 

Calice de trois pieces en forme de corolle , 
entoure d*une bractee de deux pi^ces et 
caduque Six petales connivens , en cloche, 
Antheres nombreuses, longues, adh^rentes 
des deux cdt6s aux filets. Ovaires nom- 
breux, disposes en c6ne. Autant de stig- 
mates globuleux; stylesnuls. Autant de cap- 
sules rbnfl^es k la base , & un ou deux 

riantes. ToME XVIII, Aa 
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spernics, noii ouvertes, altenuees au som- 
inct, en uue ecaille plane, lanceol^e , ra- 
massees , entassees sur ua axe ea ateae « 
caduques. 

Aibre a graades feuilles, ^ stipules larges,' 
ne tombaat que tres-tard, a fleurs solitaires, 
terraioales. Ce geure presente deux especes. 
E s p E c E 3. 

Le tulipier; lirlodendron tuUpifera.Vea\\\ei\o\iea, 
fleun eti lutipes. — En Virginic. 

Le liriodendron en lis, lilifera. Feuiles lan«4oleei, 
llears en lia. — En Am^riquc. 

Le lutipier de Virgiuie es^, dit-on, I'an 
des plus gros arbres de 1'Amenqae sep- 
tentriooale ; on en trouve dans ce pays qui 
ont iusqu'i Irente pieds de circooference ,' 
et il s'y ^l^ve aussi haut que uos plus grands 
ch^nes. Quand on comnienga a le cultiver 
en Europe , on le traitoit avec trop de de- 
licatesse, on n'osoit Fexposer en plein atr, 
et ou le plagoit dans Torangerie. Tant de 
m^nagemens retardoient sa croissance. Oa 
la mis en pleine terre , et il a r^sist^ aux 
liivers les plus rigoureux ; on peut en faire 
de superbes allees , son fauage et sa ileur 
sont magni^iques. La tleur est de couleur 
verd-jaune , '^t chaque p^tale a deux taches 
aurorcs ; elies «ont de la grosseur d'ua ceuf , 





ilipe renversee , placees au bout des 
branches sur des queues foit courtes. L'arbre 
se multiplie par marcottes oii par Rraines; 
on le seme dans la terre de bruyere ; on le 
repiquo ensuite dans la bonne terre franche ; 
il pousse vigoureusement Iorsqu'on, a soia 
de-rarroserfrequemment; lenord et Tombre 
lui sont favorables; il ne donne des fleurs 
que lorsqu'il est grand. Cet arbres'empIoie 
dans rAm^rique a faire des canots d'une 
seule piece. 

GENRE HUITIEME, 

JHayna. 

Calice en trois parties profondes; huit pe- 

tales; autour de trente elamines a anlh^res 

oblougues , carr^es , ^paissies au sommet. 

Ovaires inconnus. 

Arbrisseau de la Guiane , k grandes feuilles 
stipulaceea ; les stipules caduques; les fleurs 
soat petites, en graad nombre , axillaires, 
odorantes.Cegenreestprobablemeotdioiquej 
on n'a pas encore decouvert la femelle. 
V- GENRE NEUVIEME. 

■ Dillenia. 

T. Calice persistant, k cinq folioles comme 
rondes, coriaces. Cinq p^tales comme ronds, 
grands. IDtamines uombreuses,* aothSres lon- 
Aa 3 
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gues , adherentes aux filels. Autour de vingl 
ovaires connivens en dedans, autant de stig'- 
mates, les styles nuls, les stigmates ^tal^sen 
etoile. Autant de capsules appliquSes a ua 
receptacle central, grand et pulpeux, ren- 
fermant interieurement des semeiices nom- 
breuses, tres^^^petiles, nich^es dans la surface 
de la pulpe. 

Arbre k feuilles coriaces et grandes; a 
fleurs axillaires ou terminales, quelquefois 
ti^s-grandes. Le fr«it est presque celui de la 
clusia. Linna^us en donne une espece, et la 
place dans le Malabar. 

GENRE DIXIEME. 
Curatella. 

Calice persistant, en quatre ou cinq par- 
ties profondes ^ arrondies , dont une , qui est 
interieure , a la forme d'un p6tale. Quatre 
ou cinq p6tales siemblables au calice. Eta- 
mines nombreuses : antheres comme roDdes, 
herissees; deuxstyles,deux stigmates. Deux 
capsules unies par la base, tr^s - petites , 
spheriques, herissees, uniloculaires , adeux 
spermes , et deux valyes. 

Cest un arbrisseau k feuilles alterues ; 
grandes, tr6s-rudes,- les fleurs en grappes 
sorlies ies aisselles des feuilles deja tombees. 
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les divisions de la grappe munies de deux 
bract^es. Liuna^us ne donne qu'une espece 
« ce genre , qu^il place en Amerique. 

GENRE ONZIEME. 
Ochna. 

Calice en cinq parties profondes, persis- 
tant. Cinq petales onguicules, ouverts. Eta- 
mines nombreuses, conniventes, a antheres 
comme rondes. Ovaire se terminant par un. 
style en alene ; ua sljgmate. R6ceptacle 
charnu, comme sph^rique, convert de deux 
ou cinq baies distinctes , comme rondesV 
demi-enfonc^es, monospermes. 

Arbrisseaux a feuilles alternes , stipula- 
cees; ^ fleurs ea epis , ou en paniciile fer- 
minal. Linnaeus lui donue deux especes 

£S FEG ES. 

L^ocbna squarreux , aquarird.sai Gx1^t'{^^^'xl6 ileort 
laterales. — Les grapp^ persistimt en dessons des 
feuilles ^t dcviennent raboteuses ainsi que la plante , 
par la cliute. des pedicules et des frucf ifications. — 
Aux Indes. 

L'ocIina , Jabotapita, Grappes terminales. — Lei 
fleurs dans la premi^re , . sont d'nn ponrpre noir^tre ^ 
daus la secondo elles sontjauncs et pyramidales. -^. 
Dans 1'Amerique mcri^ionale. 

AaS 
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GENRE DOUZIEME. 
Quaasia. 
MoDoique. Calice petit, en cicq parties 
profoodes. Cinq petales lauceoles, beaucoup 
plus graods, ins^res sous uo disque hypo- 
gine. Dans les mAIes dix etamines imposees 
sor le ni6me disque, k filets longs, pourvus 
d'une pelite ecaille a la base; les antheres 
oblongues, assises. Ovaire sterile. Dans les 
femelles, ovaire a cioq lobes, inipose sur le 
disque, et eutoure de dix ecailles; style uai- 
que ; stigmate presque en cioq parties ; ciuq 
capsules en forme d'olives , laterales, dis- 
tantes,commechari]ue5,moaospermes.DaDS 
les hermaphrodites , toutes les parties reunies, 
Arbres amers , a ecorce laiteuse , a feuilles 
alternes non stipulacees, piunees. Les fleurs 
enpauicuIesaxillairesetterminaux.Ondotuift 
deux especes a ce genre. 

E 3 P E c E s. 

Lc quaasia amer , nfna/-a. Flcurs hcvmapbrodiles; 
feuillca pinnces avcc impnirc ■, foliolos oppoEces , 
sessilcs; petiole articulo , aile; ileurs en grappes. — ■ 
Vivace. — A Suritiam. 

Ld quassia, siinaruba, Fleurs monoi^ues ; fcuillcg 
pmnecs sans impaire ; folioles atternes , comme p6- 
tiolees; p^liolenuj Hcurs en panicule. — En JamaY^uc. 

Oa connoit en medecine, soua le uom de 
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simaruba, l'ecorce de la racine du secoqd de 
ces arbres. Elle est d'un blanc jaun£ltre, sans 
odeur, d^un gout un peu amer. Les negres, 
en la detachant de l'arbre, se couvrent le 
corps pour se garantir de Teau caustique qui 
en sort , et qui leur donneroit, sans cette» 
precaution , la gale et des elevations sur lia,, 
peau , capables de les emp^cher de manger 
pendant plnsieurs jours. Le simaruba conr 
tient beaucoup de gomme-resine , et donne 
a Teau une teinture laiteuse. II fortifie rcs- 
tomac , appaise les coliques , arrdte les hemor*^ 
ragies et le flux du ventre. On le donne a 
doses proportionn6es h, la force du malade ^ 
en decoction ou en subslance ratiss^e , et ea 
bol avec du sirop capillaire. On repete l^ 
dose jusqu'^ parfaite gu^rison. 



Fin du Tome dix-Imitieme et demier dea 

Flantes. 
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Erratum. Dans le volume XVI il s'est 
glisse une faule , mais qui n'est pas une 
erreur. La digitale, dont riustoire avoit ete 
rapportee dans la famille des personees , qui 
est sa famille naturelle suivant Jussieu, se 
trouve r^petee daos celle des bignones. Cest 
un doublon que le Lecteur peut d'autaut 
plus ais^ment pardonner , qu'aucua des 
genres attribu^s a la derni^re de ces deux 
familles ue se trouve oublie. Nous disons 
que c'est une faute et non uoe erreur , 
parce qu'il est douteux si la digitale n'a]>- 
partient pas plutot a la famille des bignones 
qu'a. celle des personees. Le sesamum da 
IjnnEeus et de Jussieu est une des digttedes 
suivant Tournefort, et il se Irouve compris 
dans la famille des bignones. 

N. JOLYCLERC. 
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Drymism 


364 Holosteum. 


ii5 


Drypis. 


147 Hugonia. 


2o3 


Durio, 


87 Hybiscus. 


195 


JEkebergia, 


246 Hydrastis. 


325 


Slcaja. 


245 Hypecoumm 


i5 


Elasocarpus, 


279 Hypericum, 


283 


Emplevrum. 


III lUlcium. 


564 


Enorea, 


. 5o8 Isatis, 


77 


Epibaterium. 


5i5 Isopyrum* 


538 


Erysimum. 


41 KUinhovia, 


2l4 


Erythroxilum. 


289 Laetia. 


176 


Euphoria, 


5o4 Lagana, 


'§! 


Euryandra, 


564 Lavaterfi, 


i85 


Fagpnia, 


97 Lechea, 


i55 


Ficoria. 


553 Leceba, 


3i5 


Fissilia» 


255* Lepidium, 


57 


Frankenia. 


149 Limonia, 


260 


Fuffosia. 


200 Linum. 


149 


^7 

Fumaria» 


16 Liriodendron, 




Garcinia, 


270 Latflingia, 


Garidella, 


341 Lunaria. 


5* 


Geruma, 


242 Lychnis. 


1S8 


Geranium, 


218 Macanea. 


276 


Glaucium. 


1 2 Macoubcea, 


274 


Oordonia, 


2o3 MagnoUa. 


36t 
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Mahernia. 

Malachodendrum^ 

Malachra. 

Malpighia^ 

Malva. 

Malifaviscus. 

Mammea» 

Marcgravia, 

Maronchoea. 

Mayna» 

Maiaiba, 

Melhania. 

Melianthus, 

Melicocca, 

Melochia, 

Menispermum, 

Meaua* 

Michelia. 

Minuarlia. 

Masrhingia. 

Molincea. 

MoUugo. 

Monsonia, 

Morisonia velmahon 

Muntingia, 

Murraya, 

Myagrum, 

jkfyosurus. 

Napcea, 

JVelumbium. 

Nigella, 

Norantea, 

Nymphea. 

Ochna, 

Ortegia. 

Pachira. 

Pceonia, 

Palaua. 

Papaver. 

faraassUu^ 



]65 PaulUanU, 

202 Pavonia. 

187 Peganum harmala. 

287 Pekea. 

180 Pentapetee. 

196 Phanuiceum* 

375 Piparea. 

89 Piriqueta. 
274 Plagianthm, 
57 1 PodophyUum. 
307 Polycarpon. 
211 Quapoya, 
106 Quararibea* 
3o4 Quassia, 
20 1 Queria, 
3i5 Quivisia. 
277 RanunculuSm 
566 Raphanua, 
117 Rheedia, 
125 Ricotium 
5 06 Rotala, 
1 1 7 Ruizia^ 
221 Ruta, 
ia, 86 Sagina, 
1 70 iSa/2 doricum, 
255 Sanguinaria. 

7 1 Saponaria, 
'335 Sarothra, 
iSq Schmidelia. 
556 Senza. 
359 5wifl. 
90 Sinapis, 
19 Singana, 
375 Sisymbrium, 
114 Sloanea, 
217 Sodada. 
55o Solandra, 
179 Sparmannict, 
8 Spergula, \ 
I^. Stellaria^ 



38i 

5or 
187 
102 
309 
207 

122; ' 
160 

200 
355 
116 

27» 
2oa 

374 
118 
243 
55o 

25 

A77 
5i 

148 

202 

101 

244 
6 

i55 

148 
5o3 

190 

25 

276 

45 

i6q 

84 
195 

169 

J25 

129 
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Stercuiia, 

Suhularia, 

Symphonia, 

Swietenia. 

Talauma, 

Tachibota^ 

Talisia, 

Ternstromia, 

Thalictrum, 

Thea. 

Theobroma, 

Thiaspi. 

Thla»pidium, 

^Ticorea» 

Tilia. 

Tinus. 

Tiopteria, 

*Tonabeam 

Touliciam 

Touomitap 

Tribulus. 

Trichilia^ 

Trigonia^ 



T A B L E. 

2 1 6 Trigonia, 

57 Triumpheta. 

3.41 Trollius. 

248 Tropeolum^ 

369 Tryallis. 

160 Turrea. 

5o2 Turritis, 

261 Unona, 
322 Urena. 

262 Uvaria, 
208 Vateria. 

64 ^citica, 

62 Falezia. 

244 /^«//d. 
1 72 Viola, 
242 Vitia, 
286 fValteria, 

26 1 Winterannia. 

3o5 Xolopia, 

272 Ximenia, 

g5 Zanthorriza, 

245 Zygophylium. 
288 



3o5 
168 
534 

221 
298 

245 

55 

56o 
188 
56 1 
278 
280 
147 

167 

229 
102 
239 

36i 

25 1 

S52 
98 



Fin de la Table latiiie. 
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EXPLICATION DES PLANCHES 

\ 

DU TOME XVIIP. 



Flanche CXXIX. Famille des papayerac^es • pavQt des 
jardins ; papaver somniferum, 
Tigure i. Branche du pavpt des Jardins, ayec ses feuilles 
amplexicaules dent^es. Fig. 2. Fleur ouverte, d^couvrant 
ses ^tamines et son pistil. 3* Fruit naissant. 4. 5, 6. Fruc- 
tiiication arriv6e a sou 6tat dp perfection 7. 8. Fruit ou 
int6rieurement, 

^lanche CXXX. Familla des cmcif^res. Xa lui^aire; lunarioj, 

Fig. i Branche de la lunaire avec sa sommite fleurie. 2. 5. 
4. 5. Diverses parties de la fleur. 6. Silique. 7. Forme dtt 
la graine. 

La, girofl^e ; cheiranthus, 

Fig. 1. Branche fleurie. 3. Calico avec les dtamines. 3. Si- 
lique avec ses cloisons. 

Flanche CXXXI. Famille des capriers. Le caprier ; capparis* 

Fig. 1. Branche du caprier avec bgs feuilles et ses fleurs. 

2. Fleur vue 86par6ment avec touies ses ^tamines. 3. 4. Par- 

tic de la fructification. 

La parnassie des marais; parnassia. 
Fig* 1* Vn pied de la parnassie avec la disposition de ses 

feuilles et de ses fleurs. 2. 3. 4. Farties de la fleurvues 

isoUment. 5. 6. 7. Farties de la fructilication. 

Flanche CXXX,II. Famille des rutac6es. La rue des jardius^ 

ruta, 
Fig. 1. Branche de la rue, la disposition de ses feuilles et 
de ses fleurs. 2. 3. 4, 5. Fleurs avec leurs parties, et 1» 
fructification vue s6par6ment. 

La {raxinelle^ dictamnus. 
Fig* Branche de la fraxinelle, dispoMtion de scs feuilles et 
de ses fleurs. 2. 3* 4. 5. Farties de la fleur et de la fruc- 
tification yues 86par6ment. 

Planche CXXXIII. Famille des cistes. Le ciste helianthemo 

ou fleur du soleil; cistus. 
Fi^. 2. Branche du ciste helianth^me avec ses fleurs et sea 
iruits. 2. 3. 4. Diverses parties de la fleur. 5. 6. 7. Partiea 
de la fructification , vues s6par6ment. 

La pens6e ; i;iola tricolor, 
iPig. 1. Un pied de la pens6e. 2, 3. 4. 5» 6^ Parti6t de l^ 
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Planche CXXXIV. Famille des caryophyll6es. La 8aponaire« 
fi^. 1. BraDche de la saponaire arec ses branches et set 

sommitcs fleuries. 2. Yne isolement. 5, 4. Etamines et pi*- 

til isolds. 6^ C. rructiiiration. 

L'oeillet; dianthus.^ 
.Fig. 2. Deux fleurs d'a»illets, Pune pleHic , Vautre simple. 5, 

4,5,6. Farties de la fleur , yues separement. 

Plaiiche CXXXV. Familledes nialvacees. La guimauTe; aZfea. 
Fig. J. Branche d^ guimauve avec ses fleurs axillaire» et 

terminales. 2^3. Fructification de cette plante. 

Mauve; malva, 
Fig. 1. Branche de mauve et sa sommit^ fleurie. 3', 3 ^4^ 5. 

Farties de la fleur et de la fructificatiou. 

Planche CXXXVI. Famille des geraines. Capucine; fropeobtm» 

Pig. 1. Branche dc capucine , avec ses feuilles et aes 
fleurs. 2, 3, 4^ 5. Farties de la fructification. ^ 

Geranium, 

Fig. du geranium herbe k robert, ses feuilles, ses fructifi- 
cations. 2, 5, 4^ 5. Partics separees de la fleur, et de la 
fleur et de la fructificalion. 

Planche CXXXVII. Famille des vignes. La vigne. 

Pig. 1, 2. Bianches ou pamprcs de vignes, charg^es du raisia» 

3, 4, 5, 6, 7. Parties isolees de la fleui* et du firuit. 

Planche CXXXVIII. Famille des azcdaracks. TurrcBam 
Fig. 1. Branche du turraea , avec son corymbe de fleur» on 

de fruits. 2, 5^ 4, 5. Diverses parties de la fleur et da 

fruit. 

Winierannia, 
Pig. 1. Branchc courb6e du winterannia , avec ses fleurs et 

ses fruitj. 2, .3. PystiL de la fleur. 4, 5. Fructification. 

Plancho CXXXIX. Famille des orangers. Orangerj citrus 

aurantia. 
J?5g. 1. Fouille dc Poranger. 2', 3. Fleurs de Poranger. 4, 5. 
Fnictification commencce. 6, 7, 8, 9. Fruit dans sa perfec- 
tion. 

Citronnier; citrus medica. 
Fig. 1. Fcuillc du citronnier. 2, 3. Fleurs. 4, 5, 6. Fruc- 
tificalu)n dans son principe. 7. Fruit coupe par le nuUecu 
8, 9. Fruit daus sa perfection, et sa graine. 

Famille CXL- Famille des guttiers. Calophyllum* 
Fig. 1. Branche du calo^jhyllum , avec se& fleurs en ^pis. 

JilcBocarpus, 
Vi[\. Branr.lie de Pelaeocarpus, avec ses fleurs. 2, 3, 4. Parties 
i«oiues de la fleur. 5, 6, 7. Parties de la fructification. 



Fin. 



J^ 



T 



ir... •* 



ifi 



«^,-., 







